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Vers on nouvean droit

de la mer
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La nouvelle de la

rT

remuon
^conférence des Mations unies sur

le droit de la mer qui s'eut ouverte
il? ,.!e lundi 21 août à New-York, an

v '^-sièse de l'ONU, n'aboutire sans

i^"
1^ -doute pas à un accord sur m
^ilexte définitif régissant notaan-

1 IOEn^ 1®® modalités de l’exploita-

des richesses des fondsi^ition

1 v fri* .

1

B

ch .^/marins. Le sujet est trop com-
fot diplexe, Q met trop d'intérêts en

1

°v rîjen pour que la question -puisse

être réglée avant 3980. H faut
V, 'Cependant espérer qu'au 'certain

¥ï ifraombre de progrès vont être
oj.^ftieetaés an cours des travaux

vont se poursuivre pendant•- ‘ Ci {.
™ *

1
• w.;"jaatre semaines.

•— . MBrion .

V;-

e,. . . Cette session de travail — la
' .c.^irptifeme depuis la conférence de

r'-L^aracas. tenue en 1974 — ne
^.Voenipeni pas uniquement,
tN»mme les précédentes, du par-

'

'j-'.Or'lage cgn véritable
.
trésor enfoui

c^tans lès mers. H est probable que
' '

' es problèmes de pollution — en
Fextenaltni des oapa-

rités d'intervention des pays
étien en cas de risque flagrant
le naufrage — seront examinés.
jk désastreuse catastrophe de

* , .
’ « Amoco-Cadiz », qui aurait pu

iSlitfiltre évitée à les pouvoirs dn
1 * |

'* puvernement français avalent
i 9 3 SGR(6 té plus étendus, a en an moins

n effet bénéfique : rares sont
ajourdlmi les pays qui s'oppo-

it an principe d’une intemn-
un d'un pays côtier, .même en

' -" riante mer, pour protéger, son
.‘'ïztnge et s» zone économique.

.‘^Le même optimisme' prévaut à
propos de plusieurs autres dos-

:

•îSeï» qui traitent des xones
...

' ^ --ocomlqnes exclusives (étendues
"
^-uilatéraleDient par la plupart
s paysjà ZQQ mSnes antiques^
it 370 kàômètresj de la recher-
e scientifique, des détroits et
archipels.

/COU

>rd de

»n

iiqaes occii

^Une fois de pins, c'est fexplol-

et Ie Potage des richesses

jps-marines qui vont donner Heu
plus âpres affrontements

,-ritre les quelque cent cinquante

.
"
"légations en présence. L'enjeu

rxs la bataille : les nodules poly-
• étalhqaes, qui constituent les

-'rfinlères ressources minérales
"

_"*s océans dont on puisse envi-

;tger une mise en exploitation

.....lipide,

l'affaire oppose les pays indus;

. - lalisés à haute technologie —
’i premier lieu les Etats-Unis —

, . a pays en voie de développe-
r eut, qui ne possèdent pas les

- oyens financiers et techniques
" -mâcher le trésor englouti. Ces
- ys. faute.de pouvoir bloquer la

Ise en exploitation des grands
_ads marins* voudraient la limi*

,

,' r anmaximum, quitte à recevoir

, e partie de la manne qui sera
- -isi récoltée par quelques pays
- -

' iustrialisés. Ceux-ci n'ont pas
' Toussé le principe de ce partage,

ils on tthqipe bien sfir sur les
' nreentages— et les transferts

. technologie.

Jne menace pèse sur ces déli-

; , .es négociations 4 si un accord

-, -st pas conclu assez rapidement,
Etats-Unis pourraient passer

:tre et entreprendre unüatér»-
: -ient la mise en exploitation

; nodules polymétalliqnes ;

'18 l'influence de plusieurs
mes, l'adminlstralion Carter
nt de déposer devant le

agrès un projet de loi allant.

îs ce sens. Yoflà une perspec-

e qui pourrait influencer

ieusement les négociateurs de
iv-York, d'autant plus que les

/s en vole de développement
groupe des «77»— et qui sont
fait environ cent dix — ne

it pas tous d’accord : pla-
ns de ces pays ne disposent

t de mauvaises côtes on n'ont

me pas de littoral. Us n’enten-

it pas pour autant être écartés

partage.

es problèmes en jeu à Nw-
n’ont rien, on le voit,

astrait, puisqu'il s’agit, ni plus

.
* » moins, de s'entendre sur une

.
;
veUe philosophie et une non-

J
411’ c pratique du développement

du partage de certaines

iesses.

ONDUITE AUTOMOBILE

ET ALCOOLÉMIE
Lire notre dossier
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Le terrorisme en Iran

Le régime s'efforce de «mobiliser»

l'opinion contre la < subversion »
.

Selon un nouveau bilan officieux publié ce mardi 22 août par la
presse iranienne, quatre cent trente personnes auraient péri samedi
soir dans Vincendie criminel du cinéma Rex, à Abadan. Ce chiffre,
qui pourrait encore augmenter, n’a pas été confirme par les autorités

,

qui s’en tiennent pour Tinstant au büan officiel de trois cent soixante
dsxsept morts. Le gouvernement et les groupe, d’opposition conti-
nuent de s’accuser mutuellement d’être responsables du drame.

Le ministre de l’information. M. Homayaun, a déclaré lundi que
le but des «terroristes» était de «provoquer une panique générale»,
selon le chef de la police <CAbadan. dix personnes ont été arrêtées et
trois d’entre elles transportaient, des explosifs. Les suspects auraient
reconnu avoir reçu des «ordres de Pétranger» pour commettre des
attentats, tout en niant être responsables de Vincendie du cinéma.

Les divers groupes â?opposition affirment de leur côté que Pat-
ientât est le résultat d’une « provocation » des services spéciaux
irmüens.

A Washington, un mSOier d’iraniens ont manifesté devant Vam-
bassade de leur pays, accusant le régime impérial d’être responsable
de la -tragédie d’Abadan. A Paris, VUitton dès étudiants iraniens
reprend les mêmes accusations dans un communiqué.

A Téhéran, la presse officielle s’efforce «fexploiter l’émotion
suscitée par le drame pour mobiliser Voptaian en faveur du régime.
Trots cents personnalités favorables au chah, parmi lesquelles M. Seyed
Mehdi Pirasteh, ancien ministre de Vintérieur, viennent de créer un
Front des défenseurs de la Constitution et invitent la population
à se joindre à elles.

De notre envoyé spécial

Téhéran. — La psychose de
l’attentat s’installe peu & peu
dans les esprits. Tous les cinémas
Iraniens ont fermé leurs pestes
jusqu'à dimanche, en attendant
que soient prises de nouvelles
mesures de sécurité. Les journaux
publient des pages entières de
photographies Impressionnantes
dn drame d’Abadan.

r La grande terreur est là »,
titre le journal Kaphan, repre-
nant une expression utilisée lundi
par le ministre de l'information.
M. Dadoush Homayoun, qui, à
l’issue d’une -réunion du gouver-
nement, avait réclamé « une
action & .Téchelle- . de Ja rtaHon
jpour contrecarrer îa subversion ».

« Le temps, de Vhypocriste est ré-
volu, avait ajouté M. Homayoun.
Tous les groupements, qu’ils
soient, de droite ou de gauche,
doivent, une fois pour toutes,
préciser leur attitude sans équi-
voque. »

Le gouvernement met visible-

ment a profit la réaction d’hor-
reur qu'a suscitée dans l'opinion

la tragédie d’Abadan pour tenter
de mobiliser la « majorité silen-
cieuse » contre les « groupements
subversifs », bien vite assimilés
à ceux qui fondent leur politi-

que sur la terreur pure et qui
préconisent la destruction du
pays ».

e A qui profite le crime? »,

répondent à cela les représentants

de l'opposition, qui avancent la

thèse d’une provocation des ser-

vices du régime destinée à mettre

fin à la politique de libéralisation

timidement amorcée ces temps
derniers. Ce point de vue est par-
tagé par bon nombre d'iraniens

qui .-ont perdu toute confiance

dans la politique de leurs diri-

geants. Certains vont jusqu'à
affirmer que. « même si l’attentat

est rcettvre d’excitéS fanatiques,

agissant pour leur propre compte.

.la responsabilité doit être rejetée
sur le régime, qui pousse les gens
à de telles aberrations ».

JEAN GUEYRAS.

(Lire la suite page A)

Un entretien avec M. Edmond Maire

« Nous ne pouvons sortir de la crise

que s'il y a changement
du type de développement »

Les principaux dirigeants syndicaux sont les

invités du Journal de 20 heures «TAntenne 2 &
partir de ce mardi 22 août. Ce retour à l'actua-

lité se fait dans nu climat social difficile avec,
en toile de fond, la montée du chômage— peut-
être un million et demi de sans-emploi à la
rentrée. Cette situation ne manque pas d’in-

quiéter nombre d’élus locaux, et M_ Lucien
Neuwirth, député RPJL de la Loire, a demandé
au premier ministre la mise en place d’un
« plan Loire ». à rinstar de celui qui a été
décidé pour les Vosges.

« Nous ne pouvons sortir de la crise que s’il

y a changement du type de développement,
changement du mode de vie -. affirme
M. Edmond Maire dans l’interview qu’il accorde

au « Monde ». Pour le secrétaire général de la
CJFJD.T., le mouvement syndical doit reprendre
ses droits après la torpeur «*««« laquelle l'avait
plongé la perspective d'une victoire de la
gauche aux élections législatives.

H ne s'agit plus d’attendre le « miracle poli-
tique ». estime M. Edmond Maire. D faut * enri-
chir le combat • syndical, élargir le champ des
négociations en partant des problèmes quoti-
diens afin de changer les conditions de vie des
Français. Les succès — même limités — qu’ob-
tiendront les travailleurs h»tvq ces divers
domaines leur redonneront confiance rf»m« la
possibilité dé victoires plus amples, estime le
leader de la CJ.D.T^ pour qui les trois derniers
mois de négociations se sont révélés positifs.

« Après Véchec de la gauche
aux élections législatives, la
CSJ3.T. a donné ^impression
de sortir la première des bran-
chées et d’occuper, en quelque
sorte, le terrain abandonné
parles partis politiques. Btait-
ce opportunisme ou tactique ?
Et le résultat de quatre mois
de négociations avec le gou-
vernement et avec le patronat
vous p arait-il avoir été
« payant » ?

— Noos avions bien- réfléchi,
avant même le IB mars, sur l’at-

titude que nous devrions prendre

PRÉSIDENT DU KENYA

M. Jomo Kenyatta est mort
&e chef de l’Etat kenyan, AL Jomo Kenyatta, est mort ce

mardi 22 août A BSomliasa, a annoncé la radio gouvernementale de
NairobL H ttaStrSgti intimait-an, d'environ qnatrO-vfnat cinq •anx,-
.aa-.date -de naissance j'éWl-pu eonnne- a.vac.pgflehrton-, La dispa-
rition subite du père de l’indépendance kenyane, intervenue en PB,
ouvre une fcre d'incertitude dans un pays jusqu’à présent préservé
des drames qol affectent cette lésion dp l'Afrique.

Seule la forte personnalité du président kenyan et rba&neté
do sa diplomatie pxo-eeddentalé -avalent permis à Jomo Kenyatta
de préservez son pays des tensions — notamment tribales et idéo-
logiques — dont souffrent les Etats voisins.

suivant les deux hypothèses :

victoire ou échec de la gauche.
Notre comportement n'a donc pas
été conjoncturel. Nous avons
pensé qu’il était Indispensable que
le mouvement syndical reprenne
en toute hypothèse toute aan au-
tonomie dans toutes les. dimen-
sions de son activité, que c’était
là la condition pour éviter que
la situation reste paralysée, pour
en fnlr avec cette idée qu'une
dynamique de gauche repose pu-
rement et exclusivement sur des
élections, ce qui est tout à fait
Insuffisant. Nous avons voulu re-
créer un lien direct entre l’action
syndicale et ses résultats. Depuis
1974, le mouvement syndical se
laissait entraîner par les exigen-
ces que portait l'action politique.

Il nous faut, à chaque endroit où
se trouvent des travailleurs, réta-
blir notre propre logique qui, elle,

repose sur trois temps étroitement
liés : élaboration des revendica-
tions. action, négociation pour
des résultats significatifs.

» Un premier bSan. établi ûft-

h puis mars, nonfijermet. d» «mu
“ tâter, premièrement, que nous
avons bien suivi une stratégie
consistant à recréer un tissu de
négociations, et. par vole de
conséquence, à mobiliser les éner-
gies en fonction des débouchés
qui apparaissent possibles;
deuxièmement, nous pouvons
faire état d'un certain nombre de
résultats, surtout dans le secteur

privé, et d’un réveil de l'action
syndicale, qui atteint les grandes
entreprises. Nous ne sommes plus
devant cette impression démobi-
lisatrice d’un mur qu'on ne pour-
rait franchir, sauf par un bou-
leversement politique. Nous
sommes passés de la guerre de
tranchée à une bataille de mou-
vement, aux actions multiples et
diversifiées.

» Des résultats ont été obtenus
en ce qui concerne les bas salai-
res. Vingt-sept accords sur qua-
rante-deux ont été signés par la
C-FIXT- dans la mesure où ils
apportaient des progrès signifi-
catifs, même si la rémunération
mensuelle mtnimnm reste en-deçà
des 2400 F que nous réclamons
Mais dans la majorité des sec-
teurs. à commencer par la métal-
lurgie, la négociation salariale
reste à mener à bien.

» Le bilan est encore plus
limité sur les autres thèmes qui
nous tiennent à coeur. Si des dis-
cussions sont en cours pour la
révision de là loi de 1950 sur les
conventions collectives, nos inter-
locuteurs refusent encore toute
négociation sur le SMIC ou le
droit d’expression des travailleurs
sur leurs conditions de travail.

Propos recueillis par
GILBERT MATHIEU

et FRANÇOIS SIMON.

(Lire la suite page 18.) -

Les hypocrisies de ia sélection
Voilà. Un peu partout, dans

la région parisienne, les ins-

criptions sont closes. Pas sur les
ikt« de ««TvtiAifji à des exa-
mens au -concours d’entrée. Pour
devenir étudiant dans les -uni-

versités auxquelles le grade de
bachelier donne librement accès.

Ici, la refoulés sont les derniers

arrivés, quelles que fussent leurs

qualifications, alors .que personne
ne leur avait dit qu'il s’agis-

sait de parvenir avant d'autres

à la porte d’un secrétariat. Là,

on a pris les « meilleurs ». sans
avoir dit au préalable qu’il y
auract choix, sans dire mainte-

l’école des secrétaires

de direction
ENSEIGNEMENTPR1VË

rappelleaux candidates

- Ls Secrétariat de l’École est ouvert tous les jours, y
compris le samedi de 9h à 12h et de 14h à 17h.

- Prochain examen d’entrée pour les candidates priant
de terminale: Mercredi 6 Septembre.

- Rentrée du cycle d’initiation aux techniques du Secré-

tariat: Mardi 19 Septembre (facultatif mais recom-

mandé).
-Rentrée 1ew Année, élèves bacheliers bilingues ou
trilingues et des sections préparatoires au bac G1:
Lundi 2 Octobre.

- Candidats licenciés ou en cours d'études supérieures,

rentrée après (es examens universitaires, directement

en 2* année.

ATTENTION: Les cours de l’Ins-

titut des Techniques Administra-

tives et Commerciales auront

lieu ''pour 1978/1979 dans les

locaux de l'ESD-Soufflot

15, rue Soufffof - 75005 PARIS
Téléphonezau 325.44.40

par ALFRED GROSSER

liant quels ont été les critères

de oe choix.

La cause immédiate du désordre
parisien, du désarroi de tant de
garçons et de filles, du sentiment
d'injustices de tant de familles
est purement occasionnelle.

Four régularises le départ de
professeurs de droit mécon-
tents de Nanterre et pour leur

fournir des étudiants, le ministre
a « désectorisé » deux universités

(c’est-à-dire annulé le principe
d’une corrélation entre domicile
et inscription) ; pour surmonter
la sanction du Conseil d'Etat
contre la violation (Tune règle

générale, elle a changé la règle

et « désectorisé » l’ensemble des
universités parisiennes, ce qui a
provoqué un afflux vers le centra
Mais toutes les universités

n'ont-elles pas été heureuses de
pouvoir enfin limiter ou du moins
contrôler l’afflux des nouveaux
étudiants? Un peu en cachette,
sans trop s’en vanter, car, si

.1968. comme 1789, a donné d’im-
mortels principes, le plus fonda-
mental a été le refus de toute
sélection.

L’hypocrisie pouvait déjà être

dénoncée à l'époque. Sur la pos-
sibilité de freiner cet afflux,

écrtvions-nous alors (1) : c Le
süence de la lot d’orientation

traduit un certain manque de
franchise. Rien n’est dit sur le

droit des' futures unités Rensei-
gnement et de recherche Rétablir

une sSection, droit qui était
jusqu’à présent refusé aux facul-

tés— Que se passera-t-il si

des mÀüicrs d’étudiants supplé-
mentaires affluent ? Et ils afflue-

ront Routant plus qu'on aura
mieux réussi, qu’on aura plus de
prestige. Les acceptera-t-on tous,

ce qui notera les trinovatians dans
la surcharge et dans le désordre 7

Ou alors, qu'on limite par exa-
men. par tirage au sort ou par
tout autre moyen, on aura établi

la sélection tant abhorrée. »
On n'a pas profité du boulever-

sement introduit par la loi Edgar

Faure pour remettre de l’ordre

dans le désordre permanent du
système français : d'un côté,

libre accès des bacheliers aux
facultés, alors que, rf»n« pres-
que tous les autres pays, à l’Est

comme à l’Ouest, il y avait pour
le moins filtrage ; de l’autre,

l'élitisme des écoles plus ou moins
grandes, avec, pour -résultat, le

clivage absurde des débouchés :

l'enseignement et l’administra-
tion pour les étudiants des fa-
cultés, les entreprises et les fonc-
tions dirigeantes de l'économie et
de l’Etat pour les anciens élèves
des établissements à entrée res-

treinte. Le moins que l’on puisse
dire, c’est que les conséquences
Idéologiques et politiques de ce
système n'ont pas fait l’objet d’un
débât bien ample 1

Le principe de la sélection à
l’entrée des Institutions univer-
sitaires (ou des cycles d'études
au sein de oes institutions) devrait
être discuté à partir de trois rela-

.
fions qui, sont trop souvent mé-
langées.

(Lire la suite page SJ

(X) « I/uxtlversiM mal administrée ».

te Monde du 3 octobre 1968.

AUJOUR LE JOUR

EXISTENTIALISME
Quand le dollar baisse,

TA. Monory annonce, que le

prix de Vessence va suivre
le mouvement, et, quand le

dollar remonte, Af. Barre
vient anno icer le contraire.

Pour savoir la suite, attendre
les nouvelles de VEtysée, où
Von nous apprendra sans
doute bientôt si c’est le

Monory qui remonte tandis
que le Barre baisse, ou bien
le contraire.

Mais, dans un cas comme
dans Vautre, cela’ ne chan-
gera pas grand-chose au
destin des automobilistes, car
le monde du carburant est

ainsi fait, en amont et e:
aval, que les deux seuls à
être toujours pompés dans
cette histoire sont le pétrole
et le consommateur.

Et c’est bien là tout le

drame d’une société où Ves-
sence précède Vexistence, y
compris pour les ministres.

BERNARD CHAPUU

LES RUES PIÉTONNES A PARIS

Eà où tout te monde aa
L’opération Paris-PI élons 1976 a

pris fin là 21 août Mais ces grandes
manœuvres de l’élément pédestre

(elles auront duré deux semaines)
semblent être les prémices d'actions

plus radicales que les quelques
batailles engagées Jusqu'alors— Car
Il s'agissait bien de stratégie, à en
croire les divers plans et brochures
dispensés par l'Hôtel de Ville, ou
les austères pancartes qui balisaient

la capitale : opérations, reconquêtes,

dissuasions, libérations et autres

Ingrédients du langage militaire qui

devaient assurer la paix du prome-
neur. Et pour que nul ne doute
de la victoire, barrières da bois,

barrières de métal, vigiles vigilants

(quelques espïns aussi), signalaient

les artères libérées.

En eUe-môme, estté opération

n'avalt que peu d'intérêt, et peu
de portée dans un Paris largement

déserté. Elle a montré cependant

le bon vouloir relatif de la munici-

palité, et marque assez bien les

limites de «a politique en ce
domaine.
Jusqu'à présent. Il h'exlstalt guère

que deux quartiers réservés aux
piétons et aménagés à cet usage :

Beaubourg et Salnt-Séverin. Le
12 mal dernier, par ailleurs. la Ville

a voté les crédits d'aménagement de
trois autres zones — Montmartre

(3,5 minions), les Halles p mil-

lions) et la rue François-Bortvin —
où des installations provisoires ont

été établies au mois d'août

FRÉDÉRIC EDELMANN.

(Lire la suite page fDJ
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HOMOSEXUALITÉ Répliques à... Félix Marin

Quelle libération
L

ES luttas des homosexuels (les)

contre la répression et les

discriminations dont ils sont

l'objet ont permis qu'on ose aborder

publiquement ce eujeL La haine, la

- peur, la gêne, le silènes, font place

à des réactions d'écoute, d'accueil,

voire de solidarité activa. Il y a
toutefois des sollicitudes dont on
aimerait faire l'économie. Celle dont

nous gratifie le théologien chrétien

Félix Marin est de celles-lé (1).

Sollicitude ambiguë qui part d'une

image pertinente : • thomosexuel est

je juif de fa sexualité ». pour aboutir

à une conclusion : surtout qu'il le

reste! Dès lors, pourquoi titrer sur

une interrogation : Reconnaître les

homosexuels ? » puisque la thèse

soutenue est que la société doit se
préserver coûte que coûte du péril

homosexuel ?

Serait-ce que la vision chrétienne

de l'homme et du salut ne se Jus-

tifie que de la souffrance et du mal-

heur, d'autant plus exploitables Idéo-,

logiquement qu'ils frappent un groupe

humain dans une sorte de fatalité

eocio- historique : après le Juif,

l’homosexuel errant, nouvelle figure

de la détresse humaine?

Merci bien. Ne comptez surtout

pas sur nous I (_)

Le malentendu dont est porteur

l’article de F. Marin est-fl le simple

fruit de l'ignorance des positions

affirmées depuis plusieurs années
par les Groupes de libération homo-
sexuels ou bien l'expression d'une

réaction de panique devant ce projet

d'établir les relations humaines sur

de nouvelles bases ?

Loin de s'essayer à 'une analyse

des causes de la condition actuelle

des homosexuels (les) (pour lui, du
reste, l'homosexualité féminine

n'existe pas, ou n'a aucun signifi-

cation), il nous ressert, à travers quel-

ques images saisissantes (la coloni-

sation et ta stérilisation de la société

par les homosexuels), les plus vieux

fantasmes de la paranoïa antlhomo-

eexuelle. C’est cette panique qu'il

conviendrait d'interroger.

Guy Hocquenghem a bien montré.

dans son Désir homosexuel, à quels

mécanismes de défense elle corres-

pond. Cela vaudrait mieux en tout

cas que se livrer à la sociologie-

fiction au mépris, du reste, de l'his-

toire et de l'ethnologie, qui nous
apprennent que des sociétés — cer-

tes païennes — ont vécu dans un
équilibre au moins aussi harmonieux
que le nôtre sans connaître même
de mot pour désigner ('homosexua-
lité, non parce qu'alla leur aurait

été Inconnue mais, bien au contraire,

parce que les pratiques que Ton
désigne de ce terme dans notre

culture n'avalent alors aucune rai-

son de se spécifier parmi l'ensemble

des actes érotiques. Félix Marin
feint également d'ignorer que des
sociétés contemporaines (Pays-Bas.

Scandinavie, principalement) se sont
engagées sur la voie d’une recon-

naissance au moins institutionnelle

de l'homosexualité. A notre connais-

sance. cela Ji'a pas entraîné les

fléaux qu'li'nous prédit

Mais un sommet est atteint lors-

qu’il prophétise le réduction de la

femme à la seule fonction reproduc-

trice du fait d'une éventuelle propa-

gation de l'homosexualité
.
dans le

corps sociaL Là encore H inverse

Iss termes du problème et prend les

conséquences pour les causes. Le
patriarcat et ce que l’on désigne
aujourd'hui par phallocratisme ont
pour corrollajre la soumission et

l'exploitation de la femme comme
l'Interdit de l'homosexualité ou la

marginalisation d’une homosexualité
fonctionnant sur un modèle priai locra-

tique.

Que l'homosexualité de nombreux
homosexuels déclarés et exclusifs

participe de la mysoglnle et du
culte du phallus, quoi tfétonnant ?
Là aussi le système induit ses effets.

Le fait d’être opprimé favorise par-

fois la prise de conscience et la

critique, il ne fait pas échapper à
la loi générale.

La saule manière de sortir de ce
cercle est bien de briser ces Iden-

tifications réductrices et figées.

Cest-é-dire, encore une fols, non
pas promouvoir l'homosexualité

(comme si le prosélytisme en ce
domaine avait quelque chance de
succès Q mais de créer collective-

ment de nouvelles manières de vivra.

L'exigence de libération par rapport

à toutes les aliénations et par rap-

port aux phénomènes de domination

et d'oppression sexuelle trouverait

ainsi un chemin, difficile sans doute,

mais qui constituerait une alterna-

tive riche de promesses à la perpé-
tuation de ses exclusions, des mar-
ginalisations et des errances, les

voulût-on — belle consolation —
christiques.

ALAIN LETRUN,
Groupe de libération Homosexuel

d'Amiens.

(1> Le Monde du 4 Juillet.

Pour une reconnuissunce

Q
UI sont les homosexuels ?

lies « homosexuels propre-
ment dits», qui «se re-

connaissent et se disent tels s et

sur lesquels Félix Marin veut
limiter son propos ? Certes—
Homosexuel. Je me reconnais

cette «minorités, et pour-
tant Je ne me sens pas plus
homosexuel que tous ces hommes,
plus nombreux quen ne croit,

mariés, qui. aux heures creuses

de l'après-midi ou à la sortie du
travail, assouvissent, en ces lieux

publics ou privés où le corps

masculin se donne ou se vend,

une homosexualité que les années
n'ont pas éteinte, parfois même
ont réveillée. Hommes qui n'en
sont pourtant pas moins certai-

nement de bons pères de famille,

des époux aimants.
Et noa plus, Je ne me sens

pas plus honosevuel que tant de
bisexuels rivant ouvertement
leur bisexualité: souvent en ac-
cord avec leur femme ou leur

«nanas. Limiter, comme le fait

Félix Marin. l*unlvers homo-
sexuel à une minorité parallèle

et marginale & la société permet
de prendre trop facilement ses

distances, Laisse le problème de
la «reconnaissance» que F&.’x

Marin veut précisément aborder.

Car, s’il est une réalité à
connaître, c’est bien d'abord la

part d’homosexualité qui est en
«hawiTi de nous, ce mélange
d'homme et de femme, cette

Le mérite de la discrétion

M FELIX MARIN souhaite
des réponses parttcullè-
rement d’homosexuels.

En voici une: toute d'approba-
tion.

Cette exigence (Tune recon-
naissance publique est déplacés,
comme toute exhibition de pro-
blèmes intimes. La loi française
punit l'outrage public & la pudeur
et l'excitation des mineurs :

c'était du moins son état ancien ;

elle était sage ; il ne fallait rien y
ajouter; eue ne visait en cela
nullement l'homosexualité. H n'y
avait donc aucune « reconnais-
sance » particulière mais non plus
aucune répression c raciste ». De
quoi se plalndralt-on ?
Je sais de quoi Je parle. A

soixante-cinq ans, j'ai eu le temps
de réfléchir & cette condition ;

enseignant, de sucroit (mais fl

n’importe : « l'élève » — mot mas-
culin et féminin à la fois — est
asexué).
L'homosexuel ne doit pas se

dissimuler les défaillances hu-
maines qui résultent presque
nécessairement de ses goûts :

égoïsme: Inconstance, inlassable
curiosité, dérobade devant les
règles que peut procurer (vertu,
ou habitude, ou lassitude) la vie
conjugale : fidélité, unité de vie,

altruisme, etc. n n’y a dans le

comportement homosexuel " rien
qui ajoute à la condition humaine
une dimension ou une nuance
enrichissante. En outre sa condi-
tion est autant de choix que de
fatalité.
Le plaidoyer devrait porter sur

des points précis et non se pro-
poser une extravagante ambition
de propagande.

Il faudrait rappeler aussi qu’en
ces matières la norme est sans
cesse franchie pax les hétéro-
sexuels eux-mêmes. H faudrait loi

recueillir des confidences de pros-
tituées. Mais qu’au ouvre une des
innombrables revues de « sexo-
logie » à prétentions scientifiques,
on y volt présentées comme nor-
m.Jes des pratiques qui sem-
blaient jusqu'alors l'apanage des
« bosnos ». Qui s’est Jamais main-
tenu ri«n« les strictes limites des
besoins de la génération?
Entre nous, monsieur le théo-

logien, si c'est la nature qui a
Imaginé le plaisir pour nous faire
« marcher », cela ne m'étonne
pas d’elle ; elle nous a joué bien
d’autres tours ; mais si c’est le
Saint-Esprit qui a eu oette Idée-
là. vraiment, de sa part, ce n’est
pas fort (->
H est temps de redécouvrir le

mérite de la discrétion.
J’aurais aimé quand même que

le théologien me dise quel dis-
cours U tient au pénitent homo-
sexueL J’ai deux souvenirs, fort
anciens. Un soir, un prédicateur
de passage auquel Je m'étais
adressé pour éviter l'horreur de
l’aveu à un prêtre connu et me
connaissant. H me demaâda un
« ferme propos », un véritable
engagement, sans quoi 11 ne pou-
vait en conscience me donner
l’absolution. Il avait raison, sans
doute, en logique pure. Mais
était-Il évangélique de me mettre,
à peu près fatalement, en état de
parjure?

Autre souvenir ; un prêtre me
parla avec douceur et me dit que
Je risquais de perdre le goût de
la femme en contractant d'autres
habitudes. Etrange argument, de
la part d'un célibataire. Le goût
de la femme est-il une nécessité,
un devoir? « Multiplies », c'êtalt
un ordre ? Je le comprends pour
le premier couple. J’en vois moins
l'opportunité dans un monde sur-
peuplé qui ne rétablit son équi-
libre démographique que par la
famine, la guerre et le génocide.

Que dit-on maintenant dans les
confessionnaux ? H y a longtemps
que Je n’y suis pas entré.

CLAUDE SAINT-GIRONS.

ambivalence de notre désir, les

méandres de notre scxuall’-é.

Une telle reconnaissance et»
condition pour que cesse enfin

le racisme sexuel : racisme poli-

cier et Juridique dont sont quo-
tidiennement victimes les homo-
sexuels ;

racisme du corps social,

cultivant le mythe de la virilité,

méprisant pour les «pédés», les

«tapettes» et tout ce qui en
l’homme est féminin, oubliant

que la plupart des homosexuels
n'ont rien d'efféminé; racisme
qu'entretiennent souvent tes

homosexuels eux-mêmes, les uns

en s'enfermant dans un ghetto

qui ne renvoie gue la ^ropre

Image d’eux-mêmes, qu'ils culti-

vent soigneusement, les autres

en prônant un militantisme pro-
vocant, dont je partage l'aspira-

tion à vouloir faire sauter le

couvercle étouffant de notre

banne société française de plus

en plus policière et totalisante,

mais qui peut conduire au secta-

risme et à l'Intolérance de ceux
qui brandissent leur Identité
comme une arme de combat.

Oui. j'appelle à cette reconnais-

sance qui serait d’abord un chan-
gement de mentalité, une conver-
sion de regard vers soi et vers

l'autre. H s'agit donc de bien
autre chose que d'avoir à re-

connaître un «corps homosexuel
constitué ». qui, comme le redoute
Félix Marin, porterait en lui un
germe de mort pour la fécon-
dité chamelle et dont 11 fau-
drait prévenir toute contagion
fâcheuse.

OuL J'appelle & cette reconnais-
sance, à ce dépassement de la

peur, afin que tout homosexuel
.

puisse vivre le quotidien de son
'

travail, de ses amis, de sa famille

sans avoir honte de lui-mème.
sans avoir à tricher.

* Pour Die:', ü n’y a ns nor-
malité ni anormalité, ü n’y a
que des hçmmes créés à Son
image et à Sa ressemblance.*
(Frère Roger, Talzé.)

Bernard, vingt-sept ans - Lyon.
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par ABstair
MacLean

Ryder, dont la femme et la fille

sont détenues per la terroriste

Morro, qui a déjà fait exploser pn
engin atomique pour montrer sa
paissance, continue Bon enquête
avec l’aide dn FJB-L Cependant,
Morro, dans un nouveau message,
annonce l’explosion prochaine d’une
bombe d’une mégatonne et demie,
un peu en dehors de Los Angeles,
dans la baie de Santa-Monlca. 11

prévoit que cette bombe déclen-
chera an énorme ras de marée et
conseille à la population d’évacaer
les lieux. Il fait confirmer ses dires
par les cinq éminents physiciens
qn’H détient en otages.

NOUS allons assister 'à la
plus grande panique qui ait
jamais eu lieu dans la ville

la plus névrosée du monde, dit Ryder.— H est clair que Morro ne pense
pas que ce second avertissement sera
suffisant, dit Parker, sinon 11 n’aurait
pas tontes oes bombes en réserve.
Les exigences doivent être démesurées !— Et nous ne savons- même pas en
quai elles peuvent consister, soupira
Donne. Encore deux heures à atten-
dre t Le sàlopard l Ah ! ü s’y entend
& faire monter la tension psycholo-
gique ! Mais je me demande pourquoi
il n'a pas fait effacer de l’enregistre-
ment ces xéférenoes & la torture. Cela
ternit-un peu son image, non ?— L’avez - vous cru ?, demanda
Ryder, et, sur la réponse positive de
Dunne, Il poursuivit : Eh bien, voilà.
C'était voulu. Ce n’étalt pas de la
comédie ; il voulait prouver que tout
était vraL Conviction, donc authenti-
cité. Ce qui m’intéresse davantage,
c'est le pourquoi de oe comporte-
ment : il se peut que Morro soit en
train de relâcher sa prudence habi-
tuelle : ü se peut aussi qu'il soit si

sür de lui qu’il parle trop.— Eh bien, mercL Compte tenu de
ce que nous venons d’entendre, que
pensez-vous maintenant de mon
Intention d'aller fouler aux pieds les
droits civiques de Lewinter ?— LeWinter ? Qui est LeWinter?
dit Dunne imperturbable.— C'est justement la question »,

dit Ryder en se levant.
n sortit, suivi de Parker et de Jeff.

H firent une brève escale à rExa-
miner ; Ryder pénétra dans l'Immeu-
ble, eut un bref entretien avec Aaron
et revint deux minutes plus tard avec
une enveloppe dont 11 sortit une pho-
tographie qu’il montra à Parker et à
Jeff. Pûrfcer l'étudia avec intérêt.

« La belle et la bête ? Avril et dé-
cembre ? Combien pensez-vous que le

Globe paierait pour ce chef-d’œu-
vre ? »
LeWinter était chez lui et paraissait

décidé à y rester. Il *ne fit aucun ef-
fort pour dissimuler son mécontente-
ment lorsque les trois policiers le bous-
culèrent un peu en pénétrant dam son
luxueux salon. Ce fut Parker qui diri-

gea l'entretien.

« Nous venons du bureau central
Nous voudrions vous poser quelques
questions.
— Je suis juge, répliqua LeWinter

avec une froide dignité. Où est votre
mandat ?

— Vous étiez Juge. Mate que vous le

soyez ou que vous l’ayez été. votre
question est stupide. Pour un simple
interrogatoire, pas besoin de mandat.
Ce qui m'amène «wn transition à wml
premlère question : pourquoi avez-
vous remis & Donataire des mandats
de perquisition signés en blanc ? Ne
savez-vous pas que c’est Illégal ? Tous,
un juge ? Ou est-ce que vous niez
le fait ?— Certainement, Je le nie.

— C'était une Imprudence stupide
de la part d’un magistrat qui est censé
bien connaître la loL Pensez-vous que
nous formulerions une accusation de
ce genre sans en avoir des preuves ?
Ces preuves nous les avons.
» Nous avons trouvé ces mandats

dans le coffre de Donataire. Nous
avons perquisitionné chez IuL— En vous fondant sur quels mo-
tifs ?— Tous n'êtes plus Juge. Donataire
a été arrêté. »
LeWinter oublia qu’il n’était plus

Juge et demanda :

« Sous quelle inculpation ?— Concussion et corruption. Tous
savez : chantage, encaissement de
sommes indûment gagnées, redistribu-
tion d'une partie de cet argent à des
flics malhonnêtes. Bien entendu, H en
a gardé la plus grande ‘partie pour lul-

» Vous auriez dû lui apprendre à
mieux escamoter les sommes Illégales.
Saviez-vous qu’il avait un demi-mil-
lion, sur huit comptes différente ? H
aurait dû être plus malin. L’imbécile
a mis le fric dans des bdhcpies locales.
C'est en Suisse qu'il faut le placer.
Ainsi votre compte sous numéro, à
Zurich : noos en avons les coordon-
nées. Four une fols, la banque a fait
un effort de coopération. »

L'expression outragée de LeWinter
frisait le pathétique.

« SI vous insinuez que moi, premier
Juge de l’Etat de Californie, j’ai été
impliqué dans une quelconque tran-
saction financière illégale-— Fexmez-la et gardez ça pour le
vrai Juge devant lequel vous compa-
raîtrez I Nous n’insinuons rien : nous
savons. Peut-être vous donnerez-vous
la peine d'expliquer comment 11 as fait
que 10 000 dollars trouvés en la posses-
sion de Donataire portent vos em-
preintes digitales sur toutes les coupu-
res ? »
LeWinter ne se donna pas la peine

d'expliquer. Ses -yeux ne cessaient de
rouler dans leurs orbites de droite à
gauche et de gauche à droite.

«Mais ce n'est pas la seule Inculpa-
tion qui ait été portée contre Dona-
taire. Oh 1 non, malheureusement pour

vous ! Il est accusé de crime et pré-
venu de tentative de meurtre et de
meurtre, avec témoignages et confes-
sion à charge. Four le meurtre, vous
serez Inculpé également, comme com-
plice.— Meurtre? Meurtre!— Vous êtes ami du shérif Hartman.
n’est-ce pas ?— Hartman ? répéta LeWinter, quL
visiblement, appréciait de moins en
moins le cours que prônait la conver-
sation.—1 Enfin, c’est ce quil prétend. Après
tout, votre coffre a un dispositif
d’alarme connecté directement a son.
bureau.— AT»

] F^’toian 1— Comme vous dites. Hartman.
L'avez-vous vu récemment ?— Je ne m’en souviens pas.— Mais j'espère que vous vous rap-
pelez de quoi Q a l'air. Tous ne le
reconnaîtriez pas. Honnêtement. Tant
l’arrière de sa tâte a été arraché. C’est
vraiment tout à fait Incorrect de votre
part d’avoir ainsi fait défoncer la tête

*

de votre aznL— Vous êtes fou. Tous êtes cinglé.
Vous n'avez aucune preuve, mixmura-
t-iL— Ne vous montiez pas aussi ori-
ginal. Aucune preuve. C’est ce qu'ils
disent tous lorsqu’ils sont coupables.
Où est votre secrétaire?— Quelle secrétaire.»

Cette dernière manœuvre de l’atta-
quant semblait avoir produit sur le
processus mental du juge un effet
paralysant.

« Que Dieu nous vienne en aide I, dit
Parker en levant les yeux an deL Ou
plutôt que Dieu vous vienne en aide I

Bettina ivanhoe. Où est-elle?— Je lui ai donné un jour de congé.— Quand lui avez-vous. parlé pour
la dernière fois?— Ce matin.
* — Pas possible I Elle est sous sur-
veillance depuis hier soir ; elle est en
train d’aider la police dans son en-

'

quête: Donc, tous ne lui avez pas
accordé de journée de congé. Mflv
ajouta Parker d’un ton tout à fait Im-
pitoyable, ce jour de congé, Il semble
que vous vous le soyez accordé à vous-
même. Pourquoi ne vous trouvez-vous
pas an tribunal ?— Je ne suis pas bien.— Pas bien ? dit Parker. Comparé
à l’état dans lequel voua allez voua
trouver d'ici peu — quand vous serez
en cour d'assises» jugé pour meurtre— votre santé est florissante. Vous
êtes chez vous parce qu’un de vos cri-
minels complices, je devrais plutôt'
dire un de vos criminels patrons, vous
a téléphoné de Bakersfteld pour vous
dire de faire le mort. Dites-moi, quel
est votre degré d'intimité avec
MDe Ivanhoe ? Bien entendu, vous
savez que son véritable nom est Iva-
nov?— Quel degré d'intimité^ C'est ma
secrétaire. Cela suffit.

— Pas pins que ça ?— Bien sûr que non. »
Ryder s’avança et montra à LeWin-

ter la photographie qu’il avait reçue
dans les bureaux de YExaminor. Le-
Winter la contempla comme s’il avait
été en état d'hypnose.

«Jolie gosse, dit Ryder sur le ton
de la conversation. Vous l’avez eue
par chantage, bien sûr ; elle nous l’a
dit. Oh ! ce n’étalt pas pour la baga-
telle : œ n’était qu'un à-côté. Bfle
venait chez vous principalement, nous
le savons, pour traduire du russe, des
documents truqués.— Truqués?— Ah ? Ainsi, ces documents exis-
.tent. Je me demande pourquoi Morro
vous a prié de lui procurer les noms
d'ingénieurs, de foreurs et de spécia-
listes de l'équipement pétrolier™ Et je
me demande encore davantage pour-
quoi vingt-six de ces hommes ont
disparu.

— Dieu sait de quoi vous parlez-.— Dieu— et vous. Vous n'avez pas
vu la télévision, ce matin? »

LeWinter secoua la tête, de l'air
hébété de quelqu’un qui ne comprend
pas.
« Ainsi, reprit Ryder, vous ne savez

peut-être pas quil va faire exploser
une bombe à l’hydrogène dans la baie
de Santa-Mooica, ou pax là, demain
matin à 10 heures. »
LeWinter ne répondit pas, et son

visage n’exprima rien — sans doute
parce qu’il n'avalt rien à exprimer.

« Cest tous, l’homme qui est venu
Ici la nuit dernière?
— OuL Et voici Fertrtns- Vous vous

souvenez de ’Perkins? C’est mon fils.
Jefr Ryder, agent de la circulation
autoroutière. A moins d'être sourd et
aveugle, vous ne pouvez Ignorez que
votre ami -Morro détient deux per-
sonnes de notre famille. L’une d'efles,
ma fille, sœur de mon fils Ici présent,
a été blessée. Vous, pouvez penser si
nos dispositions à votre égard sont
bonnes. Eh bien. LeWinter, outre que
vous êtes corrompu jusqu’à l’os, outre
que vous êtes un vieux satyre libidi-
neux, un traître et. accessoirement, un
assassin , voua êtes aussi Une dupe, en
pigeon, un bouc émissaire, appeler ça
comme vous voudrez. Vous avez été
possédé, LeWinter, exactement de la
même manière que vous avez possédé
Donataire, Mlle Ivanov et Hartman.
On s’est servi de vous «mura» d'une
marionnette, comme d'un leurre, sous
prétexte d’établir une connexion fan-
tôme avec les Soviétiques.'

« H y a deux choses seulement que
Je voudrais savôir : qui vous a donné
quelque chose et à qui avez-vous
donné quelque chose ? Qui vous a
donné le fric, le code, ' la mission
d’engager Ufie Ivanov et d’obtenir
les noms et adresses des vlngt-slx
hommes qui ont disparu? Et S qui
avez-vous transmis ces noms et ces
adresses? »

Cette fols, le visage de LeWinter
«prima quelque chose : U se mordit
les lèvres pour ne pas parler. Jeff ne
put s’empêcher de battre des pau-
pières quand il vit son père s’avan-
cer vers le Juge on revolver à la main,a«e toujours la même expression d'in-
différence. LeWinter ferma les yeux,‘ Jeva un bras comme pour se nrotéeer
recula précipitamment, se prit le pied
dans le coin d’un tapis et s'étala lour-
dement sur le sol en heurtant une
chaise du dos de la tête, n dit d'une
voix rauque :

« J’ai le cœur en mauvais état. »Ea le regardant et en l’écoutant il
était impossible d’en douter.
» Je pleurerai demain ». dit Ryder,

innomme qui vous a donné tout ça,
7°°* .

av*“ donné cesnoms : était-ce le même?— OuL -dit LeWinter en un mur-muje à peine audible.— Est-ce le même homme qui vousa appelé de Bakexsfield ?— OuL .— Quel est son nom ?
Je ne sais pas. »

Hyper leva son arme à demi:
îfîïlter

,
le regarda d’un air défait

et désespéré et répéta ;
• Je ne sais pas. Je ne sais pas. »

« H ne sait pas, c'est vrai.
croîs, dit Ryder, qui n’avalt

B5J22ÎSÏÏI “? Ses&rd de LeWinter.Decnvez-moi cet homme.— J* ne peux pas.— Ou vous ne voulez pas ?
Partait une cagoule. Je le Juredevant Dieu, fl portait mik cagoule.w ^^ooahure a reçu 10000 dol-

d£vez *n
,
aToIr reçu biendavantage. Vous lui avez signé un

^WUrter en frissonnant.
£1

t que si Je rompais ma nro-
“fsae il me briserait les os. Il aurait

J C’est l’homme le plusgnwid et le plus fort que J’aie Jamais

Ah J <ut Ryder, qui prit un temps

SiSSS*
ee?bla se sourit brfè-vemem et poursuivit, d'un ton fort

bien
: U pourrait fort

e?core s'exécuter. Quelle

ïïV-

menntïï?*
p0ch® una de

munaura
convlcUon Quand il

« Voua n’avez pas de mandat d’arrêt.

-TÆÆ âemeuris « -

(A suivre.)

© Copyright Llbrmjrta Arthèma Fayard
et le Monde,

Traduit de l'anglais par Paul Alexandre.
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LE Xe ANNIVERSAIRE DE L'INVASION DE LATCHÉCOSLOVAQUIE

L'Internationale socialiste réclame

l'évacuation des troupes étrangères
A Prague, aucun incident n’a

marqué la journée du 21 août,
dixième anniversaire de rtnvasion
de la Tchécoslovaquie. Sans men-
tionner cette Intervention, qui
devait lui permettre de venir au
pouvoir huit mois pins tard.
M. Gunter Hnsak, président de la
République et secrétaire général
du P.C, a dénoncé, devant des
responsables de l'agriculture, la
« sale campagne lancée ces der-
niers jours contre la Tchécoslova-
quie par la propagande ennemie ».
Partout dans le monde, mani-

festations et déclarations se sont
multipliées. Ainsi, & Madrid, le
P.C. espagnol a publié lundi une

Tattetnte violente à Ta souverai-
neté de la Tchécoslovaquie >.
Dans un communiqué signé de
$2? “ vice-présidents.

Mitterrand et Joqp
Den Uyl» ainsi que de son secré-
taire général M. Bernt Carisson.
1Internationale socialiste c de-
mande que cesse toute occttpa-
ttm » pour que « le peuple
tchécoslovaque puisse déterminer
Ud-méme UbremZuie mûrirtte
jorme de son avenir ». « Le prin-
temps de Prague était Wf nOu-
o«Be démonstration que Ton ne
peut parvenir au socialisme sorts
la démocratie et la liberté» estime
rintematlonale socialiste qïïl

Les explications de l’agence Novosti

Depuis dix ans, le Kremlin justifie rInvasion de la
Tchécoslovaquie par des appels à l'aide qui lui auraient
été lancés par un certain nombre de responsables du
P.G.T. Depuis dix ans, les Soviétiques sont cependant inca-
pables de citer le nom d’on seul responsable tchéco-
slovaque qui leur aurait demandé une telle «aide frater-
nelle ». Et personne h ce jour, en Tchécoslovaquie, n'a
encor» revendiqué le douteux honneur d'avoir appelé les
« frères » soviétiques & La rescousse. Peu Importe 1 les pro-
pagandistes de Moscou s'obstinent, comme en témoignent
ces extraits d’un commentaire qui nous a été adressé par
l’agence soviétique Novosti. et nliésttent pas à se référer
à « des milliers de communistes I_], 7 compris des
membres du comité central du P.C.T.» et à - des députés
de l’Assemblée nationale » pour expliquer les événements
d’août 1968. Sans jamais citer de noms, bien sûr.

déclaration affirmant que l’in-
vasion « consomma l’écrasement
de Tune des tentatives les plus
sérieuses de libéralisation des.
régimes communistes depuis la
seconde guerre mondiale. La
Tchécoslovaquie ne supportait pqs
et ne supporte pas la dictature
du parti communiste et. au tra-
vers du printemps de Prague,
tenta de se rapprocher des

.

principes du socialisme ' démo-
cratique ».

De son côté, l’internationale
socialiste a s réaffirmé » lundi &
Londres sa « condamnation de

iFHûfL
(Patin de plaxtü.J

< exprime sa solidarité avec tous
ceux qui sont matntenant persé-
cutas en Tchécoslovaquie ».

Des manifestations ont eu lieu,
lundi, daiiw différentes villes
d'Europe, notamment en Allema-
gne, en Suisse (à Genève, les
manifestants ont occupé les
locaux de TAeroflot), en Suède et
en Autriche. A Vienne; un jeune
étudiant tchèque s'est installé
devant les bureaux de l’Aeroflot
pour une grève de la faim de dix
Jours, pour obtenir * la libération
.de tous les prisonniers politiques
en Tchécoslovaquie, en UJLSS.
et dans les autres pays du pacte
de Varsovie ».

Passé à l'Est » en 1950 Une manifestation à Paris

'

l£ PHYSICIEN

BRUNO PONTECORVO

VA PARTICIPER

A UN CONGRÈS A ROME

Rome (AS*.). — M. Bruno
Pontecorvo, professeur de physi-
que des particules & l'université

de Moscou et directeur d'on labo-
ratoire de recherches & Dubna,

.

va participer à Rome, du ? au
9 septembre, à un congrès sur
« les perspectives actuelles de la

physique fondamentale ». B. y
fera une communication sur les

« neutrinos », particules étèmen-
taires sans charge électrique.

Le professeur Pontecorvo est
d'origine italienne. Né & Pise. il

fut avant la guerre l'assistant de
Enrico Fermi, l'un des pionniers
de l’énergie atomique. Tous deux
émigrèrent aux Etats-Unis en
1938, où ils participèrent A la

réalisation de la première pile

atomique et de la bombe à fis-

sion.
En. 1948, M. Bruno Pontecorvo

s'installa en Grande-Bretagne an
centre de recherches nucléaires

‘ de Harwell et devint citoyen bri-
tannique. Mais; en août 1950, au
cours de vacances en Italie, il

décida de s'installer en Union
soviétique qu’il aida A combler
son retard sur les Etats-Unis dans
le domaine atomique. Il en obtint

.
la nationalité en 1953.

[L'A. F. P. qui donne cette infor-
mation de Rome, prfclit qae
M. Pontecorvo est * un juif âgé de
soixante-cinq an» », S’ngiasant de
l'Italie, où une telle remarque ne
vient à l'esprit de personne, elle est

pour le moins Inattendue. Mais
peut-être signale-t-elle Indirecte-

ment que M. pontecorvo, citoyen

Wfiédqne, a obtenu l’autorisation

de venir A Rome, bien qvll sott
juif. Le savant a reçu le prix

Lénine de physique et fl est membre
le rAcadémie des sciences de
'*U. R. S. 5. depuis 1058.]

St Monh
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
réservée ma lecteurs

résidant à l'étranger

Exemplaire spécimen sur demande

A Paris, A l’appel du c Comité
dn 5 janvier pour une Tchéco-
slovaquie libre et socialiste ». un
millier de Parisiens se sont ren-
dus aux abords de l’ambassade de
Tchécoslovaquie, qui était entou-
rée d'un solide cordon de police,
pour exiger le départ des troupes
soviétiques d’occupation et la
libération des prisonniers politi-
ques, et exprimer leur solidarité
avec les signataires de la
Charte 77. Une manifestation a
également eu lien A MaiseSe.

L'ambassade de Tchécoslova-
quie a choisi de publier, lundi
après-midi, un communiqué pour
protester contre le reportage sur
la Tchécoslovaquie diffusé ven-
dredi dernier par FR 3 (le Monde
du 18 août). Taxant la produc-
tion a d’anti-tchécoslovaque »,
lui reprochant de présenter une
image « falsifiée » et * unüaté-
ralement négative », l'ambassade
affirme que « le commentaire
comportait des atteintes à Thon-
rieur du représentant suprême de
VBtat ». H reproche aussi aux
journalistes français d'avoir
réalisé cette émission clandes-
tinement.

« f—) Personne n’a oublié
qu’à la suite du développe-
ment de raprès-crise politique
créée par les forces réaction-
naires et antisodaOstes et qui
avait touché tous les do-
maines de la vie sociale et
politique en Tchécoslovaquie,
il fêtait crie, au mois d’août
1368. dans ce paya, comme
cela a été annoncé à la ses-
sion plénière du C.C. du
PC*, en décembre 1970, une
situation contre - révolution-
naire qui avait-placé la Tché-
coslovaquie à deux doigts de
la guerre cfvüe. La question :
qui remportera ? fêtait posée
dans toute son acuité. Ou la
contre-révolution s’appuyant
sur ta réaction internationale
accomplira son maure téné-
breuse; ou les forces socialistes
réussiront à repousser la
contre-révolution et à défen-
dre le socialisme en Tchéco-
Slovaquie, à renforcer le front
du socialisme en Europe.

» Conscients de leur respon-
sabilités de fiasse, nationale
et internationale, pour les
destinées du socialisme en
Tchécoslovaquie, des miniers
de communistes, des collectifs

entiers de travailleurs, ds
représentante de diverses
couches de Za société tchéco-
slovaque, y compris les mem-
bres du C.C. du P.CJT^ des
députés de VAssemblée natio-
nale de ta ÆJJ. cherchaient
une issue à cette grave crise.

Ils voyaient que les forces ré- ,

actionnaires au sein de ta
directiondu partine prenaient -

aucune mesure pour dompter
la contre-révolution et pour
prévenir la guerre dvüe, que
le pays manquait de ses pro-
pres forces capables d'écraser

la contre-révolution et c’est

ta raison pour laquelle Os ont
demandé aux organisme diri-

geants des autres pays socia-
listes d’aider le peuple
tchécoslovaque à défendre ses
conquêtes socialistes.

» Analysant les leçons du

développement de ta crise
au sein du P.C.T. et dans
la société tchécoslovaque
de cette époque, ta . session
plénière du C.C. du PX2.T.
a. en décembre 1970. dans
sa décision, apprécié Fable
internationaliste des pays
socialistes frères, rentrée
des troupes alliées en Tché-
coslovaquie le 21 août 1968.
comme un pacte de solidarité
internationaliste répondant
entièrement aux intérêts du
socialisme, aux intérêts vitaux
du peuple tahicoétooaque
même, aux intérêts de toute
ta communauté socialiste, et
a considéré cet acte comme
ta seule solution juste et
indispensable. Cette décision
découlait également des enga-
gements entérinés dans la
déclaration de la conférence
des partis communistes frères

à Bratislava (3 août 1968

)

disant que le soutien, le ren-
forcement et ta défense des
conquêtes socialistes obtenues
au prix des efforts héroïques

.

et du travail plein d'abnéga-
tion de chaque peuple cons-
tituent le devoir interna-
tionaliste de tous les pais
socialistes.

» Grâce à Faction interna-
tionaliste des pays socialistes
qui prirent Za défense du so-
cialisme en Tchécoslovaquie
furent créées d'importantes
conditions pour surmonter ta
crise dans le pays par les
moyens politiques. La nou-

' véüe direction du parti com-
muniste de Tchécoslovaquie
dirigée par le camarade Gus-
tau Husafc a su, forte de la
volonté et de l’appui des for-
ces saines du parti et des
travailleurs tchécoslovaques,
arracher la société et le pays
à ta crise, rétablir une situa-
tion normale dans ta Répu-
blique et poursuivre avec
succès Védification socialiste,
consolider les liens étroits et
.ta coopération avec l’Union
soviétique, les autres pays
socialistes frères (~J. •

m Vf. Hervé de Charette, délé-

gué général du PJL, a suggéré,
nung une lettre adressée lundi
21 août A M. Raymond Long, pré-
sident du groupe Paris-Renouveau
du Conseil de Paris, qu'une artère
importante de Paris porte le nom
de Jan Palach. M. de Charette
a précisé : k Dix ans après les tra-
giques événements de Prague,
Paris, capitale de la liberté et qui
va célébrer ranniversaire de sa
propre libération, s’honorerait en
gantant le souvenir du martyre de
celui qui a sacrifié sa jeunesse
pour protester contre l'écrasement
des libertés dans son pays.»

• L'organisation Lutte ouvrière
(trotskiste) a jugé * particulière-
ment choquantes * les protestaions
du P.C- de la C.G.T. et de la

droite émises A propos du dixième
anniversaire de « rentrée des
tanks soviétiques à Prague ». L.O.
précise notamment : «Le P.C. et

la C.G.T. ont pendant des années

ÉTATS-UNIS
BILLET

La nouvelle croisade du sénateur McGovem
Le sénateur George MoGoven

vient de demander que soit

organisée une • Intervention mi-

litaire Internationale » pour ren-

verser le gouvernement khmer »,

c o u p a b I e de « génocide ».

S’adressant lundi 21 août ô uns

commission sénatoriale, l’ancien

candidat à la présidence (1972).

pacifiste, et qui fut un adver-

saire acharné de l'intervention

américaine en Indochine, estime

que te régime de Phnom-Panh
est responsable de le mort de
deux millions et demi de per-

sonnes, victlmes .de purges, de

maladies et de ta faim. L'exter-

mination des jutta par Hitler

•fait pèle figure à côté », a-t-il

dit

Le sénateur McGovem — qui

B été ordonné pasteur métho-

diste — est un idéaliste. Hier

ses convictions le poussaient A
demander la retrait des G.l.

du Vietnam. Aujourd'hui elles

l'incitent 6 porter la guerre au
Cambodge pour venir, cette fols;

au secours des Khmers, II ne
nous dit pas si cette « force

Internationale » qu’il préconise

pourrait comprendra des soldats

américains.

Il rejoint, à son corps défen-

dant sans doute, et pour dee
raisons différentes, ceux qui,

dans le clan conservateur amé-
ricain, ont soutenu la mission

de « gendarme international »

des Etats-Unis. Un» fsUe sug-

gestion ne peut que conforter

ceux qui, en Asie du Sud-Est

et ailleurs, se font justiciers

pour Intervenir dans les affairas

d'autres pays. Le bon pasteur y
avait-il pensé 7 — P. de B.

L'enquête sur l'assassina!

du président Kennedy

RECONSTITUTION SONORE

DU MEURTRE DE DALLAS

Lapolice de Dallas a procédé:
A une reconstitution sonore du.
meurtre du président Kennedy
pour tenter d'établir combien de
coups de feu avaient été tirés

1

sur le cortège officiel. Selon la
commission Warren, trois coups
seulement sont partis, tous tirés

de l'endroit où se trouvait OswaJd.
L’existence d'un quatrième ooup
pourrait indiquer la présence d'un
deuxième homme. Les résultats
des tests ne seront pas connus
avant use semaine. Leur analyse
a été confiée A une société de
Boston, spécialisée dans les exper-
tises acoustiques, par la commis-
sion d'enquête de la chambre sur
l’assassinat du président Kennedy
et du pasteur Martin Luther
King. — (A*P.)

LA VISITE DÉ M. HUA KUO-FENG A BELGRADE

Le rapprodrement avec Pékin ne doit pas se faire

aux dépens des relations de la Yougoslavie

avec d'autres États, affirme le maréchal Tito

De notre correspondant

couvert les crimes de la bureau-
cratie soviétique èt même lors-

qu'ils ont décidé de prendre leurs
distances avec FUJtPP^ pour
des raisons politicardes ou êlecto-
ralistes, üs n’ont su élever, des
années durant, que des protesta-
tions timides ou voilées contre ce
qui se passait à Prague. Quant à
ta droite, elle a soutenu le coup
d'Etat de Pinochet et approuvé les
exécutions de mütiers de militants
de gauche et de travailleurs chz-
liens. Elle apporte aujourd’hui son
appui, ouvert ou voüé, à Vodieux
régime de Videla ou à celui du
chah qui, en ce moment même,
fusüle et assassine ceux qui récla-
ment un peu plus de liberté en
Iran. Lutte ouvrière réaffirme son
indignation contre les crimes de
la bureaucratie russe, mais ne
mile pas ses protestations à celles
des hypocrites de différents bords
dont lès travailleurs tchécoslova-
ques ni ceux d’aucun autre pays
n’ont rien à attendre. »

Belgrade. — An cours du dîner
offert lundi 21 août dans les
salons de l’imposant b&üment qui
abrite le gouvernement fédéral,
les présidents Tito et Hua Kuo-
fang ont échangé des toasts. Us
se sont félicités de leur seconde
rencontre — la première avait eu
lieu 11 y a exactement un an A
Pékin — et se sont déclarés
convaincus qu’elle marquera «une
nouvelle étape » dans les rapports
entre leurs pays. Le chef de l’Etat
yougoslave a tenu cependant A
préciser que cette collaboration ne
saurait se développer * aux dépens
des bonnes relations que nous
avons avec d’autres pays ». C’était
là une allusion aux rapports
existant actuellement entre la
•Yougoslavie et TüJtSS. et que
le gouvernement de Belgrade ne
voudrait pas voir troubler par la
visite du président chinois. Cette
position est conforme A une poli-
tique suivie depuis des années par
la Yougoslavie et qui consiste A
rester en bons termes aussi bien
avec Pékin qu'avec Mqfscou, sans
prendre position darm leur conflit.

Le président Tito a consacré
dans son discours une attention
particulière aux rapports qui
devraient exister entre les partis
et les pays communistes et a
insisté sur le maintien de la paix,
alors que son hôte a an contraire
dénoncé les dangers de guerre qui
menacent le monde. Sans entrer
dans des détails ni nommer qui
que ce soit, le président yougo-
slave a souligné que c tous »
doivent appliquer les principes
d'indépendance, d’ autonomie,
d’égalité en droits, de souverai-
neté, d’intégrité territoriale, de
non-ingérence et respecter les
voles propres de développement.
Mais comme la paix est la condi-
tion fondamentale du progrès
général du socialisme. les pays et
partis socialistes doivent oeuvrer
au renforcement de la détente —
a laquelle, on le sait, Pékin ne
ménage pas ses critiques — et A
son extension A toutes les réglons
du monde.
Le président Tito n’a pas

employé les mots e impérialisme »
et « hégémonisme », chers A
Pékin ; il a simplement évoqué
la nécessité d’éliminer « toutes les
formes d'inégalité et de domina-
tion ». Exprimant la conviction,
que le mouvement des non-ali-
gnés reflète les besoins objectifs
de l’humanité, il a déclaré que la
Chine et la Yougoslavie ont
« beaucoup de points communs
mais aussi des différences com-
préhensibles ». Celles-ci cepen-
dant ne sont pas de nature A
entraver leur collaboration.

De son côté le président Hua
Kno-feng. après avoir rendu un
vibrant hommage A la résistance
yougoslave pendant la guerre et
au développement général du
Pays depuis 1945, a réitéré les
points de vue chinois sur l’impé-
rialisme et l’hégémonisme qui
menacent la liberté des peuples,
s'efforcent de briser l'unité du ;

mouvement des non-alignés et
font des préparatifs de guerre.
Pour écarter d'aussi grandes me-
naces, les peuples doivent faire
preuve de vigilance et lutter
conjointement, n s'est félicité de
l’édification par la Yougoslavie
du système de défense populaire
généralisée et d’autoprotectian,
de sa détermination A combattre
les activités subversives et & a re-
jeter à tout moment l'ennemi qui
oserait entreprendre une inva-
sion ».

A propos des relations slno-
yongoslaves. M. Hua Kuo-feng a
affirmé qu'elles étaient entrées
dans une phase de développement
c stable et prometteuse à long

terme ». c Nous sommes tout à
fait indépendants et égaux en
droits, a dit le président Hua
Kuo-feng. et aucun de nos deux
pays ne désire s'ingérer dans les
affaires de rautre ni te contrôler.
Nous sommes liés par une lutte
commune et les relations entre
nos deux partis sont fondées sur
le marxisme-léninisme. »
Les entretiens sino-yougoslaves

caractérisés par une atmosphère
« amicale et franche » se sont
poursuivis mardi matin n* se
déroulent au siège du gouverne-
ment fédéral où les deux prési-
dents sont arrivés après avoir
traiezsé les principales rues de
la capitale. Des milliers de per-
sonnes occupaient les trottoirs
pour acclamer le président chi-
nois dont oe fut le premier bain
de foule. Des manifestations sem-
blables auront également lieu
dans les Jours suivants, notam-
ment A Skoplje. Zagreb et Pula.

PAUL YANKOYÏTCH.

• Le président Hua Kuo-feng
a exprimé officiellement le

souhait d’effectuer une visite offi-
cielle en Egypte, a affirmé lundi
21 août le quotidien iii Ahram.
Le journal précise que le prési-
dent Sadate a informé le chef du
parti et du gouvernement chinois
qu'il serait le bienvenu au Caire,
A la date quH proposerait. —
(APPJ

LA BULGARIE LANCE UN

APPEL A UNE « LUTTE

SANS MERCI» CONTRE LE

MAOÏSME.

(De notre correspondant
en Europe Centrale.)

Vienne. — Le tm des com-
mentaires de la presse d’Eu-
rope de l’Est à l’égard de la

Chine* se durcit. La condam-
nation de la politique de Pékin
est montée d’un cran avec la
publication par le «Rabotnlt»
chesko Dde a, organe dn P.C.
bulgare, de deux articles dénon-
çant violemment le danger que
la politique chinoise ferait pla-
ner sur la paix.

Le Journal ne se eautente pas
3e critiquer les efforts de Pé-
cin visant à créer «un front
inl contre le socialisme a eu
s’alliant avec l’Impérialisme.

Ayant visiblement à l’esprit

Factuelle tournée de SL Hua
Kuo-feng dans les Balkrns, le

commentateur s’en prend à
la «politique différenciée» pra-
tiquée par la Chine à l'égard

des pays socialistes. «Les maoïs-
tes, poarsuit-n, ont pour bat
la destruction de l'imité socia-
liste et tentent d’exciter ces
pays les uns contre les an-
tres ». Contre ces agissements
de Pékin, non seulement en
Asie du Sad-Est mais aussi dans
les Balkans, une «grande vigir
lance politique o est nécessaire,

estime le c Rabotalteheti»
Delo s, afin de « démasqner et
d’isoler les amateurs de guerre
chinois ».

Le Journal do P.C. bulgare
lance en conclusion tm appel
i une lutte sans merci » contre
le maoïsme. Cette lutte est pour
le peuple bulgare, ajoute-t-il,

un « devoir international, un
devoir envers le peuple de
Chine dans le moment difficile

qu’il travers* m. — M. JL.

LATUNISIE
Des prix étudiés.

• Des voyages
â la carie.

TUNISIE CONTACT
ou

des vacances en Tunisie

préparées
par des gens du pays
LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES •

Pour une documentation gratuite, retournez ce bon à :

TUNISIE CONTACT
30, rue de Richelieu- 75001 Paris - 29S.ŒL25

Adresse:.

De. A 661
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PROCHE-ORIENT
Iran

Le régime s’efforce de « mobiliser

l’opinion contre la subversion

(Suite de la première pageJ

Personne Ici ne 'peut, bien en-
tendu, apporter la moindre
preuve d’une «provocation gou-
vernementale », et le procès qu’on
Intente aux dirigeants est. pour
l’Instant, un « procès d’inten-
tion». a Etant donnés ses anté-
cédents, dit -on, étant donnée
son immoralité, le gouvernement
y est certainement pour quelque
choses. Sharriat M&dari. digni-
taire chCte de la ville sainte de
Kom, a fait savoir qu’il avait
ordonné aux représentants reli-
gieux d'Abadan de conduire leur
propre enquête. La tâche sera
difficile, si l’on tient compte des
conditions aew troubles «imiB

lesquelles s’est déroulé le drame.

réagi plus rapidement. Plusieurs
témoins ont affirmé qu’un bull-
dozer se trouvait à proximité du
cinéma, alors que des sauveteurs
improvisés essayaient de défon-
cer les Issues bloquées & l’aide
d’instruments de fortune. Le
Journal Kayhan rapporte de son
côté que la première voiture de
pompiers arrivée sur place man-
quait d’eau.

— Tribune internationale
—

—

L'appel des prophètes
par l'imam MOUSSA EL-SADR (*)

Pour l’instant, la police cTAba-
éia a procède & mi» rtimin»

d'arrestations, dont le proprié-
taire du cinéma, ses deux em-
ployés et plusieurs instituteurs,
qui auraient encouragé récem-
ment leurs élèves à se livrer au
terrorisme.

Les affirmatiens des rares
témoins sont totalement contra-
dictoires. Certains prétendent
avoir entendu des explosions peu
avant le début de l'incendie,
alors que d’autres s’en tiennent
à la thèse du pétrole versé aux
quatre coins de la salle.

Les témoignages, en revanche,
se rejoignent lorsqu’il s’agit de
dénoncer l'incroyable carence des
pouvoirs publics. La plupart de
ceux qui ont assisté, impuissants,
de l’extérieur, au drame du
cinéma Rex, sont persuadés que
de nombreuses vies humaines au-
raient pu être sauvées si les ser-
vices de la municipalité avalent

A Téhéran, certains affirment
que rien de sérieux ne sortira
d e Fenquête gouvernementale
tant que le général Raznl, préfet
de police d’Abadan, demeurera à
son poste. Le général Baznl,
qui vient d’affirmer avant même
le début de l'enquête, que «ce
sont les adversaires de toutes les
réformes qui sont responsables
de cet incendie s, passe, en effet,
pour un « dur ». Simple colonel
en poste à Qom au d&ut de
l’année, 11 avait été muté à
Abadan. avec le rang de général,
à la suite des premières émeutes
survenues au début de l'année.

JEAN GUEYRAS.

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

NI MARX NI MAHOMET
Avant même l’Incendie du

cinéma d'Abadan, qui a fait plus
de quatre cents victimes le samedi
19 août, et dont ils n’avaient pas
encore eu connaissance, les heb-
domadaires évoquaient les tenta-
tives de libéralisation et les trou-
bles en Iran.

Signant l’éditorial de' LUTTE
OUVRIERE, trotskiste, . Ariette
Laguiller écrit : « Tout a une fin,

y compris les dictatures qui se
croient assurées, qui vivent dans
l'opulence sur le dos de leurs po-
pulations. Et si, cette fois, cette
fin est proche pour le régime du
dictateur de l'Iran, on ne peut
que s'en réjouir. » Elle ajoute:
«il n’est malheureusement pas
acquis que la population travail-
leuse recueillera tous les fruits de
sa révolte. Mais elle se dresse
contre ses exploiteurs et ses op-
presseurs. eüe s’en prend souvent
aux symboles de la présence im-

un gouvernement à leur dévotion,
et leur poussée vers les mers
chaudes les amène A vouloir
déstabiliser Vlran. D'autant plus
vite que, là aussi, les Chinois
cherchent à contrer le Kremlin:
sa visite officielle dans les Bal-
kans terminée, M. Hua Kuo-feng
passera par Téhéran avant de
regagner Pékin. »

L
INSURRECTION du peuple iranien se différencie de tous les

mouvements analogues de par le monde. Elle ouvre une nomelle

perspective pour la ârBkattaa mondiale et mérite, de ce fait,

une attention spéciale de la aart de ceux qu’intéressent aujourd'hui

les problèmes de Tbanaae et de la dviüsation. Malgré son extension

et en dépit des accusations portées à son encontre par le pouvoir, le

mouvement du peuple iranien a une grande authenticité de par son

orientation, ses composantes populaires, ses principes, ses objectifs et

son éthique. Les forces de droite sont étrangères à l'insurrection dn

peuple iranien, malgré le pétrole et les grands intérêts qu'il représente.

Il en est de même de la gauche internationale, également étrangère

à cette insurrection, malgré plus de 2000 kilomètres' de frontière

commune entre TIran et YUJULS. Le parti communiste iranien rfy
compte pas davantage, bien qtfi! soit le plus ancien dans ta région.

Gauche et droite locales, dans la mesure où elles sont directement

liées aux deux blocs, n*exercent guère d’influence sur les événements.

Le peuple iranien le sait parfaitement. Il se rend compte que

h régime qui accuse finsurrection de • réaction » dépasse tous les

régimes réactionnaires par sa mainmise sur les libertés et ses méthodes

rétrogrades de gouvernement. Le peuple iranien sait que le régime

rfhésite pas à sacrifier les intérêts de la nation et à distribuer ses

richesses entre les paissances pour gagner leurs bannes grâces. Quand
le peuple compare ce comportement arec Tauthenticité de fapposition,
h trihésite pas à se sacrifier pour die. Tout désarmé qu'il sait, il porte

le fémargnage do sang d’une manière héroïque et suscite une force qae
rien ne peut briser.

Les révolutionnaires iraniens ne représentent pas une couche sociale

particulière. Etudiants, ouvriers, intellectuels et hommes de religion

portidpent ensemble à la révolution. C'est le mouvement d'an peuple

dans là diversité de ses générations : dans les sooks", dans les écoles

,

dans les mosquées, dans les villes et Jusque dans les moindres hameaux.

C'est ce qui fat qae le régime accuse tour à tour la gaacbe et la

droite, fOccident et fOrient, les Arabes et leurs régimes opposés, pour

finir par les Palestiniens! Il ne fait qu'avouer par-là /'extension et la

profondeur de ^insurrection populaire.

Le mouvement d'apposition au régime du céaft s'appuie aujourd’hui

sur une information qui lui est propre. Les déclarations de ses chefs

et leurs discours enregistrés nous parviennent par l'intermédiaire de
ceax-là mêmes à qui 3s sont adressés, au sein du peuple iranien. A
la vérité, ce mouvement est motiré par la foi et ses objectifs sont

ceux d'an humanisme ouvert et d'une éthique révolutionnaire. Cette

vague qui déferle aujourd'hui sur Titan remémore Tappel des prophètes

avant que cet appel ne soit gahaadé par les sectateurs et les profi-

tions. La chef du mouvement d'opposition, la grand Iman El /Chômerai,

en a défini les objectifs avec clarté, dans en entretien, accordé oa
Monde (du 6 mai). Eu témoignant pour l'authenticité dn mouvement,

il en a -évoqué /es dimensions nationales, culturelles et libératrices.

w ES événements d’Iran et le taar dramatique qu'ils prennent mettent

f ^ le monde devant an certain nombre de données fondamentales :

1) L’expérience humaine singulière qui se déroule an Iran

mérite, de la part de tous ceux qui sont intéressés par les problèmes

de l’homme et de la dvHbotion, d’être étudiée et d'être défendue contre

me propagande mensongère;
2} Après quarante ans de pouvoir, et malgré les possÜûfitéx énormes

à sa disposition, h régime du chah a échoaé. Pour se protéger d'on

peuple
:
désarmé, il 'dispose à /'heure actuelle du plas- grand stock

<Tarmement dans le tiers-monde ;

3) Les valeurs morales de fhomme civilisé. sont menacées en Iran.

Elles ne peuvent être préservées, quel que sort Tappin mondial dont
bénéficie le régime, tant qoe celui-ci verse le sang, réprime les libertés

et prétend défendre le « progrès » et la m démocratie » ;
4î Le régime, secoué aujourd'hui de Tïntérienr, parlait hier de

défendre la sécurité dans le golfe, Tocéaa Indien et, la Somalie. Rien

ne Tinqoiète pins, en effet, que les mouvements populaires : . le

mouvement libanais de déshérités, par exemple, avait trouvé une
audience porticnliàre auprès du peuple iranien.

Les massacres indestructibles qui ensanglantent aujourd’hui Tirait

et que le régime essaie de camoufler interpellent l'homme contemporain

et en appellent à son sens de la responsabilité. En s'y opposant de
toutes les manières, 3 lui appartient en premier lieu d'en transmettre
eu monde une image exacte.

S
érialiste, eUe a pris en tout cas
t seul chemin çùi puisse la mê-le seul chemin

ner sur la vote
puisse la me-
ss libération. »

Kenize Moorad évoque les pro-
pos du chah, pour qui la respon-
sabilité des émeutes Incombe aux
«islamiques marxistes ». Il assure,
dans LE NOUVEL OBSERVA-
TEUR, que e l’amalgame, destiné
à déconsidérer en meme temps les
marxistes et les musulmans, est
très Soigné de Ut réalité actuelle s.

Après avoir expliqué la faible
Influence des marxistes, et la
maigre audience des communistes
pro-soviétiques, Kenize Mourad
se demande si nia force qui me-
nace aujourd’hui le régime » est
* la « réaction notre », ces mollahs
obscurantistes, ennemis farouches
de la modernisation, de l'ouver-
ture à l’Occident ». il nota à ce
propos que «l'islam, en Iran, a
toujours été une force de contes-
tation du pouvoir établi ». Il ajoute
e après tant d’armées de répres-
sion, û n’y a plus aujourd’hui de
vrai parti politique. Le clergé
chtite ne peut que faire faOUr
l'étincelle. L’étendue de l’incendie
dépendra de ce que fera Vannée. »

« Lieu géométrique de toutes les
oppositions », l’Islam chiite « s’est
battu ici, explique Marie-Claude
Decamps. dans LE POINT, contre
la colonisation d'abord, la dépen-
dance économique ensuite et,
aujourd’hui le despotisme ». « Il
représente une force redoutable »,
souligne-t-elle avant de relever
que tsi la c subversion marxistes
revient tel un leitmotiv dans les
préoccupations du gouvernement,
ce reest pas sans excuse après
tout». Etant donné le rôle de
l'Iran dans le golfe Penslque.
Marie-Claude Decamps parle éga-
lement de ce bruit qui circule à la
cour impériale, et qui présente le
chah comme étant «désemparé»,
devant ale mirage de son rive
occidental ». EUe poursuit :

a Abdiquer? Personne ne l’envi-
sage sérieusement. Alors, qui sera
le bouc émissaire de la crise ?
De part et d'autre du pays, la
peur répond à la peur. »

{*) Président du Conseil supérieur Islamique chiite f&Ibas).

A TRAVERS LE MONDE
Brésil Irlande du Nord

Four Bernard unmaxm, dans !

L'EXPRESS, l’aimée est le a seul
et, sans doute, ultime recours»
du chah. D. relève : a Tombant
cette année m plein été, le jeûne
obligatoire du Ramadan, du lever
au coucher du soleil, dessèche les
gorges et enflamme les esprits.

Les mosquées deviennent des P.C.
de Yinsurrectùm. Une insurrection
sans chefs connus et sans pro-
gramme autre que la chute du
régime. » Il note également que,
pour le chah, «convaincu d’in-
carner véritablement l’Iran mo-
derne, arraché d l'obscurantisme
des mollahs et au féodalisme des
grands propriétaires, l’offensive
déeAenchèe contre lui ne peut
qu’être téléguidée du Kremlin.
Avec l’aide active de ses clients
« progressistes » de Tripoli çt de
Bagdad. Comment expliquer au-
trement. demandent ses proches.
Yalliance contre nature entre des
fanatiques religieux, qui n’aspi-
rent qu'à interdire aux jeunes
fûtes l’accès aux universités et
rendre au clergé chiite ses proprié-
tés confisquées, et les étudiants
communisants de Berlin-Est et de
Columbia? La e déstabilisation»
de la monarchie iranienne aurait
évidemment des conséquences
d’une autre portée que le putsch
prosoviétique de Kaboul au début
de mal»

• L’ANCIEN COMMANDANT
EN SECOND DU CAMP DE
LA MORT DE SOBXDOR,
Gustav -Franz Wagner, doit
être Interrogé par un juge
du tribunal suprême fédéral
chargé d’examiner les deman-
des d’extradition présentées à
son égapd par quatre pays,
apprend-on a Brasilia, le lundi
21 août. Le criminel de guerre-

nazi, arrêté fin mal près de
Sao-Paulo. est incarcéré A
Brasilia. — (ÆPJ

UNE CAMIONNETTE du
conseil du comté de Fermanagh,
conduite par un membre de la
police supplétive dTJlster. est
tombée lundi 21 août dans une
embuscade sur une petite route
proche de . la. frontière de la
République d’Irlande. Un
homme a été tué, cinq . autres
ont été blessés, dont plusieurs

République
de Djibouti

grièvement. •— (ASE^ Reu-
ierJ •

la polioe politique de Dji-
bouti ». Eue annonce égaJe-

DEUX ETUDIANTS ont
dénoncé, samedi 19 août A
Brasilia, les toitures dont Ils

ont été victimes de la part de
la police de cette ville. Libé-
rés après avoir été détenus
pendant plusieurs jours. Ils

ont affirmé, au cotas d’une
conférence de presse organisée
en présence de leur avocat,
« avoir été soumis à toutes
sortes de torturés pendant
trente heures consécutives ».

Arrêtés en compagnie de qua-
tre autres étudiants, alors
qu’ils distribuaient des tracts
de la section brésilienne
d’Amnesty International, Us
ont soutenu que les policiers
voulaient leur faire avouer
qu’ils appartenaient an parti
communiste brésilien (pro-
chinois). — (AJ'PJ

Pays-Bas

ment que « l’impression, la
distribution et la vente » de
son organe d'information, le
19 Mars, ont été strictement
Interdit par le gouvernement.

UN BRITANNIQUE ET DEUX
NEERLANDAISES ont été
condamnés lundi 21 août A un
an de prison pour avoir pré-
paré une attaque au cocktail
Matotov contre une succur-
sale de la banque ouest-alle-
mande Allianz-à Amsterdam.— (Reuter.)

5an-SaIvador

Péro u

Chili

LE GOUVERNEMENT PERU-
VIEN a décrété l’état d’ur-
gence et la suspension de
toutes les garanties constitu-
tionnelles dans les districts

miniers du pays affectés
depuis dix-sept Jours par la
grève de quelque quarante
mille mineure. Cela Implique

LES DEUX PRINCIPAUX
JOURNAUX DE LA CAPI-
TALE SALVADORIBNNE. le
Diario de Hay et la Prensa
Grafica, ont accepté de publier
un communiqué des ravisseurs
de M. Kjell Bjork. le directeur
de la société suédoise Erics-
son. enlevé le 14 août dernier
à' San-Salvador.

que l’aimée occupe ces régions
et s’y substitue à l’autorité

Dans VALEURS ACTUELLES,
\

Jean Grandmongiri précise :

a Pour le chah, la stratégie sodé- ,

tique est claire : Moscou cherche
à se rapprocher des gisements de
pétrole de VArabie. Les Russes
ont déjà installé en Afghanistan

SIX MEMBRES de l’ancien
Mouvement de la gauche révo-
lutionnaire ehlHanTift ont été
arrêtés & Santiago, a-t-on
appris, le samedi 19 août.
Selon la Centrale nationale
<CNI), qui a remplacé la
police politique (DINA). ces
militants sont accusés d’être
les auteurs de nombreux
attentats A la bombe dans
capitale. — MJ*JJ

politique pour faire face au
« f-Hrnat d'agitation ».

Les mineurs en grève récla-
ment la réintégration à leur
poste de trois cents syndica-
listes licenciés lors de précé-
dentes grèves, et des augmen-
tations de salaire d'environ
23 % pour pallier la hausse
dn coût de la rie, qui a atteint
quelque 50% depuis le début
de Tannée. — (AEJ?J

Jérusalem craint une recrudescence

des attentats palestiniens

à quelques jours du sommet de Camp David

La police britannique a déclaré,

lundi 21 août, ne disposer d'au-

cun élément d’enquête sur l’at-

tentat palestinien, commis diman-
che h Londres, contre un autobus
de la compagnie aérienne Ei-Al.

Cet attentat a été revendiqué par
un groupe dissident du Front
populaire de libération de la

Palestine (FJLJ.), dirigé par
Aboli NldaL Le FJ.LP. de Geor-
ges Habâche, pour sa part, a
déclaré lundi A Beyrouth « n’avoir
aucun lien organisationnel ou
militaire » avec le groupe de
Londres.

Israéliens. Selon le PJ.LJ.. Il

s’agit de Bachlr Ibrahim Jlbrtt.

Selon des sources grecques, la

police d'Athènes a effectivement
demandé l'aide d’Interpol pour
retrouver les . assassins d'un
« homme d’affaires Jordanien »
du nom d’Ali Motlaic. tué samedi
dernier dans son appartement.
La police avait trouvé chez lui

des valises contenant de la dyna-
mite et 30000 dollars. Rien cepen-
dant ne permet d’affirmer avec
certitude qu’il s’agisse de la per-
sonne dont parle le P.PLP.

Les autorités Israéliennes ont
dénoncé la responsabilité des Bri-
tanniques dans cette affaire,

reprochant notamment & ces der-
niers d’avoir Interdit aux agents
israéliens de porter des armes en

,

dehors des aéroports britanniques.

Le directeur d’EI-AL'M. Morde-
chal Hod. a déclaré A ce sujet :

« Les Britanniques affirmaient
être responsables de la sécurité.

Ils doivent porter maintenant la

responsabilité de ce qui arrive »
Selon le Daüy Mail de Londres,
le premier ministre d'Israël

M. Begln. avait adressé en juin
dernier une lettre & M. Callaghan
lui demandant d’autoriser les

agents de la sécurité israélienne
A être armés en Grande-Breta-
gne, mais U se serait heurté A
une fin de non-recevoir.

Egypte

EFFONDREMENT! EN SÉRIE...

Israël, qui a réitéré sa demande
de fermeture du bureau de
l’OLP. & Londres, et protesté A
l’ONU contre cet attentat, et a
également reproché A l’Organi-
sation de l’aviation civile Inter-
nationale (OACI), dont le siège
est A Montréal d’avoir donné à
l’OLP, accès aux discussions sur
la sécurité aérienne en qualité
d'observateur.

Dix-huit personnes ont été

tuées, lundi ZI août, à la
suite de l'écroulement d'un
immeuble de cinq étages à
Assiaut (Haute - Eçupte). Cet
accident est dû au fait que
les trois derniers étages
avalent été construits sans
que les fondations de l’im-
meuble soient au préalable
consolidées. Le propriétaire

de Védifice a été arrêté, et

une aide d’urgence sera
accordée aux familles des
victimes.

Ces diverses Interventions Israé-
liennes se produisent alors que
l’on craint a Jérusalem une re-

|

crudesoence des attentats pales-
tiniens A quelques jours du som-
met Israélo-égyptien de Camp
David. Les mesures de sécurité
viennent d'ailleurs d'être renfor-
cées en Israël, après la décou-
verte. A Jérusalem, d’une nouvelle
charge explosive, la douzième en
quelques Jours, selon la police.

Cette dernière catastrophe
porte à environ deux cents le

nombre de personnes ayant
péri, depuis, le début de
l'année, dans Yeffondrement
de maisons en Egypte. Scion
les estimations du gouver-
nant du Caire, soixante-
quinze mille maisons de la

capitale égyptienne présen-
tent un danger pour leurs
habitants, alors qu’officieu-
sement on avance le chiffre
de trois cent mille habita-
tions, sou 70 % des maisons
du Caire.

Anglais ef Américains

déplorent le raid israélien

Le gouvernement britannique a
exprimé lundi le c dégoût » que
lui inspire l’« attaque criminelle »
de l'autobus (TE1-A1, mais il a
également réprouvé les représail-
les Israéliennes au Liban et le
mitraillage de deux camps pales-
tiniens pris de Beyrouth. Le dé-
partement d’Etat américain a,
lui aussi, condamné l’attentat et
* déploré » les représailles israé-
liennes. Le président Carter, pour
sa part, a qualifié, lundi, de
« tragédie » le dernier raid de
l’aviation israélienne au Liban.

Les habitants des maisons
délabrées et présentant un
danger potentiel n’abandon-
nent pas leur toit en raison
de ta crise aiguë du logement,
et Von a m les rescapés des
familles sinistrées coucher à
la belle étoile, avec ce qui
reste de leurs meubles, en
attendant qu'un ami ou un
parent puisse les héberger.
— (A.FJ*.)

• L’Institut international de ta
presse a adressé lundi 21 août, de
Londres, un message au président
Sadate. lui demandant de « lever
les restrictions auxquelles sont
assujettis les journalistes Impor-
tants d'Egypte ». L’Institut' se
déclare « vivement préoccupé »

par le sort de M. Moustapha
Amine, éditorialiste du quotidien
Al Akhbar. qui est, selon l'Insti-
tut International de presse, le
sixième Journaliste égyptien à qui
U est interdit d’écrire (le Monde
du 22 août). « Inquiéter les jour-
nalistes et créer des obstacles à

Le Front populaire de libéra-
tion de la Palestine (FJLP.).

,

de son côté, a affirmé, lundi A
Beyrouth, qu’un de ses militants
avait été tué samedi dernier A
Athènes par les services secrets

leur travaü ne peut pas aider vos
efforts pour réduire ta tension »,
ajoute l'Institut A l’Intention du
président Sadate. — (ASJ>.).

Syrie

L’UNION NATIONALE DES
ETUDIANTS DE DJIBOUTI
fait état, dans un communiqué
Publié A Paris, de l’arrestation,
le 14 août, de dix-«ept mem-
bres de cette association, « par

DES MESURES EXCEPTION-
NELLES DE SECURITE ont
été prises A Damas après le
récent assassinat d'un haut
fonctionnaire de la police
considéré comme très proche
du président Assad. Le com-
mandant Ahméd ' K~hnin di-
recteur de la police au minis-
tère de l’Intérieur, aurait été
abattu d’une rafale de mitrail-
lette devant son domicile le
1" août dernier, et le, gouver-
nement syrien craint que sa
mort n'annonce une série
d'assassinats politiques.
(AJ*.)

CINQ MILLE PERSONNES
appartenant A la communauté
tartare de Crimée, déportée
en 1944 en Asie centrale et en
Sibérie par Staline, ont adressé
une pétition au comité centrai
du P.C. soviétique demandant
l'autorisation de quitter l’Ouz-
békistan pour se réinstaller en
Crimée. Depuis- le retrait, en
1967. des accusations de colla-
boration aVeo l’ennemi nazi, -

seuls mille six cents famille*-,
ont été autorisées A regagner) ,
la Crimée. — (ReuterJ .-A

Tchad
UN ATTENTAT A LA GRE-
NADE a été perpétré samedi
19 août dans un cinéma de
N’Djaména. Il a été reven-
diqué par la « m* armée »
du FROLINAT. La c m- ar-
mée » avait enlevé, le 18 Jan-
vier dernier, deux Européens.
MM. André-Pierre Kutnmer-

M. BAL PIPER correspondant^
moscovite du Baltimore Sun. :
condamné pour « wtiwwniwf »
en Juillet dernier par un tri-

"

bunal de Moscou, a regagné-',
son poste. Avec- M. Craig ;
Whitney du New York Tfmee.\à
condamné pour le même motUT'i
Us ont *églé les frais de lue-*»
tice et tas Amendes Infligée*;^
parce que' leurs journaux ont.
refusé de démentir leurs cor-
respondants. Ceux-ci avalent

Ce communiqué du' groupe
clandestin des «forces armées
de la résistance nationale»
(FARN), qui revendique l'en-
lèVement de M. Bjork, com-
porte une analyse socio-éco-
nomique et politique de la
situation au Salvador, en Amé-
rique latine et au Japon. Les
FARN exigent, d'autre part,
que leur communiqué soit
publié dans les principaux
Journaux des pays d’Amérique
centrale, en Suède et au Japon.
Ils annoncent leur Intention
de continuer A s’attaquer aux.
multinationales «tant que ta
répression se paursutam ' au
Salvador et qtcü n’y existera
aucune garantie pour les mou-
vements d’opposition ». —

Uns jst Christian Masse, 'ibères
trois mois plus tard. Un tract
retrouvé sur les lieux met en
casse A la fois r «agression
libyenne perpétrée contre le
Tchad » et le « régime fasciste,
de N’Djaména ». (ANJ*

J

ra
p p ort ê les déclaration*

““Si®, dissident géorgien.
“x.Zvtad Oamsakhourdla. qui
estimait que la confession télé-
risée de l’intéressé avait été
forcée. — (UJ*J)

réf

Si.- ?

Zambie

Union soviétique
SS

I LE ' MARECHAL ARTCH3L
GUELOVANL vice - ministre
de la défense de 1TJ.RJSJ3,, est
décédé samédl 19 août. A l’Age
de soixante-trois ans, des
suites d’une longue maladie..
Lé ' maréchal occupait son
poste depuis 1974 et était
chargé des questions de cons-
traction et du cantonnement
de troupes. — (AJ’J’J

O PLUS DE TROIS MTT.r.-R
CINQ CENTS PERSONNES,
originaires du Zaïre, de Tan-
zanie, du Malawi et de Rho-
désle. arrêtées Ions d’une opèr
ration de « nettoyage », seront
prochainement expulsées, a :

annoncé la presse de Lusaka,
rapportant ainsi les propœ
du ministre de l'intérieur, :

t U. Wlibed Phirl — (AJFJ*.-
ReuterJ

5».
» «Y
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Nous combattrons jusqu’au démantèlement da régime de Salisbury

déclare au «Monde » le dirigeant nationaliste Robert Mugabe
M&pato.— c Unsconférence,

réunissant toutes lef parties

qui sont impliquées dans le

conflit, pourrait se tenir pro~
chatnânenL A queues cotùïï-
tions .accepteriez - vous Æy
participer ?

• a-ih.
*4* — Cette proposition n’est pas

:^,;V nouvelle. Dors de nos précéden-

, •'“îaïrt * tes négociations avec Américains
.

et Britanniques, noos avons
î ü n[j

acc®Pt* 58115 «Ufflcnltè la tenue

L'Armée du saint s’est retirée lundi
21 août du Conseil cecmnénlque des
Eglises. EDe reproche & cet organisme
d’avoir récemment tait don de
85000 dollars an Front patriotique dn
Zimbabwe . LRhodésiei. Cette somme est

du Zimbabwe indépendant Les
puissances occidentales ne doi-‘

destinée A financer nr» 'programme « »H-
mentaire, sanitaire et éducatif ».

Par ailleurs, l’Union populaire afri-

caine du Zimbabwe (ZAPU). que dirige
M. Joshua Nkomo, a réclamé lundi, à
Lusaka, le « démantèlement des forces

De notre envoyé spécial

V «rtmè telle conférence, A candi- “fj
. >V k " tdon qu’eUe ait pour objet de le probtème^de fond - le Pouvoir
,p

-Lf * déterminer les institutions du
Zimbabwe indépendant (« tnde-

donstitution »). En cependance
qui oooceme la procédure, noua
ne négocierons avec personne
d'antre que la Grande-Bretagne,
à qui incombe la responsabilité
de décoloniser notre pays. Les
autres parties peuvent assister

à la conférence et soumettre
leur proposition, mais nous
n'admettrons - pas l’idée d’un
mariage entre le Front patrioti-

, '“s, que et, le . régime de Salisbary.
I NOUS refusons d’être placés sur

• , "
: l’orbite du règlement interne.

- }.».?*' » Nous sommes donc prêts à
: J-‘ cl ’il!-"

discuter sur la base des propo-— -
;

^ : sltions anglo-américaines, mies
-r prévoient le démantèlement du

: A...
••î 1

!.-régime de Salisbury. Même
’i « élargi », le régime reste • le

;
,“ 1. même. Le Parlement est identi-

r v>r .que. Les ministres sont toujours
- .

' Î’T,‘'-- en place. La partie africaine a
•''..'*1* -seulement été autorisée & s"ali-

;
gner dans l’ombre des ministres
déjà en place. Les discussions ne

*"
•'* ns^pesivent donc porter que sur la

cr-j- 'tenue <Tune conférence constita-
•.-^.J^tionnene, laquelle aurait -pour

. oobjet d’élaborer -lès institutions

ne revient au peuple du
. sans restriction an»

cane. B doit être doté des:
nécessaires : armée et
Noos exigeons donc que, premiè-
rement, le régime Smith et ses
c marionnettes » s’en aillent,

.
deuxièmement, que ses forces
soient démantelées, troisième^
ment, qu’elles soient remplacées
par les forces de libération du.
Front patriotique.

— Quel est Fobjectif prin-
cipal de votre lutte?
— Nous poursuivons plusieurs

objectifs : détruire l'ennemi, or-
ganiser les masses et le contrôle
du parti sur le peuple. Nous
concentrons

.
nos. efforts sur les

«ânes où l’ennemi est le plus
fort parce que nous contrôlons
déjà, largement les régions où il

a été affaibli : c’est-à-dire les
«anés rurales où vivent *ix des
sept aimions de Zünbabwéens.
Notre stratégie étant de détruire
l’ennemi, nous ne pouvons- pas ne
pas tenter de contrôler les villes.

— Jusqu'à maintenant, la
ZAPU était plutôt appuyée
par les pays du bloc socia-

liste, la ZANU par la Chine.
Votre vistte & Cuba va-t-elle

changer cet état de fait ?

— Il est vrai que nous avons
été largement aides par la Chine,
mais aussi par la Corée; la Rou-
manie, la Yougoslavie. Depuis
mon voyage an Vietnam, nous
avons de nonnes relations avec
Hanoï. Maïs nous n’uvans jamais
considéré rPJtJ3.B. comme notre
pniyoni Bp aidant la ZAPU.
elle aide le peuple dn Zimbabwe.
Mais nous aimer qu’elle élar-
gisse son assistance. Notre visite
a Cuba fut un très bon point
de départ pour améliorer nos
relations amicales avec La Ha-
vane. Nous sommes convenus de
maintenir des liens étroits, et
j’espère que cela conduira Cuba
à fournir nue aide matérielle à
la ZANtr : ce ne sont pas les
hommes qui nous manquent mais
l'armement.

— Dans certaines de vos
publications vous vous êtes
.définis comme marxtste-
lértiniBte-macâste.

— C’est vrai, mais ceci ne
contredit pas cela. Nous emprun-
tons certaines Idées an maoïsme.

— On » a constaté
quelques mois certaines diffi-

culté* au sein de la direction
de la ZANU, avec d’abord F&i-
mùiatlon du groupe Dztnashe
puis d’HamaàziptrL A quoi
attribuer ces crises ?

.

— Lorsque le combat s'inten-
sifie, certains commencent à pla-
nifier leur avenir sur une

de sécurité rhodésiennes ». Cette exigence
est également mise en avant par Vautre
chef du Front patriotique — qui dirige
aussi l’Union nationale africaine du Zim-
babwe. — M. Robert Mugabe, dans llûr
terview qu’il a accordée an « Monde ».

individualiste. Us manifestent des
ambitions déplacées, nient la
dimension collective de notre
combat et voudraient se voir eux-
mêmes daœ une position domi-
nante quand le Zimbabwe sera
libre. Nous nous battons pour
notre peuple. La direction sera
choisie par lui lorsque l’Indépen-
dance arrivera. Nous ne pouvons
accepter que des éléments subver-
sifs brisent la révolution pour se
propulser & la tête du parti

«Mous ne . comprenons pas la politiqne française»

unifier les partis politiques et
seulement ensuite tes armées. H
est Inconcevable de réunir nos
partisans dans tes circonstances
actuelles, en un seul parti. Réunis-
sons nos années, combattons
d'abord l'ennemi immédiatement
après notre retour cheg nous, nous
noua appliquerons à unifier nos
deux mouvements.

— Il semble pourtant que la
majorité des combattants de
la ZAPU ne participent pas
à la guerre. Pourquoi ?

— C’est une question qu’il faut
poser à Nkomo. En ce qui nous
concerne, nos forces sont inten-
sément engagées et nous faisons
de notre mieux pour combattre
l'ennemi. J’affirme que cette an-
née est décisive, car la victoire
s'annonce à l’intérieur du pays. »

Propos recueillis par
RENÉ LEFORT.

• — Lors de sa visite à Maputo.
M. de Gufrtngauâ vous aurait
promis- une aide humanitaire.
Cette promesse a-t-eZZe eu des
suites?

— Les promesses avalent été
faites si fermement qu'elles
auraient dû se concxétisér par la
livraison de ce qui avait été pro-
mis. Je se me souviens pas avoir
reçu quoi que ce soit et j’en suis
très surpris. En revanche.
Jour le régime Smith utilise
armes françaises ; les Mirage que
rAfrique du Sud met à la dispo-
sition de Salisbury ont été fournis
par la France ; d’importants grou-
pes de mercenaires viennent de

'
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Les réfugiés d'Indochine en France
r ;w Plus de cinquante mille

''
f ’i réfugiés cFlndochine sont

-j-"'- arrivés en France depnis
1975. Après avoir démit les

S-}' structures d'accueil («le

--V Monde» du 22 août), Jean
de la Guérivière évoque les

problèmes d’adaptation de
ces réfugiés.

Us sont trois réfugiés csmbod-
lens réunis chez un journaliste

"français, grâce aux bons offices
autre Cambodgien qui, lui,

'•'TValt demandé l’asile politique
-l e vant le changement de régime

Pbnom-Fenh et qui — ce n’est
- '"as un cas rare » aide dans la
.--lesure du possible ses campa-
"

'iotes arrives en France après
-375. Le costume habillé qu'ils

.. :nt mis pour cette riait* ne cor- -

-
•: -jspond guère avec leur présente
: -ntuation financière, assez dra~

. ( T-ratique, mais pudeur et dignité
bligent ; le calme avec lequel

-s parient donne un caractère
ncore plus accablant à leur
Sclt.

• Tran But est installé en France
“puis deux ans. B avait passé

_ jelques mois au Vietnam, où il

était réfugié avec sa femme et
e enfants huit semaines après

• intrée des Khmers rouges à
hnom-Penh. B est nou-
illes de ses parents. Ancien pro-
sseor, diplômé de l’Ecole nafclo-

ÜC ri'BrimSntetra.t.inn du Cam-
«dge, U a trouvé un travail de

‘ 1er darre une entreprise
jjsienne, où 11 a ensuite été

omu agent de maîtrise.

.r Cham Somlol est un officier

- carrière. Avec environ trois

ut risquante collègues, 11 a,
us assure-t-il été conduit dans
e clairière par tes Khmers rou-.

- ' 3 quelques jours après leur
- totre ; là, les gardiens ont

, -vert le feu sur les prisonniers.

issè pour mort; mais seulement

H. — Pas tous des « bourgeois >

par JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE

blessé —- il lui rertie trois balles
dans le corps, — Cham Somlol a
marché pendant des jours avant
d’être recueilli dans une ancienne
pagode que les-' communistes ne.
sommaient plus. Baigné; il a
gagné à pïed la Thaïlande, où il

a été « sélectionné » dans un
wtmp par la mission française.
B travaille comme ouvrier à
l’usine Chausson de Meudon, qui
emploie une cinquantaine de
Cambodgiens, n * le sentiment
d’être c déclassé » sur le plan pro-
fessionnel mais sa tristesse, sa
lassitude, visibles, s’expliquent
par dpfr raisons familiales. B
ignore ce que sont devenus sa
femme et ses wifantu En vain,
consulte-t-il régulièrement .Une.
association franco-khmère qui
en recevant les nouveaux réfu-
giés, les Interroge pour essayer
d’obtenir des renseignements sur
les familles de ceux qui les ont
précédés en France. .

Nong Raniik, ancien chauffeur
de car. réfugglé en Thaïlande, est

arrivé en France, u y a seulement

trois mois, n cherche toujours du
travail et loge chez un autre
Cambodgien. Bs sont sept, entas-
sés dans deux pièces : eLes uns
travadZent le jour, les autres la
nuit; on se rencontre rarement ».
noté-t-il sans ironie.
De telles confidences ne sont

pas aussi faciles à obtenir qu’il y
parait. Laotiens, Vietnamiens ou
Cambodgiens n’aiment pas ra-
conter les circonstances de leur
fitite et encore moins parler de
leur ancienne existence. Telle fa-
mille française n’a appris qu'au
bout de plusieurs mois que la
jeune Vietnamienne qui faisait
des ménages chez elle mm* rechi-
gner à la besogne avait deux do-
mestiques à son service à Saigon.
Et c’est encore plus tard que
la. jeune femme, interrogée sur
son évasion par les enfants de la
famine, leur a apporté la photo
du groupe de fugitifs auquel elle
appartenait, sur le pont du
bateau indonésien qui les avait
recueillis en- mer, alors que la soif
était déjà un supplice.

Détresse des Cambodgiens
Parmi tous ces drames Indivi-

duels, ceux des Cambodgiens sont
vécus avec le plus de discrétion.
Ce sont cependant les plus aigus.
A cause sans doute de leur carac-
tère, réputé «mou et fataliste »,

et en raison surtout de leur ori-
gine sociale-— ce ne sont pas les

plus favorisés
.
qnl ont fol mais

ceux qui se trouvaient prés de la
frontière. — les Cambodgiens -ont
les plus a^Tmmia, les moins pré-
parés à affronter ]£ rie en France.
Bs sont aussi les plus solitaires.

Rien ne filtre de leur pays, alors

Une desplus grandes figures du monde de l’alpinisme

ri

-c^i

NE RISQUE RIEN
N31RIEN

autobiographie

par le vainqueurde f'Everest

que les Vietnamiens conservent,
souvent par personnes Interpo-
sées. un contact avec leur famille
restée sur place. Le Vietnam, que
certains de ses citoyens folent au
péril de leur vie pour e incompa-
tibilité d'humeur aoec Je nouveau
régime», selon l’expression de
l’un d’eux, c’est tout de même le
pays où: les réfugiés cambodgiens
sont arrivés avec le sentiment de
vivre la fin d'un cauchemar.
D'autres rateans de la discré-

tion des réfugiés d’Indochine
Interrogés par tes Français sont
le: sentiment de n’èfcre pas tou-
jours en situation très régulière
(logements comprenant plus l’argent A rexamunateor, que ja
d’occupants mie cela n’est auto- corruption de fonctionnaires est

- ^ un délit. Tout un univers à
découvrir.

Ce travail d’initiation est parti-

marchés en plein air dan* cer-
tains quartiers de Paris, cette
activité étant maintenant jugée
plus rentable que la restauration,
où 11 y a saturation.)
Ces personnes, surtout quand

elles ont du sang chinois, ont
l’esprit d’entreprise. Elles bénéfi-
cient souvent de l’aide de parents
ou - d’amis déjà installés en
France. Elles, ont un certain ni-
veau culturel et se sont frottées
peu ou prou & l’Occident aupa-
ravant.
Mais au fil des mois, on a

constaté un changement dans
l’origine sociale des réftagtes, sur-
tout parmi oeux qui arrivent des
camps de Thaïlande.
Au 15 juin, sur huit miBe cent

trente-huit chefs de re-
censés par le comité national
d’entraide, quatre mille neuf- cent
vingt-cinq parlaient fiançais, Pour
les autres, l'ignorance provisoire
de la langue limite singulièrement
tes possIbBltés professionnelles.
Or la proportion des personnes

it fiançais diminue parmi
nouveaux arrivants.

A Limoges* dans des locaux mis
à la disposition des responsables
du centre d'hébergement per le
centre de formation profesekm-
neDe des adultes, nous avons
assisté à des cours d’initiation à
la rie en France; donnés & côté
d'ateliers où les réfugiés .appren-
nent la menuiserie ou la mécani-
que Le professeur parie lente-
ment en usant d’un vocabulaire
de base, à l’intention de quelques
francophones qui traduisent le
cours à leurs camarades.

La leçon porte sur la nécessité
d’avoir une Identité clairement
établie et d’être toujours en pos-
session de certains documents
administratifs. Les questions fu-
sent. -toujours d'intérêt pratique.
« Comment se procurer un permis
de conduire 9 Est-ce que cela
coûte cher ? » Le profteseur expli-
que qu’en France fl serait tout à
fait maladroit de proposer de
l’argent A l’examinateur, que la

- risé, etc.) et le souci de ne pas
révéler d'innocentes « combines ».

Le réfugié qui cherche un travail
de salarié sait qu'il n’est pas
judicieux de faire etat.de tous ses
diplômes. « Nous prenons ce que
nous trouvons, au moins pour
démarrer, nous explique l’un
d’eux. Nous savons maintenant
que les patrons qui offrent des
emplois d’ouvriers ne tiennent
pas à engager d'anciens cadres.
C'est pourquoi nous mentons sou-
vent sur notre .passé profes-
sionnel. »
La plupart des premiers réfu-

giés arrivés en France, notam-
ment parmi les Vietnamiens,
appartenaient à la classe consi-
dérée comme a bourgeoise » dans
leur pays. Nombre de Vietna-
miens — fonctionnaires, mem-

cnUèrement important en pro-
vince. où tes réfugiés seront rela-

tivement isolés. Malgré tes efforts
faits per certains directeurs de
centres — pas par tous, donnent
à penser certains récits, — la ten-

tation est forte pour tes Indochi-
nois de revenir dans la région
parisienne, où la présence d’une

forte communauté de compatrio-
tes est sécurisante, malgré de pins
grandes difficultés de logement.
Inquiet du nombre des deman-
deurs d’emplois dans ses bureaux
et de la densité des Asiatiques

dans certains quartiers de Paris ».

le comité national a envoyé « uns
note impérative aux respon-

_
sables des centres provisoires

Ores des professions libérales, dfhdbergement en -province afin

commerçante, — Justifient leur que ceux-ci déconseillent vivement

départ par le fait que l'avenir « retour des réfugiés sur Paris ».

était bouché pour leurs enfants indique un document de ce

en raison du passé des parents, comité.

suspects aux yeux des révolution- Malgré les initiatives pour ré-
naires. Ces réfugiés n’acceptent partir tes réfugiés de façon équl-

un emploi ne correspondant pas îibrée, B apparaît que le rythme
A leur qualification profession- actuel des arrivées sera difficile-

nelle qu’avec l’espoir de trouver
une solution de rechange une fois
paré an plus pressé. Tel réfugié
travaillant comme gardien de
nuit dans un hôtel aide dans: la

journée sa femme; qui a ouvert
un magasin de primeurs çn ban-
lieue. (Les marchands vietna-
miens font leur apparition sur les

ment maintenu.

Prochain article :

A LA UNITE

DU POSSIBLE ?

France; la France continue de
commercer avec la Rhodésie, soit
directement, soit Indirectement :

les voitures françaises (Peugeot!
sont les plus nombreuses en Rho-
désie. M. de Guirlngaud avait
souligné qu’il allait y avoir des
changements {a politique
extérieure de la France ; ce
changement ne s’est pas matéria-
lisé. Nous ne pouvons pas com-
prendre la politique française en
Afrique. Elle semble être mue par
le désir de faire des profits écono-
miques plutôt que par des princi-
pes humanitaires. Même après
l’attaque que nous avons subie
l’année dernière à Chlmoïo contre
un camp de transit de réfugiés,
contre nos stocks de nourriture,
de médicaments, de vêtement*
contre notre hôpital la France n’a
pas levé le petit doigt : peut-être
a-t-elle été enchantée que nous
ayons souffert de ce coup parce
que ses Mirage avaient participé
au raid ?

—: Quels sont les obstacles à
notification de la ZAPU et de
laZANU

?

— La ZANU est née en 1963
quand nous avons voulu lancer la
lutte armée. Personne, au sein de
la ZAPU, n'était, à cette époque,
aussi net que nous au sujet de
la lutte armée. Nous croyons que
le pouvoir est au bout du fusa
Récemment, la ZAPU a com-
mencé A se réorganiser en vue
de la lutte armée. C'est révolu-
tion historique qui explique que
nous ayons existe aussi longtemps
en tant que partis distincts. La
différence entre ZAPU et ZANU-
n'a pas de base tribale. La pra-
tique réactionnaire consiste à
fonder son combat sur des
regroupements ethniques. Nous
essayons de détruire cette pensée
rétrograde chez nos cadres en
promouvant ndentité et l’unité
nationale susceptibles de trans-
cender tes affinités mesquines,
tribales et régionalistes.

— Comment parvenir à
Fwtificatton ?

— Nous sommes essentiellement
une organisation combattante.
Nous voudrions donc que l'imité
naisse de la . lutte armée. Au
contraire, la ZAPU veut d’abord

République
Sud-Africaine

MORT
DE M. KICHOLAS DIEDERICHS

CHEF DE L'ÉTAT

Le président de la République
Sud -Africaine, M- Nicholas Die-
deriehs. est mort lundi 21 août à
l’hôpital Tygerbeig, au Cap, des
suites d’une crise cardiaque. Il

était âgé de soixante-quinze ans.

«M. mêlai jaune»
Troisième chef de rEtat sud-

africain, M. Diedenchs devait sa
notoriété moins à sa brève car-
rière présidentielle fl975-1978;
qu’à Vardente campagne menée
pétulant près d’une décennie en
tant que ministre des finances
du gouvernement Vorster ijan-
vier 1967-avrü 1975) en faveur du
maintien du rôle monétaire de
l'or.

Cette inlassable croisade, dont
Ze début avait coïncidé, lors de
la réunion annuelle des gouver-
neurs du Ponds monétaire inter-
national à Rio-de-Janeiro, il y
a orne ans, avec les premières
tentatives de démonétisation de
ror, avait valu au Dr uNico *
Diederichs le surnom de M. «mé-
tal jaune».
Né le 16 novembre 1903 à Lady-

brand (Etat libre tTOrange),

Nicholas Diederichs avait effec-
tué des études supérieures dans
les universités de Cologne, Berlin,
Munich et Legde. Après avoir
occupé pendant douze ans une
chaire d’économie politique à
Yimtverstt éde Bloemfantein, ü
s'était lancé dans la politique au
début de la seconde guerre mon-
diale, dans les rangs du parti
nationaliste.

Elu député en 1948, M. Diede-
richs s’était vu confier dix ans
plus tard le portefeuille de réco-
nomie (1958-1967), pua celui des
finances. En avril 1975, ü avait
été élu président de la Répu-
blique, charge essentiellement
honorifique.

I fPÜBUCITEi

S'ILS NE PEUVENT RIEN

POUR VOS CHEVEUX
ILS VOUS LE DIRONT

AUSSI
L'EXPERIENCE
Les apte!sûmes EUROCAF du

traitement ospUlslre ont examine
et traité dea mllllera de cuira che-
velus sa cours de leur carrière. Ils

mveut ce qu’est un cheveu esln et
un cheveu menacé

DES SYMPTOMES
St voua avez dm pellicule*, des

(UBBmmtem, un cuir chevelu
Dïpenmlblt ou tendu, dm che-
veux très gras ou très seca, ce
•ont 14 dm manifestations d'auto-
défense du «jritéme capillaire.
Mais ce août toujours dm algues
certains d’une chevelu» eu mau-
vais état.

DES SOLUTIONS
Pour avoir une Belle chevelure.

les cheveux doivent être en bonne
santé La cosmétologie moderne se
préoccupe de celte notion capitale
GUê a mis au point dm produite
hygiéniques traitant le cuir che-
velu et favorisant ainsi la crois-
sance naturelle dn cheveu-

LA DIFFÉRENCE

L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE
Rien ne peut expliquer le suc-

cès des méthodes de I1N8TITUT
CAPILLAIRE BUROCAP. s I O O D
leur sérieux et leur efficacité
Pour en bénéficier. U suffit de
prendre rendes-vous par téléphone
ou d'écrire On SPECIALISTE vous
conseillera et vous Informera sur
l'état de vos cheveux, sur les pos-

sibilités d'amélioration, ainsi que
but la durée et le coût du traite-

ment a suivre. Des traitement*
sont préparés pour les clients habi-
tant en banlieue ou en province.
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO-
CAP est ouvert, sans Interruption
du lundi su vendredi, de 11 h. A
30 h- et le ssmedL de 10 b. 4 17 h.

EUROCAF

INSTITUTS CAPILLAIRES

4, rue de Castïglione

Paris (1-) - Tél. 260-38-84
LILLE: IA rue Faldbert».

Tél. : 51-24-10.
BORDEAUX : 34. place Gambetta.

Tél: 4&-0S-34.
TOULOUSE : 4L rue de la Pomma.

Tél. : 23-28-04.

METZ: 214. en Chaplerua.m : 75-00-13.

NICE . 1, PrwŒ do» Anglais,
imm LeRubl Tel 88-35-44
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RELIGION ÉDUCATION

PENDANT LES DIX PREMIERS SIECLES

Les prêtres et les laïcs ont été directement associés

à l’élection du pape

Recevant

une délégation socialiste

les autorités françaises

préparent l'accueil des étudiants chinois

Drôle d'époque, drôles de maure :

Jean XII, de la famille des Alberic,

Mr que 'élu soit consacré sans
que, en présence des envoyés de

comtes de Tusculun, avait vingt ans fempereur, U ait prété serment de
lorsqu'il fût élu pape en 955. L'em-

pereur Ollton II le déposa huit ans
plus tard et il mourut assassiné en
964. Mgr Duchesne précise : » dans
la lit d’une femme mariée » et Dom
Poulet ajoute - de la main du mari

trompé ». Pierre de Luz dit de ce
pape qu'il a vécu * comme certains

évêques d’Europe d’alors, au milieu

d’une sorte de harem où ne man-
quaient ni les eunuques rH les

esclaves ».

fidélité. »
Au dixiéme siècle donc, et pen-

dant encore une bonne centaine
d'années, le pape était élu par le

clergé et par le peuple. Par peuple.

Il faut entendre surtout, mats pas
uniquement, les notables : fonction-

naires Impériaux de la province
romaine, magistrats municipaux et

officiers supérieurs de la garnison.

Clergé signifie les prêtres et les cfia-

choix de l’évêque de Rome.
Etienne VI (896-887) n'hdsrta pas

à exhumer le cadavre de son prédé-

cesseur Formoee et & le transporter

dans la basilique pour l'anathéma-

ttoer, le déclarer antipape, le dé-

grader et jeter son corps dans le

Tibre.

:LE TRANSFERT A SAINT-DENIS

EST U SEULE SOLUTION

POUR LUNIVERSITË

DE VINCENNES»

déclare Mme Saunier-Sertë

La direction des relations
culturelles scientifiques et

techniques du ministère des
affaires étrangères ainsi que
le ministère des universités

préparent activement l'ac-
cueil d'un contingent d’en-

viron cinq cents étudiants

liste de l'Assemblée nationale
qu’elle çnvtsaRoalt, par exemple,
d'envoyer de futurs médecins
chinois se former à Clermont-
Ferrand. Selon un des conseillers !

culturelles de l’ambassade de *

Chine à Parts. le fait que les auto-
rités de la République populaire
acceptent que leurs etudiantsétudiants

rhi„„i« «n orfvue soient accueillis dans des famille^
chinois en

. françaises tient moins à un choixcourant septembre i* le
délibéré qu'aux capacité* d'accueil

Monde» daté 20-21 août). limitées des cités universitaires.^ Bwh,,np. années P001" assurer le meilleur sjus.*
JÏÏX2 SSJmSFSS tement possible avec la fomuiUim

antérieure des étudiants chinois,

1ri?n^nts les responsables français envlsa-

gent la mise en place d’un ensei-

SS.,*? *!gP!Sj£ finement préparatoire À la fols

2ÏÏ* 5?t-Zr“55îte I^nn^duî linguistique et scientifique pen-

n!a dan* une ann6{? ' Un tel système

ÏÏÀ 52? fonctionne depuis 1975 sous le

iU *h.diant«i nom de « programme prioritaire *

dS«n ^««^acralent ££ S^gSSSMSïMSSofi

'

surtout à des études littéraires, g™ SnmttSraMbÆ ^uSr-

ParLs n*
S
rJ^nlmiart

q
wfnatent ralent- P« exemple, être organisés

**._jgqgSJgHffff dans les centres de formation du

br_ Trois merbres du groupe socia-

ii «h liste de l'Assemblée nationale ont
il fallut attendre n

i
pour quiJn

ét4 reçuSi vendredi 18 août, pen-
synode de Rome réhabilite la mé-

J
dant deux heures, par Mme Alice I

moire de Formosa et stipule qu'à Saunier-Seïté. ministre des unl-
favanir l'élection d’un pape se fera

par les évêques (cardinaux] et par

le clergé (romain) an présence du

Au cours des prochaines années
des vagues d'arrivées plus impor-
tantes devraient accroître consi-
dérablement le nombre d’étudiants
de la République populaire de

versit£& La délégation était Chine en France, qui étalent

cres, mais d'abord les évêques de la Sénat et du peupla Mais sa consé-

Quol qu'il en soit, retenons que
ce pape, fortement Influencé par

l'empereur, confirma le décret

d’Eugône U du début du neuvième
siècle : « Le clergé et les nobles

de Rome f_; feront serment de
suivre exactement les canons dans
rélection du pape et de ne pss sout-

province suburbicaire de Rome (une
quinzaine environ). Le rôle décisif

appartient en fart aux évéquea. Dès
le cinquième siècle la foule des par-

ticipants à l'élection se fit plus nom-
breuse et plus turbulente, la procé-
dure se compliqua et les influences

politiques se firent plus pressantes.

eration ne pourra être faite qu'en Finist^t ranno
présence des députés de l'empereur ^ Univeraitiê&
qui veilleront à on maintenir la député de Farts,
liberté.

Ainsi on s'achemine progressive- 1

ment vers I
’ év I ctl o nd'élecleurs

^titulaires
J»

0* cartmaux-évêques. Fin
dang^ (îe Uonde daté

1059, Nicolas II, «ous L'inspiration 20-21 août) Sur
~

composée de MM. Louis « exan- '

deau, député du Calvados, délé-
gué national du PR. & l’éduca-
tion, Louis Le Pensec, député du
Finistère, rapporteur du budget
des universités, et Paul Quilès,

L'entretien a porté notamment perfectionner leur pratique de la
sur la situation des personnels langue française pendant un

environ quatre cents l'année der-
nière. Aucun chiffre précis n'a
cependant été arrêté.
Jusqu'à présent, les étudiants

chinois en France se consacraient
surtout à des études littéraires,

séjour de deux ans en moyenne,
au niveau du second cycle univer-

Coopfatïon

du moine dunisfen Hildebrand, futur] vers!té de Paris- 7IH iVincennes),
20-21 août). Sur l’avenir de l'uni- 5it&ire généralement. Nombre

Grégoire Vil — le pape de Canoses

et du chant liturgique. — décide que
Mme Saunier-Selté s’est montrée
très ferme : il n'y a pas. pour

Selon «Tribune juive

de l'acfualifé»

A cette époque-là les élections *dorénavant les seuls cardinaux- «UjL d’autre solution que le trans-

port) fïcales se déroulaient encore à évêques seront électeurs du pape.

Rome habituellement Notamment à Mais tout en dirigeant et décident cn.|.| lrt, T __ jx-,,**- uaue a x-aris, mvurœcr ica n*™»
la cathédrale de Latran (1). Le peuple rélection, ns s’adjoindront la conseil oSfScffiéfdtosun communiqué .SEShSTÏiiÏt SiSmé» wies

fert & Saint-Denis. « C’est cela
ott riens, a-t-elle déclaré A la

d’entre eux étalent de futurs
enseignants de français.

Actuellement les autorités chi-
noises souhaitent plutôt, ainsi

qu’on nous l’a confirmé & l’ambas-
sade à Paris, favoriser les études

ministère des affairée étrangères,
comme celui de Vichy. La mise au

Stint de cette formation intermé-
dires sera affinée par une délé-

gation française qui 6e rendra en
Chine début septembre.

(1) [renvoi d'étudiants chinois en
France avale commencé en IBM. Il

avait été Interrompu pendant un an,

à partir de Janvier 1M7. au moment
de la révolution culturelle.

LE PONTIFICAT DE PAUL VI

A CONTRIBUÉ

AU DIALOGUE AVEC ISRAËL

Dans un article publié par
Tribune juive de ractualité du
28 août, sous le titre « La marche
cahotante de Paul VI vere le

peuple juif », l'auteur (J. G.)
remarque que trois des cardinaux

y assistait et avec le bas clergé,

formulait ses vœux, acclamait tel ou
tel candidat Interviennent ensuite

les notables ; des contre-propositions

sont éventuellement présentées.

Finalement les évêques ratifient ou
non et procèdent à l'Intronisation du
nouvel évêque de Romei

Il y eut dans l'histoire d’autres

modes de désignation. Vraisembla-

blement Un, Clet et Clément qui

succédèrent immédlatemant à saint

Pierre ont été désignés pour animer

des autres clercs cardinaux et pro- publié lundi 21 août, que aie
roqueront radhésion du peuple ». choix de Saint-Denis a été ca*è-

catégories sont concernées

Une page est définitivement tour- goriquement affirmé sans qu'il y
née. « L’axe de rélection est ait eu concertation, sans que les

déplacé », comme l'écrit Lucius

Lector [TElection papale, édition
solutions. La Valette par exe:n-

Lethleiieox) : celle-ci rendu* lndè’ pie, aient été examinées au fond ».
pendante des fâchons romaines et ...

professionnelle, et des lycéens de

SZZESSiTS? JS®!?? dix-huit à vingt ans qui recevront
mesurées et sans que les autres JS. i»,? ^rmonon

soustraite, autant que faire se peut,

aux pressions royales ou Impériales.

Les papes & venir appartiendront à préparation du budget de 1979.

ijt caractère Mate Mme Saunier-Selté a re-
d'yersœ nationalités, ^ caractère

connu néc^té de prévoir.

papabill, Benelli, Pîgnedoîi et successivement l'Eglise, par le pre-
Willebrands ont contribué à
l'attitude du Vatican à l’égard
des Juifs.
Au terme d'une analyse de la

conjoncture récente, J. G. estime
que « le Vatican a agi, au nom
de ses mations avec le monde
arabe et l'Etat d'Israël, selon les

normes purement politiques des
rapports de force. H s'agit là
d'afOeuTs d'un reproche que le

peuple juif est en droit d'adres-
. ser au Vatican parce qu’il- pour-
rait exiger, de sa part, en raison
du passé, un minimum de cou-
rage politique. »
Le signataire affirme cepen-

dant quTen dépit de ses « hési-
tations théologiques » le ponti-
ficat de Paul VI a contribué au
dialogue avec les juifs et avec
l’Etat dlsraBL

international

s’accentuer.

^ l'ensemble de leur formation

ité uïïitZ supérieure en France. Les frais de
e, aient etc examinées au fond ». seront 4 la charge de la

Selon M Mexandeau. le minis- République populaire,

tre est resté très e évasif » sur la Plusieurs grandes écoles et uni-
éparatlon du budget de 1979. vers!Lés ont été ou vont être

ais Mme Saunier-Selté a re- contactées par les ministères
innu la nécessité de prévoir, français des affaires étrangères et
ms le budget de 1980, une for- des universités afin de déterminer

___ 1 WUUU SSM UB NiWlWMi
de la papauté va

dans ]e budget de 1980, une fer-

mier des apôtres, de son vivant La
mule de pré-recrutement pour leurs possibilités d'accueil.
éviter le vieillissement du per- Mme Alice Sauiner-Séïté. ministre

cooptation était alors de règle dans IL. système clos fit malsain sonnel enseignant et de la rc- des universités, a laissé entendre
le corps épiscopal, et ealnt Paul lui-

m y B 9
cherche. 1 A une délégation du groupe socia- I

même demande que I’ * éplscope - Certains évêques ou cardinaux

• La prime de rentrée scolaire.— M. André Bergeron, secrétaire
général de Force ouvrière, vient

d’écrire au premier ministre pou:
lui demander de « prendre des

mesures pour que la prime de
rentrée scolaire soit maloréc de
façon sensible, à Tinstar de la
décision qui avait cîé prise Tannée
demiè.e ». A la rentrée de 1977,

l'allocation scolaire — qui était en .

1976 de 154 F — avait été majorée
de 300 F dans le cadre des mesu-
res de relance de l’économie. Cette
allocation avait été versée aux
parents de plus de cinq ralliions

d'élèves sur un total de treize mil-
lions.

jouisse de «/a considération des
gens du dehors » (1. Thimotée lli, 7).

Jusqu'au concile d'Antioche de 341.

Certains évêques ou cardinaux

d'aujourd'hui ont beau jeu de

s'appuyer sur les tribulations histo-

riques .pour souligner les écueils

qui e'y opposa, ce système, pour système d'élection associant les
Les hypocrisies de la sélection

ainsi dire - testamentaire », prévalut

L'Eglise connut dès ces première

elèclea des vicissitudes de tout»
sortes- Bonifaoa I (418) et Symmaque
(438} eurent à se débattre au milieu

de schismes et d'agitations plus ou
moins sordides. Saint Jérôme sé
plaint de la coquetterie, de -l'amour

des bijoux, de la futilité, des Intri-

gues des clercs de son temps et de

leur désastreuse influence lors du

prêtres et les laïcs. Pourtant l'his-

toire, quoi qu’on en dise, ne se répété

guère et, s'il- est évidemment Impos-

sible et non. désirable d’organiser

des élections au suffrage plus ou

moins universel, une question se

pose néanmoins avec insistance :

(Suite de la première pagej

Sait : adéquation entre le nom-

Rnfln, tout bachelier est-fl pré-
paré à faire n’importe quelles
études-? -L’aptitude à n'importe

nature. Le bachelier médiocre sera

peut-être un remarquable Cher-
cheur. ' De bonnes notes au-

ta* ^ postulante «te ressources
quellK p^t^u, 4tIe ju_ bachot peuvent témoigner dm-

disponibles ; adéquation entré . le

nombre d'éudlants et celui des
débouchés; adéquation entre les

le pape fait les cardinaux qui font qualifications ou aptitudes des

le pape. Ce système dangereusement postulante et la nature des

clos est-il sain? Ne serait-il pas études.

avantageusement remplacé par C’est, la première relation qui
l’accession au conclave de représen- de justification aux univer-

gée en fonction de ce qui est

demandé pour le bachot ?

La première question reçoit déjà

piement de la capacité d'emma-
gasiner passivement un peu
n’importe quoi. Alors un examen

une réponse moins uniforme que d’entrée ? Ou encore une année

JUSTICE
tanta de l'épiscopat directement élus

‘V~T~ le voudrait le principe ancien : les probatoire à l’Issue de laquelle on.
eniaes.

options du baccalauréat établis- fait un tri?
C'est, la première relation qui sent dès la quatrième et surtout B n'existe pas de solution plei-

sert de justification aux univer- à partir de la seconde une sélec- nement satisfaisantes. Pas phn
sités parisiennes en 1978

: p
faut tion nette pour les futures études que pour l'ensemble du problème

pour la circonstance ou non par leurs éviter le trop-plein. Mais qu'est-ce supérieures. Et pas du tout né- de la sélection. Mais fl y a de
paire, dans chaque pays, auxquels se que le trop-plein? S'agit-fl de cessatrement en fonction des exl- solutions plus satisfaisantes qm
joindraient des représentants élus,

eux aussi, du clergé, des religieuses,
places dans les salles de cours, gences du futur métier : pour d’autres. Satisfaisantes
du nombre d’enseignants suscep- ^ médecin ou vétérinaire, lira-

LE PRINCE VICTOR-EMMANUEL A-T-IL TUÉ ACCIDENTELLEMENT ? | S? 55££ tDe au ^part d’avoir ie «ns du
mieux approcher les trois adéqua-
tions. Satisfaisantes pour ne pu

M. Habert Breton, juge d'ins- le prince et M. Fende. La version
truction au tribunal d’Ajaccio, a des deux hommes sur les cir-

precédé, lundi 21 août, à l’audi- constances du drame sont sensl-
tion du prince Vlctor-Emmanael blement différentes, le premier
de Savoie, Inculpé et Incarcéré
après avoir blessé un jeune Alle-
mand. M. DLrk Jeerd Hamer. dons

à et Incarcéré affirmant que les deux coups de
un jeune Aile- feu ont été tirés de manière acci-
rd Hamer. dons dentelle, le second déclarant que

femmes. La fiction des crnnmmx ^ de
-

travaux pratiques, ou contact humain ou d'avoir vu un donner aux bacheUere l’impres
membres de droit du clergé romain encore des livres et des chaises animal de sa vie; les mathéma- sion non injustifiée du désordn
est de plus en plus dinielle e disponibles dans les blbllothè- tiques élimineront les rivaux peut- et de l'arbitraire,
défendre. ques ? Aucun critère clair n'est &tre dIus antes ! _ . ,

Lee Romains, diocésains du pape, défini.. aucun chiffre précis n'est
apœ8

.
trouver des solutions ap

lHe de Cavallo, au sud de la le prince a fait feu volontairement
Corse (le Uonde du 22 août), et dans sa direction. Quoi qu'il en
du principal témoin, un médecin soft, M. Fende a reçu un coup de

crosse sur la tête, le prince sem-italien, le docteur Nicolas Pende crusse sur la tête

(et non Bende comme nous l'avons blant très excité,
écrit par erreur hier). Ce médecin,
qui avait quitté lfile de Cavallo Amputé de laAmputé de la jambe droite.

se sont bien accommodés, au coure

des âges, de papes étrangers puisque

ce fut le cas de plus de 30 Va des

souverains pontifes; saint Pierre lui

non plus n'étalt pas Romain et par

surcroît fut marié. Mais cela est une

autre histoire»
HENRI FESQUET.

donné aux refoulés. H est vrai baccalauréat

qu'autrement il faudrait avouer démontre-t-U par lui-même une
que, si on devait refuser partout aptitude, aux études supérieures ?

les étudiants qui ne trouveront exigences du secondaire ne

Pour trouver des solutions apN*-^
proxlmatives. il faut écarter les

hypocrisies, c’est-à-dire discute}.^-,,

franchement — gouvernement»^
syndicats d'enseignante et d’étu-

ni place en bibliothèque ni livres sont paç pleinement de même «liants, experts en éducation, re-[i
;
. ^

nécessaires, la Plupart des UJLK.
seraient dépeuplées I

Pourtant, la limitation inévi-

table des ressources en locaux et

présentants des professions — ai
u**-

Ueu d’avoir peur dn tabou.

après avoir été entendu par les M. Hamer a été placé sous rein
fl , *„ -g-rrr. décle, par example, de t&ble deB ressoarces ^ locaiJS ct

gendarmes d’Ajaccio, est revenu artificiel à l’hôpital de la Concep- nombreux conclaves eurent lieu en en encadrement est une raison
de Sardaigne pour témoigner de- tion à Marseille. Son état s'est dahots da la ville da Borna. sérieuse de limiter les entrées. La
vont le Juge d’instruction. Une cependant amélioré et M. Hamer démocratie, ce n'est pas de mettre

dahots da la villa da Borna.

confrontation a ensuite en lieu est sorti du coma, mais la balle
dans le bureau du magistrat entre n'a pu pour l’instant être extraite.

EN BREF...

MESSE DE RJHÉRA1LLES

EN PLEIN AIR...

égalitalrement tout le monde dans
Vimpossibilité

,
de recevoir -une

formation ou d’accéder à une
culture. Démocratiqnemmt ? On

M. CHRISTIAN BEU11AC A PAR- *“'

TICIPÉ A LA PREMIÈRE JOUR-

NÉE DU « CAMPUS Dtlf » DÉFENSE
DES cJEUNES GISCARDIENS».

—

ALFRED GROSSER.

M. Christian Beullac a parti-

1

• Deux inspecteurs de police
blessés au cours de la fusillade

• Incendie criminel dons Un
hôtel à Poitiers. — Un .incendie

(De notre correspondant.)
tort antMrtmocrattqge^: tes fils I du «campus, d’été» du m>uve-
efc filles de familles habituées eux I ment Jeunes giscardiens

de Pambassade driraJc. le 31 Jun- d’origine criminelle a en lieu.

let dernier (le Monde dn 1" août), lundi 21 août, au Royal-Poitou,
M. Roland Segear, de la brigade tm hôtel situé à la sortie nord

: VT Delttaw fTTlânnal T.'KAè.l
criminelle, et M. François Antona, de Poitiers (Vienne). L'hôtel était

de la brigade de recherches et complet, mate, grâce à la r&pl-
d'interventions, se sont constitués dité des secours, le feu apu être

partie civile, pour tentative rapidement maîtrisé. 11 oy a eu
d'homicide volontaire, lundi aucun mouvement de panique.
21 août. Tes enquêteurs ont Interpellé un

employé de l'hôtel M. Patrick

rr .. .. . . , , Dumez, dix-huit ans, qui aUn reconnu avoir mis volontairement

,

cîi~ le fea* 115415 n’a PO expliquer son
! Thorum-les-Baina. — geste : il a été écroué.

par sa victime, s’évade d’une cli-
nique de Thonon-les-Bains. —
M. André Caddonx. «-tngt-buit ans.
qui. aidé de deux complices, avait
obligé, le 14 août dernier,
M. Pierre Dupraz, trente-huit ans.
propriétaire de l'auberge « le Bel-
védère » à Thonon-les-Bains
(Haute-Savoie), & signer sous la
menace une reconnaissance de
dettes et qui avait été blessé par
celui-ci de plusieurs ' coups de

• Deux chasseurs à réaction
Starffghter, appartenant l’un à
l'armée de l’air ouest-allemande
et l’autre à une unité aérienne
canadienne, se sont écrasés au
sol, vendredi 18 août, en Alle-
magne fédérale. Les deux pilotes

Lons-le-Saunlor. — M. Jean
Esbach, Industriel, connu, peur

son attHude courageuse pen-

dant les deux guerres et la

,

Résistance, vient de mourir à
Pollgny (Jura}, à l'àge de qua-
tre-vîngMrols ans. Ses obsèques
doivent avoir lieu ce mardi

22 août devant l’église désaffec-

tés de Mouthlere-Villard, le

messe ôtant concélébrée par

deux préires désignés par

Mgr Lefebvre, et salon |e rite

de saint Pie V. Le fils du défunt,

M. Henri Esbsch. président des

P.M.l. (Petites et Moyennes
Industries), de Franche-Comté

.est en eiffét, le président de
l’Entente catholique, mouvement
traditionaliste.

fendes universitaires s’en sortent; «Autrement». Ce campus, qui
des miniers d'autres se noient dort durer jusqu'au 8 septembre,
faute d'initiation guidée. La « dis- rccev^a la visite de plusieurs

partition * de la moitié des ef-
.

M’«Ra5îond Barre 7
fécrite par simple abandon 1^
constitue une hvnocrlale nartfeu- i* -JP ^ l.éducation a

LE SOUS-MARIN SOVIÉTIQUE

EN DIFFICULTÉ

AU LARGE DE L'ÉCOSSE

FAIT ROUTE VERS LUR.S.S.

gggSi ?
n°.tg?°erls‘e aît -ïïr taïïrîuiUteemœt Matante en matière de

j
donne à samùslon : « Le m*ifs-

sélection. tre de CéducatUm, a-t-U dit, ne
Le problème des débouchés est considéré comme une

traité avec un manque de fran- ** *£***
I

ohlee on moto èjdd. Do edtè.dy ?" SSSfkîUSK
syndicats d enseignants, on fait, rôle : définir les objectifs en
-par exemple, comme si démo- fonction des. données qu’il pos-
graphie et besoins en instituteurs séde, organiser les moyens pour
et professeurs n’étaient pas liés, las atteindre. Stre. vis-à-vis du

Londres <AF., Reuter). — tin
soos-martn nucléaire soviétique« difficulté, qui avait fait
surface le samedi 19 août près
des eûtes nord-ouest de ntcosu,
(«casa* son port d'attache à
raide d'on moteur auxiliaire
Diesel, a Indiqué, lundi ïl août.
M ministère britannique de la
delenacè

Du côté du gouvernement, on poypofr politique, de la nation.
refuse d'avouer on'on viole «es *** ***&**** service pubïlC. lerefuse d'avouer qu'on viole ses ,C«7T“ *“£2°* "
nrnnriur nrlndlner i^nnr da» vol OOrXtnt de l unité du système et
propres principes pour des rai- ^ sa fiahuité ». Pour être un
90ns purement financières la bon « tncitateur s, Le ministre doit
plus récent scandale est celui des remplir trois conditions -• eCréa-

H pourrait faire rente vers
le port de Mourmansk, base
générale de la flotte nordique
do l'DAS.s, en passant par la
mer de Barents,

5SSS
aïi.i?iÏÏS-l1

d“J5 \
ont pu sauter en parachute et

s'est évadé lundi 21 août de la

clinique dn Léman. A Thonon. où
11 avait été hospitalisé. Il a pro-
fité de la relève de ses gardiensflté de la relève de ses gardiens I

pour s’enfuir par la fenêtre à
raide d'un drap de lit.

• Profanation de tombes. —
Des Inconnus ont saccagé vingt-
six tombes et brisé des pots de

fleurs Hank le cimetière protes-

tant de Beaucourt (Territoire-de-

Belfort). Les dégâts sont évalués

à plus de 10 000 francs.

sont sains et saufs. L’appareil
canadien est tombé près de la
ville sarrolse de Ôaint-Wendel,
non loin de la frontière fran-
çaise. Des débris de l'avion ont
mis le feu A trois bâtiments sans
faire de victime. L'appareil
ouest-allemand s’est écrasé en
mer du Nord, près d’HêlIgoland.
Son pilote a été recueilli une
vingtaine de minutes après l’ac-
cident. C’est le cent quatre-vingt
deuxième Starfîghter que perd
l’armée de l'air ouest-allemande.

. Le curé de Pollgny otalt refusé

la chapelle Mouthlers-Vlllani car
Il désirait que les obsèques
soient célébrées par un préira

• en union avec son évêque-,
ce qui n'est pas le cas des prê-

tres choisis par la famille. Lcr

maire, dé son côté; consulté

par M. Henri Esbach, a répondu

qu'il n'élalt pas en son pouvoir

de faire rouvrir l'église déeaN
fectéa ef l’autorité ecclésiastique

s’y refusait.

GILBERT GIROP.

centaines de candidate an proies- tion tTun climat de confiance.
soiat d’éducation physique par- ** conditions de respon-
falternent qualifiés et non admis ^ .

fa
T*w-r» <«,1» TA. rwctM nAcBs&lres formation, initial et continue desparce que les postes nécessaires en sTian « a™
aux cinq heures hebdomadaires, ^ Betâac î todiqué “u’U ^
en principe obligatoires, ne sont drait pubüques, avant la fin du
simplement pas créés.

. .
“pis d’octobre. le< grandes lignes

tt . .. , ....
I «une réforme de la formationUne autre hypocrisie est en des instituteure.

reflux depuis 1988 a Tou* la au sujet des moyens de l'é_n-
diplômes -pour tous — peu tm- cation. le ministre a déclaré :

porte si l'absence de qualifient *Le moment est venu dè ne plus.
Hans différenciées de cent doc- * Prioritê.mx problèmes
teurs en économie fait naître

OMtoNflUt ou n nrbi- P“«aaHw S»_ motaf dmOU fUTVi- t—b* farin f_ I
j.-q- . .y.. -'

traire ou bien la sélection post- rAfcicatfon et ét TadaptatibttJ&s
universitaire. » structures en place »,

La Maa-nukrln i<e 4M ton-
aea armé de m 1mlies A tète*
conventionnelles an aüci taira
d'âne portée de 4M hUomètres
avait été repéré par les avions« reconnaissance américalai
Orfèn, basés à Keflavlk, en
blute, et par les Nlmrod de le
Royal Alt Force, qui l'avalant
étroitement surveillé. Il avait
demandé assistance aux antres
nuitée navales soviétiques.

fl a été escorté pendant un
moment par an crolteur et on
destroyer lance-missiles soviéti-
ques, male U n’est plus accom-
pa®»t maintenant qne par on
nmoiqnenr.
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DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

le patrimoine génétique des plantes cultivées tend à s’appauvrir

La sélection récurrente

est une solution

indispensable

indispensable sélection des meülenres
variétés de chaque plante cultivée entraî-
ne, si l'on ny prend garde, la dispari-
tion de variétés moins bonnes, et donc
l'appanvrissement-'dn patrimoine généti-
que des espèces considérées. Or les gènes
qui disparaissent, parce qu'actuellement
inutiles, seront peut-être indispensables
dans dix: ou vingt «ne, quand U faudra
créer de nouvelles variétés, adaptées à
d’autres terroirs ou d'antres modes de

culture. Ce problème a été longtemps
négligé, mais depuis quelques années la
plupart des responsables en ont pris

conscience et ont reconnu qu'en amélio-
rant le présent, on pouvait grandement
hypothéquer l’avenir.

Ce besoin de conserver tous les gênes,
qui apparaît aussi bien en génétique ani-
male qu'en génétique végétale Ile Monde
du 10 mai 1878J, a reçu dans ce dernier
domaine une solution élégante et effi-

cace, la sélection récurrente.
M_ Max Rives, directeur de recherches

A l’Institut national de la recherche agro-
nomique (INRA), en expose ici les prin-
cipes et l'Intérêt. H montre aussi que
l’accès an pins large patrimoine génétique
impose une collaboration internationale,
et quH est essentiel pour la France de
participer activement à Faction des Cen-
tres internationaux de recherche agrono-
mique.

EN 1880, les vignobles ërao-
péens étaient voués & la
disparition à la suite de

l'introduction du phylloxéra.
Toutes les variétés de l'espèce

européenne Vîtes vtntfem sont'
sensibles & ce puceron qui détruit
leurs racines. Des hommes avisés
eurent l’Idée dintroduire les espè-
ces de vitis d’Amérique du Nord.
Certaines d’entre elles tolèrent-
bien l’insecte. Utilisées comme-
géniteurs de variétés de pacte-
greffes, elles ont sauvé les vigno-
bles.

En 1046, le rnaTq était sauf
exception, «mtrtnn* Aina le sud-
ouest de la France. Des hommes
avisés allèrent chercher en Amé-
rique des idées et des variétés.
Ces dernières n’étaient pas suffi-
santes ; ils trouvèrent aussi daim
quelques zones montagneuses du
midi de la France des «variétés
de pays »,

.
populations locales

adaptées par une longue sélection
naturelle aux rudes conditions de
ces réglons. Grèce A leur préco-
cité et à leur tolérance & la
fraîcheur et à l'humidité dwg flwa

de printemps européens, an tira
de ces sources de variabilité gènè-
tique les variétés qui ont permis
d'étendre la culture du maïs
dans toute la France et au-delà :

révolution verte avant la lettre,

qui a multiplié par dix la surface
en maïs et par vingt sa produc-
tion, changeant le paysage esti-
val de la France an nord de la
Loire.

Deux exemples qui montrent
l’importance — pour le sélection-
neur. -et apxèSjJul pour sppr.dHénÿ
naturel, l'agriculture — de ce
qu’on appelle les « ressources

.

génétiques a. biik sont le réser-
voir où le sélectionneur puise la

variabilité génétique supplémen-
taire dont il a besoin, quH.
s'agisse de parer & une crise;

comme celle d'un nouveau
,

para-
site, ou de faire un pas en avant
dans le domaine de la producti-
vité ou de la qualité.

Or, le succès même dea variétés

sélectionnées fait disparaître les

«variétés de pays», qui ne sup-
portent plus la comparaison, et
sont abandonnées par les agri-

culteurs; une des sources im-

portantes de variabilité généti-
que cesse d'étre ainsi xllsponMe ;
l’autre est celle que .constituent
les formes sauvages de l’espèce
ou de ses proches parentes ûti-
llsâUés par le sélectionneur ;
elle est souvent menacée, eue
aurai, par les agressions de la
civilisation contre leur' milieu
naturel. Ainsi le progrès initial,

cabri qui a été accompli dans les
dernières décennies, en provo-
quant la disparition de la diver-
sité génétique contenue ri**»* les
variétés de pays, menace-t-il Ja
possibilité de continuer cette
même voie.

. . C’est sur œs constatations que
S’appuie Faction des' Centres
Internationaux de recherches
agronomiques et d’un organisme
proche de la FAO, l’International

Board far Plant Genetic Ressour-
ces CLB.P.G-RJ, Bureau inter-
national pour les ressources géné-
tiques végétales. Us utilisent et
mettent en pratique l’idée sim-
pliste, mais mobilisatrice, des
< banques de gènes.». IL s’agit

d'utiliser un gène de résistance .

à une maladie, trouvé dans un
type par ailleurs sans Intérêt,

en l'introduisant par des croise-

ments répétés dans un type de
bonne valeur gastronomique;

En toute logique

Le dimanche dn siècle

PROBLEME N® 127

Le 1” Janvier de cette année
1978 tombait un dimanche. Dans
ces conditions, que se passera-

t-il pour le siècle à venir et,

d’une manière générai, quelle

probabilité ont lea siècles du

calendrier grégorien de com-
mencer per un dimanche ? (Solu-

tion dans la - Monde des scien-

ces > du 30 août)

SOLUTION
DU PROBLEME N° 126

Voici ta dissection de ta croix

due à MM. Jullten, MIleT et

Bellefond :

PIERRE BERLOQUIN.

Des pommiers ..

. .. _ résistants . ,

De cette manière, par exemple,
ont été obtenues des' variétés de
pbmmjAs»instantes à Ja Àave-
iure, maladie qui nécessité sou-

vent en France quatorze traite-

ments fongicides par aa" - en.

recroisant quatre fois de suite

le Moins floributidn, qui possède
le gène, mais donne des pommes
aigres et grosses comme des
prunes, avec des variétés dn pom-
mier domestique, Mahis pumüa,
on a créé des variétés tout à
fait* comparables à celles du
.pommier cultivé et qui ne
nécessitait plus de traitements

contre cette maladie.

• Mais c’est là un cas particulier

par sa simplicité. Les. généti-

ciens savent maintenant que ce
n’est pas en général d’un seul

gène quH faut disposer, mais de
tout un ensemble -de' gènes. Us
préfèrent parier de à variabilité »
ou de « diversité génétique », et

Us savent, après quarante ans de
travaux théoriques ét d’espé- :

riences pratiques (largement ob-
tenues sur le nais), * gérer »
cette variabilité génétique pour
concentrer peu à peu, par la

sélection, les gènes favorables,

en éliminant ceux qui né le sont
pas; Us savent également que,

de plus en plus, le progrès géné-
;

tique lié à la création de' varié-

tés sera subordonné à « un
travail préalable » fait sur les

. populations, stances de la varia-

bilité génétique, et qui rend pos-

sible cette création.

Four œi«-, Us font appel à des

méthodes de sélection qui tour-

nent tontes autour dn schéma
défini par. Gallals, de l'INRA, -

qui vient de recevoir le prix de
l'Association internationale -des

sélectionneurs, pour l'effort de
synthèse quH soutient depuis

plus de dix ans dans ce do-
maine : par un ensemble d'opé-
rations qui visent & évaluer leur

potentiel génétique, le sélection-

neur « identifie », au sein d’une
population de plantes, celles qui ..

contiennent le plus de gènes
favorables ; puis il croise entre _
elles les meilleures, suivant un
schéma approprié, pour favoriser

les réassortiments de gènes par -

recombinaison génétique. U
obtient ahuri une nouvelle popu-
lation, dans. Laquelle II recom-
mencera ces opérations.

Prenons rexemxfle du mais . :

le sélectionneur parcourt le

champ où est semée la popula-

tion à améliorer. Sur deux mille

plantes. U en choisit quatre cents

d’après leur aspect ? maturité,

résistance aux maladies, à la

verse, hauteur de l’épi, vigueur-

Les quatre cents épis sont récol-

tés, et leurs graines semées l’An-

née suivante dans des essais où

chaque ligne provient d'un seul

épi D’après les résultats moyens

des différentes lignes provenant
de chaque épi. le sélectionneur
chotaft les quarante meilleures
familles. Au cours de l’hiver,
celles-ci sont cultivées en serre
ou dans . l'hémisphère sud, et
lzrtercroisées au hasard dans
toutes les combinaisons possi-
bles. Le mélange des graines
ainsi obtenues fournit une non-

’

velle population, sur laquelle U
n’y a plus -qu’à Btfnmnwnwif
et ainsi de suite.

Les gains réalisés tiennent à
raugmentation de la fréquence
relative des gènes favorables
dans la population. Us varient,
suivant les espèces, les popula-
tions. les objectifs, entre 3 % et
30 % par cycle de sélection. On a
démontré expérimentalement que
ces gains se retrouvent, au ramn«
en partie, dans les variétés qu’il

est ensuite possible de tirer des
populations ainsi améliorées.

Cette doctrine de sélection dite
< récurrente », puce qu’elle
S’opère an long dé cycles succes-
sifs toujours renouvelés, s’est éla-
borée depuis quarante ans, de
manière empirique, principale-
ment aux Etats-Unis.
D'une population, U est pos-

sible de tirer un grand nombre
de variétés : :l'ensemble de -ces
variétés se répartit autour d'une
moyenne avec une c variance » qui
définit l’écart des meilleures (et

des moins bonnes) variétés par
rapport à cette, moyenne; Ja
variance permet ainsi de prédire
les performances à espérer.

Xes limites

de la conservation

en chambre froide

Le succès da la sélection récur-
rente bien menée tient entière-
ment dans le fait qu’elle S’opère

sans c- appauvrir » la variabilité
génétique de la population sur
laquelle die s’exerce : on garde
tous lès gènes et en augmente la
fréquence des meneurs ; on
augmente la- moyenne, on
conserve la variance ; ainn la

valeur des meilleures variétés

qu’a est possible de tirer de la
population améliorée augmente en
même temps, puisqu’on peut tou-
jours espérer que leur écart, par
rapport à la moyenne qui aug-
mente, reste le même; C’est là
que réside la supériorité dé la

sélection récurrente' sur la sim-
ple conservation de graines en
chambre froide, qui ne peut
d'ailleurs durer' que' huit à dix
an«

; au-deü, les graines ne
germent plus.

T
iAs centres internationaux de

recherche agronomique ont bien
compris cet intérêt. Les métho-
des préconisées par les dirigeants

du Centre international pour le

mais et le blé constituent une
mise en pratique systématique de
la sélection récurrente à réchelle
<Fun réseau* mondial d'expéri-

mentation. A l'heure actuelle, on
dispose donc d'une expérience

pratique considérable en Ja ma-
tière. largement grâce aux trar-

toitt américains.
U se trouvé, nous Paveras dit,

que c'est en France que le plus
gros effort de synthèse théori-

que a été fait. Aujourd'hui, cet

effort prend une Importance
considérable, car les expériences
pratiques suggèrent que cette

base théorique est Indispensable

pour concevoir inrat.inn

future des méthodes à employer,

dont elles montrent là possibi-

lité mais aussi la nécessité;

La gestion des ressources géné-

tiques par la sélection récurrente

des populations sources de varia-

bilité génétique est un aspect

nouveau de l'amélioration des
plantes. Elle est . rendue néces-
saire par l’appauvrissement gé-
nétique qui résulte des succès
mêmes de la sélection- C’est nue
tâche de service public qui doit
profiter à tous : sélectionneurs.

agriculteurs, consommateurs. La
négliger mettrait à terme l'agri-

culture française dans une dan-
gereuse dépendance vis-à-vis de
l’étranger. Bien qu’elle coûte
cher, car elle nécessite beaucoup
de travail, an doit espérer que les

premiers intéressés, pouvoirs
publics et sélectionneurs, agiront
pour que les services responsa-
bles puissent en entreprendre
reffort pendant qu’il en sst
encore temps.

MAX RIVES.

La France doit s’engager résolument \

dans la coopération internationale

K

LAPPAUVRISSEMENT géné-
tique des plantes cultivées

sa produit même et surtout

dans de nombreux pays en vole
de développement, où raide des
pays développés s'est concréti-

sée par l'apport da variétés amé-
liorées. Or c’est souvent dans de
tais pays que ea trouvent les

berceaux d'espèces cultivées

importants, comme l’Amérique
latine pour le maïs, la pomme
de terre, la tomate, etc., et; par
vole de conséquence, les meil-

leures sources da variabilité

génétique pour ces espèces.

Cela explique la création des
centres Internationaux de recher-

ches agronomiques. Conçus par
les Fondations Rockefeller et

Ford, soutenus par le gouverne-

ment des Etats-Unis et la Banque
mondiale, ils sont onze, sur le

modèle des grands précurseurs :

CIMMYT (mais et bté, au Mexi-

que) et iRRl (riz. aux Philippi-

nes). Leur objectif officiel est

la création de variétés et de
techniques

.
appropriées aux

.situations socio-économiques et

agricoles.

La conception scientifique de
leur travail est excellente, réso-

lument Innovatrice dans les

méthodes (croisements muitipies

et répétés, sélection récurrente),

elle se fonds sur une expérimen-

tation . à l'écheHe. mondiale,

relayée par ies pays associés,

qui reçoivent du matériel végé-

tai, fessaient, en tirent éven-

tuellement des variétés à usage
local, et renvoient leurs résul-

tats et les meilleurs numéros,

qui sont à nouveau utilisés par

le centre pour poursuivra le

travail de sélection.

L'action des centres sur la

productivité au plan technique

est indéniable, môme si les résul-

tats eocio - économiques ne
répondent pas toujours à rat-

tente naïve de ceux qui croient

que. le progrès technique ne
peut être .que bénéfique à tous,

quelle que soit la structure

sociale et politique : l'expérience

de la révolution verte (Je Monde

diplomatique de Janvier 1978)

montre, hètas 1 qu’il n’en est rien.

Dans la mesure où raccrotese-
-mem de leur production agri-

cole est la base du développe-
ment de nombreux pays, et où
elle est pour uns bonne part

subordonnée à l’accès à des
variétés améliorées, on mesure
quelle importance revêt pour ces
pays l'activité des centres. Cest
d'autant plus vrai que ceux-ci

font peu d’efforts, d'autre part,

pour aider ces pays à se doter

eux-mêmes d'une recherche
agronomique capable de Jouer

le môme rûle. Cela permet de
comprendre l'importance straté-

gique de ces centres pour les

pays qui les contrôlent

On se tromperait d’ailleurs en
pensant que seule Iss pays sub-

tropicaux ou tropicaux sont
intéressés par les ressources
génétiques et par le travail des
centrée : un paye comme le

nôtre dépend aussi pour eon
progrès futur des maïs et des

pommes de terre des Andes,
des espèces voisines du blé qui
poussent au Proche-Orient, etc.

Un organisme Inspiré par les

mêmes soucis. l'International

Bureau fbr Plant Genetic Resour-
ces (I.B.P.G.R.), cherche & cen-
tralisât les efforts réalisés dans
tous les pays pour la conser-
vation des ressources généti-

ques. Il se propose de gérer les

données obtenues sur les collec-

tions génétiques des espèces
cultivées existant dans le monde
entier, et également de conser-
ver eur le terrain ou dans des
chambres froides une partie du
matériel génétique ainsi ras-

semblé par ies divers pays asso-
ciés.

L’utilité de cet effort est indé-

niable; H donna à ceux qui en
sont les maîtres d’esuvre (l’or-

dinateur central de la banque
de données est è Boulder, Colo-
rado) un contrôle efficace sur
rensemble de cette Information
et du matériel végéta).

La nécessité d’une contribution financière
Pour valoriser pleinement notre

avance méthodologique. Il est

indispensable que .notre pays
s’assure l’accès aux résultats et

au matériel végétal obtenue per
les centres Internationaux da
recherches agronomiques.

La simple situation d’associé

est facile è obtenir car ces cen-

tres sont très disposés è offrir,

à tous les mêmes possibilités

d’échange. Dans la mesure où
les pays- non associés au sys-

tème pourraient se voir un Jour

fermer l’accès aux collections

des pays associés, on mesure
l’Importance qu’H y a d’y parti-

ciper.

Cependant cette situation d’as-

socié n’est pas satisfaisante;

L’expérience de chercheurs fran-

çais qui ont participé aux réu-

nions est formelle : ne sont

écoutés que ceux qui représen-

tent - un pays qui cotise. Les
associés sont des assistés.

Tant pour notre propre appro-

visionnement en variétés que

.

pour alimenter raide que nous
entendrons apporter aussi aux
pays qui font appel directement
& notre coopération, il est
nécessaire que notre paya
apporte sa contribution financière
aux centres et â TB.P.G.R.
C’est la condition évidente pour
que la France puisse y avoir

des délégués aux conseils qui

gèrent et décident la politique,

et qu’ils y soient écoutés.

On peut donc espérer que la

réserve que notre politique de
coopération a traditionnellement

marquée vte-à-via des orga-

nismes Internationaux, en préfé-

rant toujours les actions bilaté-

rales, cédera devant les

perspectives positives d’une par-
ticipation aux centres interna-

tionaux de recherches agrono-
miques. C’est en particulier un
des moyens de fournir è l’In-

dustrie privée de la sélection

en France las basas nécessaires

â son expansion vers des variétés

et des semences. — M. R.

VOIS L'INVISIBLE A TRA-
VERS LE MICROSCOPE da Claude
Nvrldnay, Hachette, US p. Tris
nombreuses innstrattau en cou-
leurs, 65 Y.

Le microscope optique ouvre s
l'homme un domaine mâtrefllanx
C’eut ce qui rassort de l'album
de Claude Nuridsany. Ce feuil-

lage d'une délicatesse «e-fftwi»

n’eet qu'un détail d'une antenne
c plunu.ua» » de moustique (gros-

sie 140 fols).- Au .
contraire, ce

grillage aux grandes mailles régu- -

llèras est nn bu de nylon (groael

100 tok). Lee crochets venimeux
d’une araignée (grossis .65 fols)

ont l’air des pinces d’un Jeune
homard. Quant au bicarbonate da
soude, 11 aura sûrement un goût
moine mauvais lorsqu’on aura
vu, grossies 100 fols, ses arbo-
rescences cristallinee.

L’album est aussi un guide
d’initiation è la microscopie :

le choix de l’objet L observer, la

façon, da la recueillir, de la pré-

parer. et de nnetaUer dans' le

microscope, de i’telalrer et de
le photographier. H donne an plue'

des explication* sur de nombreux
an imaux, végétaux et minéraux; fl.

révéle «la face cachée des objets
familière» et nous incita & voya-
ger « à l'intérieur de sous-
mômes».

L’EPAVE ROMAINE DE LA
MADRAGUE DE GIENS (VAE)
par A. Tchenüa, P. POmey et A.
Bernard. Editions da CJ4JLS.
(trente-quatrième supplément è
« Gallia »), 122 B-, nombreux
dessin» et photographies, 85 F.

Vers 60 ou 50 avant Jésus-
Christ, un navire romain chargé
d'amphores de vin et de vaisselle
de céramique faisait naufrage
prés de la presqu’île de Glens.
Cette épave; découverte en 1967

par l'école dé plongée de la ma-
rine nationale, est fouillée depuis
1912. Tranche par tranche, niveau
par niveau, des spécialistes d'ar-
chéologie sous-marine (rattachés
au début des opérations 4 l’Insti-

tut d'archéologie méditerranéenne
et actuellement au centra Camllle-
Jnlllan d’AIx-en-Provcnce) l'ex-
plorent méthodiquement. De ont
ainsi pu déterminer l’origine des
marchandises, et donc reconsti-
tuer ou confirmer des circuits
commerciaux de l’époque. Us ont
précisé le mode de construction
du bateau..

Lee résultats de quatre cam-
pagnes de fouilles (1572 à 2975)
son* exposés dans ce livre d'une
manière très attrayante. Cette
lecture passionnante devrait mon-
trer aux pilleurs d’épaves les

torts Irrémédiables qu'ils peuvent
causer è la rechercha historique
et achéologlque en bouleversant
un site et en y prélevant des
objets.

fŸA LE THÉORÈME DES 4 COULEURS
Un numéro spécial de la

REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
gn un langage accessible g tous, les grandes lignes de la démonstration
par Appel et Haken da ces célèbres problèmes. Complément» sur le

coloriage des surfaces et ies poiynOmes chromatiques.

1

40 pages - 23 Illustrations - Prix : 6 F - Franco: 6.50 F ;

Av. F.-D.-Boosevelt - 75008 PARIS

DÉCOUVERTE DE L'UNIVERS

(X® Un numéro spécial de la

REVUE DU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
Le système du monde : de l'Antiquité è Copernic, le systèmeJ

solaire, le soleil, les étoiles et la Galaxie, l'Univers

308 pages, nombreux nctufmiui et photos
Prix : 20 F Franco : 23 P - Etranger : 24^0 F

Avenue F.-D.-Roosevelt - 75008 PARIS
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L'ACTUALITÉ MÉDICALE

CONDUITE AUTOMOBILE ET ALCOOLÉMIE
La loi du 30 juin 1078 rend désormais possi-

ble le contrôle préventif, avant toute infraction
ou tout accident, des automobilistes qui condui-
sent en état d'ivresse et qui sont responsables
ainsi de près de 5 000 morts par an. Des études
menées & Garches par le professeur Gut (» le

Monde » du 14 décembre 19771 ont montre que
40 % des accidents mortels sur les routes
étaient dns aux 3 ou 4 % de conducteurs ayant

un taux d’alcool dans le sang: supérieur an taux
légal (03 gramme par litre de sang).

Cette loi a, de plus, renforcé les sanctions
encourues. EelLe a renoncé, pouratnt, à abaisser
le taux d’alcoolémie à. 03 gramme, taux retenu
en Suède et en Norvège, même si. dès ce stade,
il se produit une diminution de l’attention et
des troubles de coordination. 11 semble que les

accidents mortels dos à des conducteurs ayant

• Des repères pour rester sobre
Beaucoup de conducteurs Igno-

rent encore à partir de quelle

quantité leur consommation d’al-

cooî devient excessive. Les alcoo-
lémies, en effet, peuvent varier
dans de grandes proportions pour
une manie quantité d'alcool, selon
l'âge, le sexe, le poids des per-
sonnes en cause, ainsi qu’en
fonction du moment et du rythme
de l’ingestion

Des repères peuvent pourtant
être donnés & des conducteurs
sobres mais non abstinents, sur
leur alcoolémie probable.

33 est possible, grâce à la for-
mule dite de Wldmark, de cal-
culer soi-méme. approximative-
ment, son taux d’alcoolémie.
Ainsi, à Jeun, une heure après
l’absorption, le taux d’alcool dans
3e sang est, en effet, égal au
poids d’alcool pur (en grammes)
divisé par le poids de l’individu
(en kilos), ce dernier multiplié
par un coefficient égal â 0.7 chez
l’homme et 0,6 chez la femme :

Taux d’alcoolémie :

alcool pur (grammes)

poids (kilos) x 0,7 ou 0,0

Lorsque l'alcool est absorbé au
cours d’un repas, le taux est dimi-
nué d’un tiers, ait^

, pour un
homme pesant 75 kilos, l'alcoolé-
mie, une heure après l'absorption,
est la suivante :

Les taux probables d'alcoolémie
pour un sujet masculin de

75 kilos absorbant de l’alcool au
cours d’un repas sont donc les
suivants :

Enfin, il faut préciser que l’al-

cool s'élimine d'une manière uni-
forme. Rabaissant en moyenne
de 0,15 gramme par heure avec
des variations individuelles.

(Pour uns femme de 55 kilos, csa taux seraient proches de 130 gramme
par litre.)

Enfin, fi faut préciser
l’alcool s’élimine d’une

uniforme, s’abaissant en moyenne
de 0,15 gramme par heure.

Des Parisiens très sages
•Je vous Invite i descendre

pour vous époumoner» : an
ces termes galants, un policier

souriant annonçait & une conduc-
trice le contrôle préventif du
taux d’alcool organisé place de
le Concord b le lundi 21 août

pour la première lois à Paria

La dame trouvait d'ailleurs cela
«très b/en».

Le médecin légiste amené
dans une voiture de la préfec-

ture pour effectuer des prisas

de sang en cas d'aicootest posi-

tif devait trouver le temps long.

En effet, (es Parisiens contrôlés

après l'heure du déjeuner étaient

restés sobres : 506 personnes
contrôlées, 506 alcootest néga-
tifs. Et pour cause : pour une
surprise, cela n'en était pas tout

à fait une, puisque le kiosque
de journaux en face du car de
police annonçait sur un placard :

» Alcootest : comment les Part-

siens seront contrôlés aujour-

d’hui. *

S'a y eût 506 contrôles, K y
eût pourtant au moins 500 voi-

tures arrêtées dont deux échap-
pèrent au contrôle. L’une était

conduite par un étranger qui

bénéficiait des consignes du
procureur de le République ;

l'autre était mande par une
conductrice pressée— et fort

Jolie:

Les réactions furent très di-

verses : ainsi un médecin s’in-

surgeait « b/en que sobre »

contre cette « atteinte aux
libertés publique» ». Un repré-

sentant voyait planer (a menace
du chômage après un éventuel

retrait de permis • quand lea

choses seraient sérieuses », Un
jeune motard qui roulait vite et

ne buvait pas afflrmaU que
• c’était tout bénef pour lui ».

L'un des passagers résumait

Fêta! d’esprit général : * C'est

bien et Cest pas bien ; quand
on est avec des omis pour ta

noce et qu'on n’a pas le droit,

c'est dur; mais pour les acci-

dents et tes catastrophes, c'est

justifié. - — Des accidents et

des catastrophas dus il va eans
dire « A bien d’autres facteurs. »

Et puis II y eut la vedette

éphémère de l'aprés-mldl, la

reine de l'alcootest : la conduc-
trice Jeune et joHe qu'atten-

daient Impatiemment tous les

photographes de presse et qui

ressorti! de sa voiture après le

contrôle pour souffler dans un
deuxième alcootest Emue, elle

devait remercier les reportera

avant de repartir cette fois-ci

pour dB bon.

Le trait le plus frappant de
cet aprèswnicH fut l'Ignorance

de le plupart des conducteurs
de la dose d'alcool tolérée.

« Une demi-bouteille, un apéro »

pour celui-ci qui affirme ne pas
être un gros birour. «60 centi-

lltree de vin» pour oet autre

qui a calculé ce chiffre avec
un ami médecin.

• Un • apéro », deux verras et

un Whisky pour un homme de
trente ans dans le tores de
r&ga ». tranche un policier.

Et un homme maigre appre-
nant ('importance du poids dans
le calcul du taux d’alcoolémie

devait sa décider & se mettre

au régime.

• RECTIFICATIF. — Le prix
du livre publié par l’Association
pour la défense et l’étude du
canton de Levroux (ADEL) sous
3e titre a Levroux, histoire et ar-

chéologie d’un paysage » (le
Monde dlu 1 6aout) est de 25 F
(+ 7 P de port et non de 20 F
(ADEL, aux bons soins de La
mairie de Levroux, 36110:)
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Le quatorzième

congrès international

de génétique à Moscou

DES DÉLÉGUÉS FRANÇAIS

FONT CIRCULER DES PÉTITIONS

EN FAVEUR DES DISSIDENTS

SOVIÉTIQUES

Moscou (AJP. - A-FJ>J. — Plu-
sieurs délégués fronçais’ au qua-
torzième congrès International de
génétique ont rends, lundi 21 août,
après la séance inaugurale. &
M. Koteînlko’-. vice-président de
l’Académie des sciences de
1DJLS3, une déclaration sigr
de nombreux scientifiques frs
çals demandant la libération de
leur collègue, le biologiste Serge
Kovaliev. fondateur de l'antenne
soviétique d’Amnesty internatio-
nal condamné en 1975 à sept ans
de camp à régime sévère suivis
d’assignation à résidence. (Le
Monde du 22 août.)

D’autre part. Ils font circuler
parmi les congressistes une péti-
tion demandant au gouvernement
soviétique c Qu’il mette fin à la
répression qui s’abat sur ceux qui
ne pensent pas comme lui, qu’il

libère les citoyens soviétiques em-
prisonnés ou enfermés dans les

asües psychiatriques pour délits

d'opinion a.

En revanche, le professeur fran-
çais Jérôme Lejeune, président de
l'association Laissez - les vivre,
hostile à la légalisation de l’avor-
tement, a déclaré pour sa part
que s'il devait boycotter les pays
dont il n’approuve pas les lois

3 ne participerait à aucun congrès
en France.

Le président de la Société Inter-
nationale de génétique, le pro-
fesseur australien CX Frankel, n’a
fait aucune allusion dans son
discours d'ouverture è. la situation
des dissidents en UJL&&, et a
remercié chaleureusement le gou-
vernement soviétique pour sa
s magnifique hospitalité ».

Pour la première Journée du
congrès, le généticien soviétique
Nicolas Doubinine a noté dans
son rapport que le pourcentage
des enfants nés avec des tares
congénitales (de 103 %) a doublé
au coure des vingt-cinq dernières
années. Ce phénomène, a-t-il
estimé, est du dans une large
mesure & une augmentation Hn.rn

l'environnement des substances
des gmfcations

un taux d’alcoolémie entre 0,5 et 0,8 gramme
soient relativement peu nombreux. Néanmoins,
d’après le Comité national contre l’alcoolisme,

un adulte, pour conduire sans risque, ne devrait
pas dépasser le seuil de 030 gramme par litre

de sang.
Des contrôles préventifs ont déjà eu lieu

au mois d’août : le premier en Alsace, sur la
Bouta des vins? dans l’Essonne («le Monde »

daté 13-14 août) et à Paris, lo lundi 21. Placées

sous le contrôle du procureur de la République,

ces opérations ponctuelles et non systématiques

devraient avoir avant tout, d'après les pouvoirs

publics, une valeur pédagogique.
« La leçon - semble avoir été entendue « la

consommation d'alcool dons de nombreux res-

taurants. notamment en Alsace et dans le Sud-

Ouest. aurait déjà nettement diminué.

BOISSONS PRISES
EN ACCOMPAGNEMENT DU REPAS

ALCOOLÉMIE
(embua) SOIT A0 TOTAL

a) tm apéritif anisé 0,09

une demi-bouteille de vin A.O.C. .... 0,50 035
un calvados 036

b) un apéritif & bue de vtn
on demi-litre de vin de cantnxnxnatlan

040

courante ..................... 0.55 035
un cognac 031

c) un porto 042
«n» daml-bontallle da gtumpup, .... 0.46 034
une mirabelle - 038

BOISSON Votanie
(a cm3)

Grammes

ALCOOLÉMIE probable pour m
sn]et pesant 75 Ig, m heure
prés raksoipHua faite :

1* A JEUN
2* AVECm REPAS

Bière A 5° d'alcool 500 20 039 040
Vin ordinaire U° 500 44 033 035
Vin A.O.C. 13» 375 39 0.74 030
Champagne 12* 375 36 0.68 0.46

Porto 20* 60 93 0.18 042
apéritif à base de vin iw
Apéritif anlaè 45* (avec

60 73 045 040

cinq volumes d’eau) .... 20 73 0,13 038
Cognac, armagnac 40* 40 TT» 032 031
Calvados, mirabelle 48* 40 153 039 03S
Whisky, rhum 44* 40 14 036 - 034
Liqueur 35* 30 8.4 030 04*

eCeci montre que la race
humaine et Vhérédtté humaine
entrent dans une phase dange-
reuse », a-t-fl dit. L'académicien
a rappelé que «parmi les pol-
luants de Tercohonnement, ü
existe de nombreux agents muta-
gènes, chimiques et physiques,
capables de pénétrer dans les

cellules et d’endommager les moi-
lécuies de DMA. x Actuellement,
on connaît plus de deux mille
mutagènes différents dans l'envi-

ronnement, capables de provo-
quer des tares

Des sanctions plus sévères
Le comité Interministériel de la

Sécurité routière (1) fait dans sa
dernière lettre mensuelle le point
sur les pénalités applicables en
cas de conduite sous l’empire d'un
état alcoolique.

• Moins de 0.80 -g par litre

— Pas de suspensiondupermis;— Pas d'annulation du permis;— Peines d'amendes et de pri-
son (décidées par le juge) : au-
cune s’il n'y a pas d’homicide ni
blessures graves ; quinze jours &
un an de prison et/ou 500 &
15000 F d'amende s'il y a bles-
sures graves par Imprudence
(art 320 du code pénal) ; trois
mois & deux ans de prison et
1 000 à 20 000 F d'amende en cas
d’homicide par Imprudence
(art. 319 du code pénal).

• De 030 g à moins de 130 g/I

— Suspension- du permis pour
un an maximum par le préfet ;

suspension du permis pour trois
ans maximum par le juge ;— Annulation facultative - de
trois ans du permis par le Juge ;— Peines d'amendes et de pri-
son décidées par le juge : U Sans
homicide ni blessures graves, la

S
remlère fois, 400 à 1 000 F
'amende et/ou dix Jours & un

mois de prison ; su cas de réci-
dive, 500 & 5 000 F d’amende et/ou
un mois & un an de prison.

2) S'il y a blessures graves par

imprudence (art. 320 du code
pénal) : un mois à deux ans de
prison et/ou 3 000 à 30 000 F
d’amende. 3) S'il y a homicide
par Imprudence (art. 319 du code
pénal) : six mois à quatre ans de
prison et 2 000 A 40 000 d’amende.

• A partir de 130 g/l ou ivresse

manifeste ou refus do prise
de sang

— Suspension du permis : pour
un an miaimiim par le préfet ;

pour trois ans maximum par le

juge (six ans maximum en cas de
récidive ou de délit de fuite).— Annulation du permis (par
le juge) : facultative de trois ans
maximum ; annulation de plein
droit de trois maximum en
cas de récidive ou en cas de délit

simultané d’homicide ou de bles-

sures graves par imprudence.— Peines d'amendes et de pri-

son décidées par le juge : sans
homicide ni blessures graves, de
500 à 5 000 F d'amende et/ou
un mois à un an de prison ; s’il

y a blessures graves par impru-
dence (art. 320 du code pénal :

un mois à deux ans de prison et/

ou 1 000 à 30 000 F d’amende ;

s’il y a homicide par imprudence
(art. 319 du code pénal) : six mois
& quatre ans de prison et 2000
à 40 000 F d’amende.

(1) 34, st. Marceau, 75008 Paris.
TéL : 228-03-72.

UN CONTROLE POSITIF

SUPPRIME

LE DROIT AUX ASSURANCES

FACULTATIVES

Lorsqu'on conducteur, dépas-

sant lo seuil d’alcoolémlo auto-
risé (639 *r.). est responsable

d'un accident, ion assurrar

Indemnise normalement A h
place les victimes, an titra de
la garantie obligatoire.

Toutefois, l'assurance no Jonc
pas pour JH garantie* faculta-
tives qui ont pu être souscri-

te! pu r&ntomobUUte :

— Les aunranceaHlommsjEes. :

. les délits causés au véhicule
de l’assuré restant A sa charge;
— La défense recours : l'as-

surent n’assume pu la défense

de son client devant le tribunal;
— L'assurance c famille -pas-

sagers a i lea assurances per-
sonnelles contre les accidents
excluent étalement lo sinistres

survenus alors que rassuré était

en état dlvrese.

Cependant.
.
ch suppressions

de garanties ne sont pas appll-

eales s'il est établi qne l'acci-

dent «t sans relation avec

l’état alcoolique dn conducteur.

SPORTS
NATATION

AUX CHAMPIONNATS DU MONDE DE BERUN-OUEST

L'absence des Noirs américains
De notre envoyé spécialBerlin-Ouest. — C’était

relâche, lundi' 21 août Les
championnats du monde de
natation, qui ont commencé
dimanche 20 août, ne devaient
reprendre que ce mardi.
Entre -temps, on a joué an
water-polo, plongé, nagé en
synchronisation, car les troi-

sièmes championnats du.

monde sont aussi ceux de ces
trois disciplines. Curieuse
association i c’est nn peu
comme si le handball, la
gymnastique et la danse
étaient intégrés dans les
grandes compétitions d’athlé-
tisme.

Relâche, en natation, veut dire,

temps libre pour l'entraînement, pour
« l'affûtage ». Cest la meilleur

moment pour rencontrer plus longue-
ment que de coutume oeux. qui ont
en. charge les meilleures équipes de
la natation mondiale. Depuis diman-
che, depuis leurs quatre victoires sur
les dnq épreuves disputées le pre-

mier jour des compétitions, les

entraîneurs américains, même, s’ils

restent circonspects pour la suite,

arborent des mines réjouies. Ils «ont
assaillis .de questions dont la plu-
part. naturellement, ont trait au
renouveau de la natation, féminine,
des Etats-Unis et du ooup d'arrêt

donné & Berlin, d'entrée dm Jeu, 6
la suprématie est-aJIemanda:

Le moment était donc tout Indiqué
pour parler d'autre chose, du moins
pour un Jour, et d'essayer de mieux
comprendre la natation américaine,

en même, temps que de lever un-coin
du voile sur ce qui reste son aspect
le pli» secret, le moins expliqué.

Car. è bien y regarder, on relève

aux Etats-Unis dans tous Tes grands
sports — athlétisme, football, basket,

boxe, base-bail — la' présence d’une
forte proportion d’athlètes de raoe

noire, sauf précisément en natation.

Pourquoi cette situation Insolite?

Qu’en ast-U alors en Amérique du
Nord ? Pourquoi plus de vingt mil-

lions d'habitants de race noire —
10 */o de la population du pays —

-

sonHJs tenus, ou se tiennent-ils

eux-mèmes, à l’écart de la natation ?
La réponse de ceux qui ont en main
les rênes de catla discipline fait la

part des choses. Deux raisons essen-
tielles et complémentaires semblent
empêcher, les Noire américaine .de
s’intéresser & la natation dans h
même temps qu’ils n'ont guère de
goût pour l'instant, è se diriger dans
cette vole.

La première raison est que la

natation de compétition s'adresse au
début aux tout Jeunes .{rapt à neut.
ans), et qu'à cet Age l'apprentissage
pasee par las clubs: Or, las clubs
coûtent cher aux Etats-Unis, et les

entrainbuts sont des professionnels
qui savent ee faire payer. Il s'agit
donc d’une activité qui concerne les
milieux aisés, c'est-à-dire la bour-
geoisie. Et la bourgeoisie d'origine
africaine — qui existe aux Etats-
Unis '— n’est pas- tentée d’expôaer
ses. Jeunes enfants à toutes sortes
de rebuffades ou d'humiliations qui
peuvent encore se produire dans un

paye où la ségrégation, pourtant

proscrite, n'a pas ôté éliminée des
mœurs. Da sorte que lorsque la

jeune Noir s'inscrit è l'Université, Il

b déjà pu pratiquer un certain nom-
bre de sports, sauf Is natation. Il

est alors trop tard, même s’il M
avait l’Intention, pour rattraper la

temps perdu : là natation est une
discipline qui repose sur un bagage
fonder acquis dès la plus Jeune Age.

Il rede aussi, c'est la deuxième
raison, que, pour l'heure, la natation

n'offre aucun attrait pour les étu-

diants noirs, dont ('engouement pour
tel ou tel sport repose essentielle-

ment sur lea débouchés profession-

nels qu'il ouvre, la possibilité d’y
faire carrière et de bâtir une vie

en fonction d’un choix. C’est le cas
pour le basket, le base-bail, le foot-

ball et même pour l'athlétisme, qui

permettent par la suite de s’orienter

vers l’un de ces lucratifs Jeux col-

lectifs en vogue aux Etats-Unis. En
comparaison, la natation, sport ds
Jeunes, où tout s’arrête très tôt, ns
propose aucun débouché. C’est pour-
quoi n n’y a pas et II n’y aura pas,
pendant un certain temps, de
nageurs d’élite de race noire aux
Etats-Unis.

FRANÇOIS -JANIN.

Deux raisons

Les entraîneur américain» sont
convenus qu’aucune raison morpho-
logique n'était A retenir pour expli-

quer pareille anomalie. Ils écartant

d'emblée le lamie- démonstration qui

pourrait reposer sur le fait que la
continent africain n’a pour ' PInstant

dégagé aucune AHte locale en nata-

tion. Dans ce continent, lea disci-

plines qui exigent des infrastructures

et un encadrement qualifié et très

Spécialisé, passent pour l'instant

tout naturellement au deuxième plan
derrière les grand» «ports populaires
car on songe en priorité à Jouer au
football, courir ou sauter. La quasi-

inexistence de la natation africaine
de race noire n'a aucune Interférence
avec le contexte dans lequel évolue
ce «port aux Etata-Unls.

* - *.£-

CYCLISME

Les Allemands ont encore domir
les championnats du monde

Les ' championnats du monde
sur piste, qui se sont déroulés du
18 an. 21 août à -Munich, ont mis
une fols de plus en évidence la
vitalité du .cyclisme allemand.

1 épreuve de poursuite olympique
la victoire qu'elle avait obtenue
en 1977 au Venezuela, tandis -que
Loth&rdT Thomas réalisait le
meilleur tçmpo (1 min, s sec. 23)
dur le kilomètre départ arrêté et
que le Jeune Detief Macha, pra-
tiquement inconnu te saison pas-
sée, remportait te médaille d’or
en poursuite individuelle ama-
teurs. De son côté,’ Greeor Braun
CR_F_A_) s’adjugeait le titre de
champion du monde de poursuite
professionnelle en battant le
Néerlandais Boy Schnlten.
En vitesse professionnelle— de-

venue depuis peu, mais selon des
prévisions anciennes, une spécia-
lité japonaise, . — Nafcano a
dominé pour la’ deuxième fois
consécutive le lot peu fourni des
sprinters internationaux. Là non
plus pas de surprise.
Les Français, considérés comme

les parente pauvres de
. ces cham-

pionnats, n’ont , pourtant pas dé-
mérité: Os ont accompli des pro-

grès inattendus en pou
olympique, une discipline di
laquelle Ils excellaient il y

. ÎSSÏ® a
Æf,

et
.
plu5* * l’époque

célèbre Vélo club de Levaliois, i
ctestré par Paul RulnartL
performance de Bondue en pov
suite individuelle, celle de Cahi
en sprint et de Depine qui cc
traignit an repêchage le chai
pion du monde de vitesse.
Tchécoslovaque Tkac. sont d'a

ïtiuséncûUrageantes qu'ell
révélatrices d’une évolutif

collective. Daniel Morelon
Quintyn. qui dirigent désormiœ Jeunes coureurs, se disent s

• ““S™’ m^Tne s’ils n'opposent a
“udtlples médailles d’or des pa
de l’Est que 1a seule médaille
bronae de Rebière. — J. A.

• L’équipe de France qui pa
tldpera. dimanche 27 août, ai
Championnats du monde s
route professionnels au Nurbur
ring comprendra Bernard Hinau
vainqueur du Tour de Front
Bern&udeatt, ChaJmeL. GhassanChaumax, EscJasmn, Laurer
®9urr^u' Marlano Ma
tlnez. Le Guilloux et Yves
qui a remporté lundi 21 août
Boute nlvemaise.

j
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Balançoires, manèges, toboggans

.

Cet machines à jouer de notre en-

fance commençaient à se démoder» On les rénove»

leurs nouvelles machines à jouer

'’urto

•‘'«•“s.i.

r‘l

VERTE comme une gre-
nouille, Jaune «»wiy>g nn
canari, nue balançoiie-

maaège fonctionnait sang fdâ-
che, jusqu'à oes jours derniers,
devant Beaubourg. A côté d’elle,

an wagonnet cabotait, sur un
parcours infernal en ngne bri-

sée. Ces drôles de jeux s'appel-
lent les Shadohs. A l'époque des
jeux électroniques, la balançoire,
le toboggan, le manège, commen-
cent à devenir trop simples.
Monter, descendre, güsaer, tour-
nez; ne suffisent dIus »nr en-
fants. Dans le domaine de» jeux
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Mille ouvriers, 7 milliards de chiffre

«Taffaires. La hante couture est une industrie

presque comme les autres, que tous les res-

ponsables politiques s’attachent à défendre.

LE P.C. AIME IA MUTE COUTURE

P

V:

LUSIEURS députés commu-
nistes, dont notamment
Mme Qrsèle Moreau, vlan

-

nent do déposer une proposition

de loi tendant à Interdire les

licenciements ' et i relever les

salaires dans la haute couture.

Il est Intéressant de voir com-
ment le P.C. voJi fBs perspectives

de cette Industrie prétendument
de luxe.

« La solution, écrivant les au-

teurs de la proposition

,

n'est

pas dans un illusoire retour au
passé. La hauts couture ns peut

avoir pour but unique d'habiller

les femmes les plus fortunées

de France et du monde. Elle

dott faire œuvre de création,

impulser le modèle, diversifier

le vêtement.

» La prise eu compte des

besoins multiples de la popula-

tion implique notamment de
mieux. satisfaire Je besoin de se
vêtir, aujourd'hui mutilé par la

faiblesse dea. revenue dujgraod.

nombre. L'épafaoutaseasera dorfa

personnalité, son droit à la di-

versité passe aussi par la façon

de s'habiller.

» Tout en conservant sa . spé-

cificité de lieu da création de

haut niveau, - la- haute couture

peut continuer de vivre en

clos, entièrement détachée
de respiration b être mieux
vêtus exprimée par les femmes
et les hommes de notre pays. La
création implique la confronta-

tion et l'échange des expé-
riences. En même temps la diver-

sité croissants des aoûts néces-
site une quantité croissante de
modèles.

» Pour aujourd'hui. Il est

urgent de préserver ce qui sub-
siste encore de le haute couture,

de mettre un terme à
'la politique

actuelle da liquidation, et de
maintenir dans des limitée rai-

sonnables la production des
produits griffés.

» La haute couture est un .

acquis de notre pays qui parti-

cipe au . rayonnement’ de Ta
France et qu'il faut développer.

La reconstitution d’un tel poten-

tiel créatif mettrait des années.

Les midinettes, fidèles è IB
.
tra-

dition ouvrière de défense du
^urirlmblne. national, s'opposant

£ cette liquidation. Leurs <even» -

d!cations, tant en ce qui con-

cerne remploi et la juste, rému-

nération d'une catégorie
d'ouvrières particulièrement qua-

lifiées et sous-payées, sont justi-

fiées ; il est urgent d'assurer ia

sauvegarde da la hauts couture.

En femBetant les catalogues de vente par cor-

respondance on peut se foire une idée de la

mode pour tous : pas trop chère, pas forcément

commune.

Écrivez, on vous habillera

du

LES catalogues de vente par
correspondance qui vien-
nent de sortir réalisent une.

sorte de synthèse des tendances

de style acceptées par la consom-
matrice française & des prix

•abordables.

. ces modèles ont été créés et

sélectionnés pour madame-tont-
e-monde dés la. fin de 1976 et

-eQètent & la fols le désir de
renouvellement dans les petites

jièces et la stabilité dans les

.^ich&ts importants : manteaux
le laine; Imperméables, vfite-

oents de peau, de vraie on de
aosse fourrure.

Les carrures sont taillées pour

. jennettre tes superpositions, les

_ ,n flfllffupes à plis au . mollet alternent

i vec les pantalons dans les

.flft'uêmes tissus pour le jour. Les
nçmislers perdent leurs cols

tricts en faveur de collerettes,

e volants et de plis, dans le sll-

ige d’Yves Saint-Laurent.'

Les vestes désassorties en

«eed. en velours ou en tricot

jnt accommodées en tenues de

llle avec des Jupes simples, lar-

es, froncées ou culottées en ta-
rtinés, velours à côtes variées

u flanelle, le tout en camaïeu
e tons doux, marron ou noir.

Les modèles masculins appor-

snt une note campagnarde «te

veed et de tricot pour les week-

îds d'hiver, en coloris <Taa-

uzme rianq les bruyères.

• LA BLANCHE PORTE fête

m centième catalogue avec de

ans séparables et des robes de

ourtelie & manches cbauve-

juris blousant sur une taille

vulissée en rose, amande, ton
i bleu (155 P) (59201 Tour-

>lng, Cedex X).

• COOF s’est fait une spé-

alité des vêtements de travail

; de protection avec des capes

relistes en chlorure de vinyle

souple (à partir de 39 F) « Royal
Picard » et les ensembles « le

mineur »' ou « au perroquet »
<75 F la forme jean). Les imper-
méables de daine; amples et

fourrée à col châle sont taillés

en coupe-vent (jusqu’au 52, &
partir de 359 F) (dans les 6 700

points de vente du. groupe).

• LA REDOUTE Joue le
^nrm» des petites fleurs et des

accessoires chauds. Les chemi-

sière à col voianté (82^0 F) sent

coordonnés aux jupes-culottes

imprimées (135 F), aux gilets

longs à points fantaisie (66 F)
à compléter plus

- tard cfun

blaser de velours (357 F) ou.

d’une doudonne matelassée

(245 F) (59081 Roubaix, Cedex 2).

• rJg« TROIS SUISSES coor-

donnent un grand manteau*

déstructuré A col châle en natté

voodnartc mauve grisé (499 F)
avec un blaser au tissage plus

serré (350 F), une jupe en qua-

drillé géant froncée à la taille

(145 F) et une blouse brodée et

festonnée unie en polyester-vis-

cose (99,50 F). Les cols de gui-

pure de coton amovibles (1050 F)
apportent une note douce et

renouvellent -hottHrUr on robes
rammw les jupons à volants

(99,50 F).

• CYRILUS se spécialise dana
les garde-robes d’enfants, en
tissus et en couleurs coordonnés,

de deux à quatorze ans- Les
formes sont anglaises, et les

vêtements parfois importés,

comme les culottes courtes de
garçons en flanelle grise (115 F
le dix ans) et les manteaux
d’Harris tweed à col de velours

(de 350 F A 500 F) OBJ*. 25,

91160 LaagfrxaeaxL)

NATHALIE MONT-SERVAN.

de plein air, ü y avait place pour
innover.

C’est ce que Jean-François Bols-
sel a compris. H dirige un cabinet
de brevets d'invention. Par son
métier, par tempérament, n est
en contact avec les idées et il

. sent quels sont les besoins qui
vont se développer. C’est le cas
pour les loisirs et tes sports.
Aussi, quand Antoine Zuber,
sculpteur; vient lui proposer un
jeu basé sur le principe du yo-yo,

. B lui demande d'aller plus loin.

Jean-François Boissel n'est pas
intéressé par tm jeu isolé, mats
par un ensemble de Jeux qui
rassembleront le maximum d'idées
nouvelles.

Antoine Zuber aime tout ce
qui est mobile. Pour une école

. de MeSun-Sénart, n a conçu tm
parcours de •sculptures qui bou-
gent en ntflisapt la signalétlque.

Ce qui l’intéresse, c’est de trans-

former le déséquilibre en mou-
vement. Ce principe fi. va l’ap-

pliquer à ces nouveaux jeux
qu’il conçoit comme des grands
gadgets qu’on peut manipuler et

modifier ai faisant preuve d’ha-
bileté et d’énergie. Lafamille qu’il

va créer s’appellera « Zudok »,

drôle de nom qui est, en fait,

une contraction de Zuber et de
Sbadoks. Parce «jus pour les

faire les enfants doi-

vent pomper, pomper et pomper
encore, comme les héros de la

série télévisée.

A trois sur

la balançoire-manège

L’Idée nouvelle de ces « Zu-
dofcs », qui' utilisent toutes les

possibilités du levier,. n’est donc
pas tant- la mouvement «pie les

mouvements. Le ècùlptedr les a
combinés, compliqués, contra-

riés pour qu’ils deviennent l'élé-

ment moteur du jeu, le rythme
qui entraîne, qui captive tes

participants.

La balançoire-manège, mise au
point par les designers

;
Raymond

Guidot et Martine Lobjoy-Dnrei,

Illustre bien cet esprit .Tout

d’abord . tm point important :

contrairement A l’habitude, la
s machine » nécessite non pas

deux, mais trois joueurs, ce qui

ajoute A la dynamique du jeu.

Les deux premiers Joueurs en se

balançant entraînent un troi-

sième compère qui circule < en
orbite » dans une nacelle. Le
cosmonaute dispose d’un frein

pour arrêter la ronde. C’est lui

qui commande 1e jeu, tandis que
ses confrères sont physiquement
engagés & te faire tourner

La
« intéressement » est donc plus

profond qu’avec une balançoire

classique.

Le second jeu. le chemin de
fer oscillant, fait circuler un
wagonnet le ktng d’un parcours

où les montées succèdent aux
descentes. Four avancer dans
son wagon, le conducteur-joueur

fait cette fois appel à un mou-
vement alternatif en an balan-

çant d’un pied sur Tautre.

Ces Jeux de plein air, conçus
par des adultes, ont été testes

pendant plusieurs mois par les

enfants.

Le coût de ces < machines a &
été étudié de prés. U ne servait

à rien, en effet, de créer des
nouveautés si elles étalent plus

chères que les toboggans et les

balançoires que les municipa-
lités, les villes nouvelles, mettent
en place. Aussi le prix de la

balançoire-manège et celui du
chemin de fer oscillant ne dépas-

sent pas 5 000 francs. L’un
l'autre sont composés

d'éléments modulaires en fer

pour faciliter les réparations et

encore rme fois tes rendre moins
onéreuses.

- Les « zodofcs » seront m» fa-
iBflTw nombreuse. Trois naissan-

ces sont attendues l’armée pro-
chaine : celle de la « pastille

tournante » et de ia c cage
d’écureil ». un cylindre habillé

d’un filet que se déplace sur des
rails. Plus étonnante encore sera
la « passerelle tournante », qu'au

occupe en groupe et i laquelle

on fait suivre tm parcours dia-

bolique. Futur vaisseau prêt A
embarquer pour des émotions
collectives.

FLORENCE BRETON.

75009

Le retour à la nature, c'est le retour à la province et le plus sou-

vent le retour à la Provence.

Provenciales

T antôt chez run. tantôt

chez l'autre, Ils a» ra-

trouvent au village, entre

eux. presque .chaque soir. Ce
son! «les Parisiens». Ils sont

venus s’installer an Provence

pour - retrouver la vis naturelle »

et m réhabiliter le travaH ma-
mie!». lis lont des «méfiera
d’art • : tisserands, portera.

sculpteurs sur bols d’oltvlar. Le
plus extrémiste s'est fait berger,

avec de vrais moutons et de
vraies chèvres. Avec sa com-
pagne, lia ont déji passé fexa-
mon de deux hivers. Ils ont

réussi.

Au vrai, seul le berger est

parisien da Parla (le plus pro-

vincial de ses grande-pères

venait de « Soln(t}-Oufn -, comme
// le dit encore). Les autres,

tous les autres, ont des parents

auvergnats, bretons ou proven-

çaux. Sans y attacher d'abord
grande Importance. Ils ont dé-
couvert cela, ce soir, A la veillée,

en causant :

« Mon père était du Jura.

— Moi, ma mère était bour-
guignonne.

— Ja suis né dans les Hautes-

Alpes. •>

Pute Us ont brusquement sauté

do la parlote au colloque Im-
promptu. Et les conclusions de
ce • séminaire », pour tout dire,

en valant bien d’autres : - Dono.
Pierrot te berger est feweptiorj
qui confirme la régla. - Tous ces
Parisiens du ras^e-bol-de-Pads,
soyons lucides, qui sont-ils fina-

lement? Avouone-le : neuf fois

sur dix tes enfants de ces pro-

vinciaux qui naguère sa ruèrent

sur la cité mais ne Tadoptèrent

pas, ef n'en furent pas adoptés.

Au iond d’eux-mêmes et da
leurs HJLM. Ha gardent le nos-
talgie de leurs campagnes- Leurs

entants — nous — n'ont pas
voulu ae satisfaire- de cas rêve-

ries vagues. Ils sont revenus.

Ainsi ces « retours è la nature -

sont-ils de vrais retours. C'est,

à la génération suivante, te grand
reflux, des villageois. D’ailleurs,

voyait-on Jamais, autrefois, les

« ParigotS" de Paname foncer
hors leurs murs au moindre
week-end, aux plus petites va-

cances, pour * prendre ralr»,

pour échapper A la ville ? Pas
question / Pour un empire, vous

ns les auriez pas lait quitter

leurs Batignolles ou leur place

du Combat. Belote, rebelote

au bistrot du coin ou, tout au

plus, balade sur tes boulevards,

guinguette i Nagent ou Robin-
son. U a fallu rimportation mas-
sive des provinciaux pour trans-

former en routes de Fexods tes

chemins du dimanche. Ef la

nào-potier de témoigner : « J'en-
tends encore cette vraie fille des
Batignolles lancer son mani-
festa : « Moi, rair de te cam-
» pagne, ça me donne des
» boutons ! •

Alors ? Mode ? Mouvement ?
Ecologie ? Que non I Ces retours

6 le nature, ces migrations sal-

sonniètaa et hebdomadaires, ces
revendications d’espaces verts

nous viennent droit de tous ces
citadins manquée, de tous ces
paysans A Puis qui s'en re-

tournent peu ou prou sur leurs

terres A ta moindre occasion,

quand iis ne rêvent pas sour-

noiaement do reconstruira leur

campagne A la ville.

Sur quoi, parvenus A ces
conclusions, hautement cons-
ciente d'avoir démystifié un
mythe, «les Parisiens» du vil-

lage sont repartis chacun en
leur demeure, tort satisfaits de
leur conversation très parisienne,

entre Parisiens.

JEAN RAMBAUP.

7B-12

L.W.C.

Bienheureux
les retardataires,

(3s paierontmoinscherleurvoyage vers Plrlande).

De quelque façon qu’ils s’y pren-
nent, ceuxqui ont attendupourpartir
que tout le inonde ou presque soit

rentré seront récompensés.

Veulent-ils laisser leur voiture eu
France écouter de belles histoires de
bouchon ?A partir du r septembre,
ils auront, s’ils sont au moins 2, un
jetAerIingus etune voitureàkilomé-
trage illimité.pour explorer l’Irlande
pendantSjours aveclevolantàdroite,
histoire de changer un peu. Le tout
pour x.i8o F par personne.

Veulent-ils aller directement en
Irlande avec leur voiture ? Toujours
à partir du i"

r septembre, il leur

suffit de partir à 4 pour qu’elle ne
paye rien sur le Samt-Patrick et le
Saint-Killian, les bateaux qui partent
tous les jours du Havre ou de

Irlande

Cherbourg' vers l’Irlande (s'ils nesont
que 2 ou 3, elle paiera demi-tarif)*

Ou bien préfèrent-ils passer par
l’Angleterre ? Passagers et véhicule
paieront 10 % de moins sur les car-

ferries Sealinfc Grande Bretagne -

Irlande, à condition d’avoir eu la

ruse d’emprunter les bateaux de la

même compagnie pour traverser la

Manche.
Bref, si on n’est pas parti, il n’y a

vraiment aucune raison de rester.

£t plein de rasons d’aller voir un
Agent de Voyages et de luipaderde
l’Irlande à cet homme.

I

T’aimerais recevoir votre doemnentarion
“Irlande pour la retardataires”

I
Nom

1 Adresse.

Envoyez ce coupon an Tourisme Irlandais ou
venez nous voir 9 Bd de la Madekme
75001 R*ris ou téléphonez au261^»

t
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Cinéma

Des livres pour Arletty, Marlène Dietrich

et Bernadette Lafont
Lancée an cinéma par Hôtel

du Nord, un personnage de pros-
tituée gouailleuse et une réplique
écrite par Henri Jeanson— c Atmosphère l atmosphère t

Est-ce que fai une gueule
d'atmosphère ? », — Arletty aura
été surtout la grande actrice de
trois filma quasi mythiques de
Prévert et Camé : Le jour se
lève, les Visiteurs du soir. les

Enfants du paradis. Elle vient
d'avoir quatre-vingts ans et l’on
volt toujours en elle Garance, la
femme au nom de fleur qui aima
je mime Baptiste sur le roman-
tique boulevard du Temple.
Deux admirateurs d’Arletty,

Philippe Arlotti et Philippe de
Cornes, l'ont fait entrer dans la

collection «Flash-back» des édi-
tions Veyrier, troisième vedette
française après Jean Gabin et
Yves Montand. Leur album-
souvenir reconstitue magnifique-
ment sa carrière complète au
théâtre et au cinéma

. C'est dire
qu'il est plein de surprises. Arletty
commente elle-même sa bio-
graphie et c'est comme si l’on
entendait sa voix célèbre, unique.

On la suit donc, dans le tour-
billon des a années folles », c petite
femme» de revue, chanteuse
d'opérette et comédienne de bou-
levard. Et on la redécouvre
constamment présente dans un
cinéma commercial qui eut, ne
fut-oe qu’à cause d’elle, des ver-
tus populaires. La Guerre des
valses. Amants et voleurs. Aven-
ture à Parts, le Petit Chose, Tem-
pête, pour ne citer que ces fllms-
1&, ne mériteraient-ils pas d’être
tirés de l'oubli ?
Tel est l'hommage que rend à

l’actrice et à la femme ce livre

où son sourire, sa beauté, sa
classe restent une fascination au
cours des dans une mer-
veilleuse Iconographie qui est
aussi la marque de la collection.

Auteur d’ouvrages sur le show-

business, collaborateur régulier du passion qui peut s'exercer i

New York Times, Charles Hlg- bien dans le métier d’actrice

ham est un écrivain habile. Ra-
contée par lui, la vie de Marlène
Dietrich peut plaire autant aux
cinéphiles qui s'intéressent avant
tout aux films, au mythe de la
star, qu’à des lecteurs friands de
détails sur l'Intimité des vedettes.
Tout y est : la date de naissance
(27 décembre 1901), les origines
familiales, la jeunese. la carrière
suivie pas & pas (avec des témoi-
gnages et des souvenirs à l’appui),
l’histoire du mari et de la fUïe de
Marlène, et les hommes, pour la

plupart célèbres, qui l’ont aimée,
qn’eüe a «.imés. Moins historien
que Chroniqueur, Charles trigham
donne à ce qui serait aiUenrs
ramassis de potins une tournure
suffisamment sérieuse pour que,
sans ternir le mythe, il rende
celui-d accessible à tous. Mais,
presque octogénaire et toujours
fabuleuse, Marlène Dietrich garde
son pouvoir de faire rêver et de
séduire sans qu’il soit besoin de
ces « révélations a.

aussi
que

dans la vie sentimentale et les

amitiés. Sans avoir l’air d’y tou-
cher. elle nous donne des pages
vibrantes de poésie dans l’évoca-
tion de son enfance, de sa Jeu-
nesse. de ses rapports avec ses
parente; elle raconte l'aventure
perpétuelle de son existence tout
en nous faisant comprendre ce
qu’est son ordre personnel. On
sent que, romantique et « mar-
ginale », elle ne s'assagira Jamais.
Tant mieux. •

DEMAIN
ALBINÀ

du BOSROUVRAY

PIERRE

RICHARD

ALDO
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Tout en détruisant, utilement,
certaines légendes — les pages sur
la carrière de Marlène a Berlin,
au cabaret, an théâtre et au ci-
néma. sont passionnantes : die
n'était pas du tout une inconnue
avant de tourner dans l’Ange bleu
de Sternberg. — Charles Higham

JACQUES SICUER.

-A- Arletty, par Philippe AHoCÜ et
Philippe U» Cornes. Editions Veyrier.
«JÛectla a Flash-back ». 208 p„

Marlène, la vie d’une star, par
Charles Higham. Sentions Cshxuum-

collection c Lignes de vie »,
258 p. 49 F.

+ La Fiancée du pirate, par Ber-
nadette Lafont. Editions Olivier
Orban, collection « Jeux de TT> pn'innT ».
186 P, 44 F.

Les rues piétonnes à Paris
(Suite de la première page.)

L'opération de cet été ajoutait à

ces dispositifs quelques rues à Saint-

Gennaki-des-Prés, à Montparnasse et

prés du boulevard Haussmann [Cau-
martin-Provence), un tronçon - du
faubourg Saint-Honoré, quelques par-

celles au Champe-de-Mars, aux Tui-

leries et aux Champs-Elysées. Le
Poni-au-Oouble, la me et le pont
d'Arcole réunissaient enfin Satnt-

Séverin, Notre-Dame et le « quar-

tier général- de l’ensemble, nou-
veau centra de réjouissance popu-
laire, le majestueux Hôtel-de-Ville.

A considérer les zones touchées
per ta grâce, tout eemble finalement

être affaire de commence : Ici,

vendre la ville aux touristes ; là,

faciliter le lèchewttrine ou faccès
aux grands magasins. Cette poli-

tique est d'aftleurs conforme A la

vocation première d'une telle agglo-
mération, et paraît enchanter les

piétons et les commerçants, tes

Parisiens et Iss touristes. Histoire

qui parait simple, si elle ne dissi-

mulait pas plusieurs grands pro-

blèmes.

La terminologie guerrière de la

mairie de Parie rend compte d'un

s’arrange pour en créer d’autres.
H donne souvent l'impression de
se servir de faits .réels pour cau-
tionner on goût du romanesque
propre à tenter quelque produc-
teur de films. Ainsi, le départ en
fanfare de Marlène pour les
Etats-Unis après la première
triomphale de VAngle bleu & Ber-
lin semble être une scène écrite
d’avance sur une adaptation ciné-
matographique. Sauf qu’on ne
voit pas qui pourrait tenir le rôle
de la star. D’autre part, l'auteur,
qui l’a rencontrée, se fait son ami
fervent Gageons que si l’auto-
biographie rédigée par Marlène
Dietrich est un jour publiée, on
s’apercevra que Charles Higham
l’a battue sur son propre terrain.

Les Mémoires de Bernadette
Lafont ont été recueillis au ma-
gnétophone par Alain Lacombe.
On sait ce que le procédé — fort
prisé des éditeurs — peut avoir de
discutable avec sa pseudo-spon-
tanéité de littérature journalis-
tique.

L’anti-conformisme de Berna-
dette Lafont, ses élans, son goût
du jeu verbal qui tient peut-être
à sa nature méridionale (elle est
née à Salnt-Genlès-de-Malgoirès,
aux environs de Nîmes) l'ont
gardée des pièges auxquels d’au-
tres se sont laissé prendre. Cette
fille qui a toujours croqué la vie
à belles dents, cette égérie de la
« nouvelle vague » qui, souci
d'une carrière de star a fait du
cinéma son école buissonnière,
contourne l’anecdote, zeste pudi-
que dans ses confidences les plus
drôles, les plus libres. Elle révèle
à chaud ce que tant de films
nous ont laisse voir sous des rôles
de plus ou moins grande Impor-
tance : une sensibilité à fleur de
peau, le respect des autres, une

Jacques Villeret : comédien cherche auteur
Avec sa figure de pleine

lune, son air faussement
timide et sa grande souplesse
défiant un corps tout en ron-
deur, Jacques Yülent s’est
présenté en mai dernier au
théâtre de la Gœté-Montpar•-

nasse avec son « one mon
show ». (Tétait son premier
spectacle sur une vraie scène
de théâtre. Trois mois plus
tard, ü s’y produit toujours,
proposant avec le même hu-
mour tranquille, devant une
saHe pleine chaque soir —
même un lundi comme celui
du 1$ août — une série de
sketches. de parodies, de por-
traits des multiples person-
nages du quotidien dont ü
recrée les gestes, les mots
dans leur vérité nue. Vüleret
.sait lut aussi que le processus
^identification est ce qui
donne son lessott à la comédie
et qu’un comique doit tra-
vailler sur le tissu de la vie.

Mais tfü rend ainsi leurs
naïvetés, leurs singularités
voire leur tragique détourné
par l’apparence ou le jeu aux
personnages observés dans la
rue et arrachés parfois à des
souvenirs, Vüleret ne pousse
jamais vers l'agressivité ou
Vesbroufe. Son spectacle est
constamment léger et pen-
dant près d'une heure et
demie, cela coule sans un
creux, sans un moment plat,
avec une provocation au rire
toutes les cinq secondes.

Jacques VfÜeret ne travaille
pas sur les thèmes au goût
du jour. H se refuse cette
facttttè ; ü préfère utiliser
son sens de Tobservation, une

espèce de boulimie de la vie,
une certaine innocence et
une ' douceur naturelle der-
rière la bouffonnerie. « J’ai
besoin, dtt-ü, que cela sonne
juste; que cela rappelle au
spectateur des choses éven-
tuellement vécues. »
• Voüà tutti, ans que VfÜeret
est à Paris. Il a d’abord été
au Conservatoire, où ü a
appris à aimer Musset (« H
y a dans les Caprices de
Marianne un mécanisme pré-
cis qui mène aux larmes,
comme dans les films de
Pagnol »), avant de paraître
au cinéma dans RJLB. de
Yves Boisset, les Naufragés
de me de la Tortue de Jac-
ques Rosier, et toute une série
de füms de Claude Lelouch,
dont ü apprécie le personnage
chaleureux, spontané et
amoureux fou de cinéma.
Comédien doué, brûlant, ü y
a déjà longtemps que Jacques
Vüleret cherche des auteurs,
et c’est faute d’en trouver
qifû s’est fabriqué ce « one
mon show » flamboyant, très-
visuel, très cinématographi-
que. Etonné du succès ren-
contré, Vüleret a perdu dans
t’affaire ses angoisses et ses
complexes. Il souhaite écrire
et réaliser un jour ses propres
füms, des « comédies réalis-
tes et comiques ». En atten-
dant, ü s’épanouit tous ' les
soirs rue de la Gaîté, et se
Hors à une parodie délirante
de comédiens passant une
audition.

CLAUDE FLÉOUTER.

* Galte-Monlpunasae, 20 h. 80.

Photo
LA FRANCE ACTUELLE

Claude Nari, animateur de la
galerie et de la maison d’édition
Cantrejour, a rassemblé le tra-
vail de vingt-six Jeunes photo-
graphes français sous le titre
général ; Photographie actuelle
en France, 1978. Une brochure
est sortie et une exposition prise
en charge par le ministère des
affaires étrangères va tourner
grrrmjhQr'ftn’wit: ri»nq nrw» Centaine
de pays. Utae tentative semblable
avait été tentée en 1976. Elle de-
vrais désarmais être renouvelée
chaque année.

« üne partie importante et
immergée . du vécu de plusieurs
individus va sortir de l’obscuran-
tisme en ee donnant aux autres »,

écrit Nori dans son texte de pré-
sentation. Le but n’est pas de
dégager de nouvelles tendances,
car la photographie bouge maigre
tout assez lentement : et on
trouve, d'un photographe à l’au-
tre, des Influences, des individus,
des regards différents dans diffé-
rents pointe de la vie. Ces indi-
vidus, dont Nari a ica

portfolios avec " raide de Jean-
Claude Lemagny, Brigitte Hedel
et Florence Bossé, viennent de
partout : certains cuit déjà été
publiés, édités ou exposés. &
ContreJour ou aïllears. Le plus
jeune a vingt-trois ans. Us tra-
vaillent dans des laboratoires
photo, 3s sont assistante photo-
graphes, instituteurs, publici-
taires, Imprimeurs. D'antres sont
professionnels, déjà un peu
connue ; Bernard Flossu. Claude
B&tho, Dente Hoche pour ses
livres.

Us racontent comment ils sont
venus à la photo, sur quels coups
de tête, et ce que ça veut dire,

pour eux, prendre des photos :

la rencontre imaginaire avec la

réalité, le rapport avec la per-
sonne photographiée, les mots
dite, le moment avant et après le

décile. La plupart ont travafiHé
par séries, sur des thèmes, des
lieux : Lourdes, un village en
Grèce, les punks, les bébés dans
les poussettes, l'autoportrait. Us
n'ont pas de techniques extrava-
gantes, à peine un codage discret,
une fille déforme son visage sur
les plaques lumineuses des photo-
copieuses. Les maltaras — parler
d'influences peut paraîtra péjo-
ratif — ne sont pas durs à trou-
ver ; passent et repassent les
ombres de Cartier-Bressan, Ro-

bert Franck, Duarte Michaëls.
L’ensemble est de qualité, bien
mis en pages un; peu pareil. 11 y
a forcément parmi «es vingt-six
photographes des gens intéres-
sants. mais à cause du nombre
restreint de photos présentées
par ohacun, cinq ou six, et le pas-
sage trop rapide d’une individua-
lité à l’autre, fis se pochent.

HERVE GU1BERT.-

Sentions OontuJom; 50 F.

premier drame. Tel Don Quichotte, on
veut aujourd'hui protéger un piéton

opprimé que l'on est impuissant à dé-

fendre ; car, tel Machiavel, on dé-

nonce comme ennemi un allié tout-

puissant. l’automobile, qui bénéficie

encore de l'essentiel des crédits et

de la bienveillance municipale. Aussi

ropération Paris-Piétons reste à plus

d'un titre symbolique.
.

Pour l'essentiel, elle ne touche en
effet que des zones où la victoire du
piéton était déjà acquise. Ici, c'est

un quartier ancien, jadis adapté aux

pas de l'homme et du cheval, à peine

convenable comme zone de station-

nement, impropre h la circulation mo-
derne. Là, c'était déjà une rue com-
merçante où le conducteur s'arrachait

les cheveux, paralysé dens son auto-

mobile. Ailleurs, ce sont des jardins,

qui ont retrouvé un instant leur voca-

tion première. Jamais, en pratique,

ta suprématie de l'essence ne s’est

trouvée remise en cause. Si tel avait

été te souhait de la municipalité,

l'opération Paris-Piétons aurait eu

sensiblement plus d’envergure. Sans
ménager la susceptibilité des rive-

rains et des livreurs, dont le droit

de passage hypothèque la réalité de
ces zones autant que ta planché à

roulette, on aurait pu tenter de ren-

. dre aux piétons toutes tes rues dont

Us sont effectivement les clients otdi-

nalree, toutes les rues à leur mesure :

ma Mouffetard, rue de Buci. rue des

Martyrs, la Goutta-d'Or, et toutes Iss

rues de marché, de commerce ou de
.promenade, sens préjugé de quartier,

sans caution touristique- A charge

pour les voitures de s'adapter â ces

nouvelles réglas de vie pendant les

deux semaines de l'opération.

Au lieu d'une telle expérience qui

aurait multiplié les buts de prome-

nade. on a laissé les -marcheurs».

Jeunes et vieux, ee concentrer, s'en-

combrer, s’embouteiller dans les mê-
mes étemels périmètres. Un touriste

allemand disait, l'un de ces derniers

Jours, près de l’Hôtel de Ville : • Ils

mettent des nies piétonnes là où tout

le monde va, mais surtout pas là où
Il faudrait aller. - Et H est wal qu’une
politique plus systématique en faveur

de ces voire permettrait non seule-

ment dé leur donner un sens, mais

de mieux Irriguer le vHle,- de faire

découvrir ses richesses-^ et ses fai-

blesses croissantes. A défaut des
places dont sont parsemées les villes

italiennés, Paris sursit ses rues, ou
les retrouverait.

Mais peut-être faudrattril aussi re-

voir les critères qui font de telle rue

et de tel quartier une zone pié-

tonne. Et surtout, la manière de Tea

aménager. Est-H nécessaire d’investir

tant d’argent pour d’aussi piètres ré-

sultats ? Qu’on supprime les trottoirs

perce quHte risqueraient de rappeler

(‘existence de le voiture dans osa
havres de «paix», soit Mais on
pourrait éviter le pavage faussement
pittoresque (Salnt-Séverin), les dal-

lages en matériaux compressés et

plus ou moins teintés. Ire réverbères

de théâtre, tes arbustes anémiques et

(es bacs à fleurs-cendriers, tout 'ce

mobtifer urbain qui flirte avec l'opé-

rette, récologie et un vagua futu-

risme, parfois simultanément

En effet, le résultat paradoxal de
cas subtiles recherches est qu’elles

font disparaître le caractère des
villes, au point de n'en offrir que la

caricature : de Paris ft Munich, en
passant par Amsterdam et toutes les

villes de . loutre les provinces. Ire

rues piétonnes .sont Iss mêmes. La
ville s'y efface au profit d’une Idée

euninnée de la viKe. Lee nies pié-

tonnes ne sont pas seulement une
affaire de voiture : c’est une réponse
au coup par coup à i‘Impossibilité

de rétablir l'équilibre dre villes, de
Ibuis habitants et de . leurs visiteurs.

Un peu de verdure et quelques voles
préservées sont de» manières sim-
ples de gonfler les pôles d’attraction,

lorsqu'on ne peut créer des rentres
véritables. C’est donner une satis-

faction Immédiats et très localisée â
la foule » et reporter ses inquié-

tudes â plus tard. .

Voulez-vous flâner, marcher,

vivra ?._ Allez donc Ut-bas, il s y

passe quoique chose. L’îlot Salnt-

Séverin el ses ramifications - pie.

tonniflâes * depuis quolqui» années

charrient une foule qui vient, qui erre

et ne trouve... qu'elle-mrVno —
honnis quelques cinémas, dre mar-

chands da saucisses el de ceintures

en skaï. Les environs da Beaubourg

(la seule vraie place publique -

de la capitale ?) paraissent évoluer

vers un avenir semblable ; zone de

transit où le commerce traditionnel

disparaît, pour laisser place d un

commerce sans clientèle stable —
commerce qui. à son tour, se

dégrade peu à peu, et cependant,

prospéra. Et du côté de la place du

Tertre, bientôt consacrée piéton-

ne. qu'y aura-t-il de changé? La

rue Saint-Rustique ne risque-t-eRo

pas de rester déserte, tandis que les

peintres de la place continueront

Inlassablâment de vendre les œuvras
que Pon saIL.

Mate après tout, peut-être ne

demande-t-on rien de plus 7 Comme
à Venise — ville piétonne, où las rues

sont vides, passés trois canaux après
Saint-Mare — on connaîtra Paris à

travers quelques axes animés par la

rechercha grégaire de l'animation.

Il y a quelques volas bien piétonnes

qui n’ont pas participé à la fête esti-

vale : les nombreux passages cou-

verts de ta. Ville ont continué de
somnoler, et fa passerelle des Arts,

ne sachant toujours pas sur quelle

arche danser, jalousait secrètement .

te pont au Doubla, travesti en passe-

rafia fleurie.

FRÉDÉRIC EDELMÀNN.

MERCREDI
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Exposition/

SOUVENIRS
D’trnuixo

Salat-BenoIt-du-Sault, petite

ville de neuf cents habitants, aux -

confins du Berry, du Limousin et

du Poitou, présente une exposi-

tion consacrée A Maurice UtrHta
et qui réunit aussi des œuvres de
sa mère Suzanne Valadon et de
sa femme Lucie Valore. Les pièces —

-

réunies, huiles, gouaches, gra-
vures ont été prêtées par le Mu-
sée d’art modem» de Parla des __
musées de province, des - collec-

tionneurs » tsurtout par M. Fa-
bris, Légataire universel dp pein-
tre.

Des objets personnels ayant
appartenu aux artistes :«t des
documents figurent à côté des
œuvres picturales : les palettes,

les chevalets de Maurice Dtrillo

et de sa mère, des lettres envoyées
ou.reçues. Une. cape, une. mon-
tre en or du peintre, une
montre en or ,du peintre, une
sculpture de Jeanne d'Arc devant
laquelle U priait. Des cahiers
d’ecdber aussi où Utrillo notait
ses souvenirs. Une enveloppe sur
laquelle il a écrit : » Pas fou,
alcoolique seulement. » Rostubin
est également présent et bien vi-
vant sur son perchoir ; c’est le

perroquet rose et blanc d’Utrillo.
Bientôt quadragénaire, il est

né en 1939. Le musée de Limoges
a prêté pour cette exposition une
toile, la Couturière, peinte par
Suzanne Valadon, en 1914, l’année
de son mariage avec le peintre
Utter. L’exposition est ouverte jus-
qu’au 3 septembre. — (Corresp.)

DÉCÈS DU PtlHTRE SLOVAQUE

MO WEINBMKAL

Nous apprenons le décès
da peintre slovaque Imro
Weiner-Kral. survenu le

11 août dernier & Bratislava.
A Fige de soixante-seize ans.

Homme affable et d’une bonté
à toute épreuve, Imro Wstncr-
Kral ne vivait que pour sa petit-

|

ture. Ni. le 26 octobre 1901 à\
Povazska-Bystrica, en Slovaquie,
ü étudia la peinture à Berlin,
Düsseldorf et Paris. A ses débuts, , -

au milieu des années 30. Ü fut
considéré comme le fondateur du vV
réalisme slovaque ; plus tard, il

passa au symbolisme, et sa fac-
ture prit un caractère poétique,
souvent teinté d’humour. Jl passa
la guerre en France, où ü parti-
cipa i la résistance. Après la fin
du conflit, ü partagea son temps
entre Bratislava et Paris. Mais,
victime de la guerre froide: ü fut
expulsé de France en 1959. avec
bien d’autres citoyens des nou-
velles démocraties populaires. Il

put revenir ultérieurement à Paris
pour quelques visites. Connu et
reconnu comme run des peintres
slovaques éminents, ü n'eut
jamais droit aux honneurs offi-
ciels. Pour ses soixante - quinze I

ans. des préparatifs furent faits u
pour bd décerner le titre Œartiste\
national. Mais, an ne sait pour-,
Quoi, cela n’eut pas lieu. En 1

revanche, ü fut, dernièrement.
victime d’une curieuse agression •

a son domicile : deux malfaiteurs
' ~

s’emportèrent que sa correspon--
dance Après l’avoir brutalisé. H f

porta plainte, en fournissant à !
.

ta police les portraits des deuxÿL
voleurs, réalisés de mémoire ..JT*-
le» agresseurs ne furent jamais
retrouvés, et leurs portraits on»
disparu des archives policières.— AMR
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Expo/ition
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ithfatte, Slh.: les Fombaiien de
Bcftpia.

Comédie Camnartln, ZL h_ 10 ;

ConillU^to lünmpt.
20 ù. 43 : 1b Bateau pour Upala.

Itanium, a b. :-1bs
Ecole «le Facteur noient.- a h. sn faudra toujours dise, ce qu'on
a vécu.

KgU» Satet-Maeri. 20 h. 30 : les
Derniers Bmnmfy,

BssaSon. 20 h_ 80 : les Lettres de le
«ÜJ^ouee portugaise : 22 h. :

'

L'empereur s'appelle Dromadaire.
Hachette, 20 h. 30 : la Oantatrtca
chante ; la Leçon.

Le Lacmudre, Théâtre noir; .

-M î Üfaéâtn de chambre :
20 h. 30 : Anzédée on. Comment
s'en débarrasser - 22 h. : C'ait pas
nul qui al conmuuoéL — Théâtre
rouge. 18 h. 30 : Une heurs avec
F. Garda Lorca; 20 h. 30.: Lady.
Pénélope.

Michel, 21 h. 15 î Duos sur canapé.
Noirjttaxités, 21 h : Apprends-moi.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Que «»y
folles. •- - • .

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : n «tait
la Belgiqne - ans fojs.

Théâtre Marie-Stanrt, 21 h. : Je
suis resté longtemps sur les rem-
parts de Chypre.

Variétés. 20 h. 80 : Boulevard
Feydeau.

Les concerts

Lncemaire," 1S h. . : A. Dominant.
vtokmoeüe, et M. Bouvet, : piano

. fPstrre, Chausson, Bopartx. Mlirat);
21. h. ï Paul ChstaU et François
Alano, guitare (Bach, Vivaldi.
Scarîatid. CanlU. Albéntt). \\

Les chansonniers

Caveau de la République, H h. :7 a du va et-vient dans ' Toü-
verture.

Drnx-Anes, 21 h. : Le con t'es bou.

CALENDRIER
DES CONCERTS

Jars, toit
9
» rock' et folk

Cwma de la Hachette. 21 b- sBU Singer, saxophone.

Chigeile dos Lombards, 20 h. 30 :niowr Lockvood. fquicoIs "Fxuxq
Ctbeo.

Tbétee Campagne-rronttra, 18 h. : !

20 h. 30 : Joe Golllvaa
et Chartes Auetin.

La danse

Ctmx de ta mairie -du IV», pince
Bawtoyer. 21 h. : les BaUets
urtoriqim du m«t«h

(Lire les programmes de
page 120

n «LE »0®E MFOfflMTlOSS SPECTACLES» I
LaJ 7lMjaZ0fBgBBgrBBpBesjet727Æ34 L
l . l (de 11 heuresà 21 heures» I
^^^_»rfj»gBanchBsetioarettriés)

—PARIS VIVANT AU MOIS D'AOUT—
m nnémiv 21

L

avenue Jean-Jaurès - T$L 20340-55
. PRESENT Iès23;24.25.2fii2tt,fe27à17h.

LA TOUR DE NESLE d'Alexandre DUMAS
« Une cure de Jeunesse, une Joie escmplalma. — (J.-J. OAUT1SS)

Prix des pièces 33 et 23 F. Groupes 18 F. gratuit pour esrtee Vermeille

LUCERNAJRE FORUM “* N^T^^TCI“inpi

-“IONESCO s'en débarrasser
«Avec la ml%9 en scène de Mario Frsnceschl apparaît un éclairage

nmirom qui ne eentudit pas les prudentes visions, mais la

Mise en soèns de MARK) FRANCESCHI I

—— MERCREDI
• . - 55Sîüs -

i

- -i-mnifîaim
.MICHELPICXXlLT^CLAUDIA CARDINALE -UMBERTO ORSINI DENHOLMELLIOT

uneadolescente ,un homme...

CHARTRES
ISamedis musicaux

0ara-Arts

HS— Bertraod MQLIA
ptane

(PA. Kiessoa) Bach - Bratnc

V / la.
^ petite

\ fille
en velours
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SPECTACLES RADIO-TÉLÉVISION

cinémas
Les flimt marqués (*) sent Interdits

an moins de tretae ans
(**3 «BT moins de dix-huit ans

U.G.G. - Marbeuf.

La cinémathèque

ChaiDot, 15 11. : Mans, de J. Renoir ;

II h. 30 : Lola Montes, de
M. Ophtüa ; 20 h. 30 : Mnuchette,
de R. Bressan ; 22 b. 30 : Soudain
l'été dernier, do J. ManMa«nez.

ri. î O.G.& Op«n. 2- (201-50-32).

OUTRAGBOUS <A_ Te) : Bilbo-
quet, ^ (222-87-23)

LA PETITE (A. ta) <—) : O.Q-O.
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8*
(723-00-23) : (vX> : Bretagne. 8*

(222-57-97) ; UJQ.G- Opéra. 2*
(201-50-32).

(225-47-19) ; KXNG CREOLE (A_ vX) : Gaumont-
|

Rive-Gauche. 6- (548-20-36); Holly-
wood-Boa levant. 9« (770-10-41).

LE LAUREAT (A-, v.o.) : Studio Ber-
trand. 7» (783-04-6-8).

LAUREL ET HARDY AU FAR-WEST
(A_ va) : Palais dee Arts, 3»
(272-02-98).

LEXNY (A, VjoJ s La Clef. S* (337-
90-90).

PORTRAIT D'ENFANCE (AngL. LET (T BB (A-, va) : Studio Bot-
ta) : Olymplo, 14* (542-67-42). trand. 7« (783-04-08).

PROMENADE AU PATS DE LA HA FEMME EST UN VIOLON (FrJ :

Beaubourg. relâcha.

Les exclusivités

VIEILLESSE (Pr.) ; Le 4" Puais des Arts. 3* (272-62-98).
(278-47-86). MEAN STREETS (ta va) S Studio

RETOUR (A. va) ï Paramonnt- LA^MÎvTar^^ï^nwrRr R* taOdéon. 0* (328-59-83) ï Paramount- H *”0
.

NTr*S£,,
gN?.°?^^mCA"a» r3S9_4D..Tsi • aaangnan. 8* (3W-8Z-B2).

Palais des Arts. 3* (272-62-98).
MEAN STREETS (A_ VA) ! Studio

Cujas. 5- (033-39-19).

ADIEU, n RESTE (ta VA} ! U.G.C.-
Marbeuf, S* (225-47-19).

A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (ta va) (**) : Balzac, 8*

(359-52-70).

ANNIE HALL (A, TA) : La Clef, S*

(337-90-90), Broadway, 16* (527-

41-

16).

L’ARGENT DE LA VIEILLE (It,
v. o.) : Le Marais, 4- (278-47-88).

AROUKD THE STORES (A- VA} S
Vldéostone, 0®.

ASSAUT (A- VXI (**) : Richelieu,
2* (233-56-70). JUSQU'A Jeudi.

BOB MASLET (A- VA) : SaJnt-Sér
verln. 5* (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (FdL,
va) : Clnoche Saint-Germain, B*

(633-10-82).

BRIGADE MONDAINE (Pr.) r) ï

Rez, 2* (236-83-93), Danton, 6*

(829-42-62), Bretagne, 8* (222-

57-97), Normandie, 8* (359-41-18),
Belder, 9* (770-11-34), C-G-G.-Gare
de Lyon. 12* (343-01-59), O.OÆ.-
Gobelles, 13* (331-06-19), Mistral.
14* (539-52-43). Murat. 16“ (288-

99-15). Cllchy-Pathé, 18* (522-

37-41). Becrétan, 19» (206-71-33).

CAPRICORNE ONE (A, TA.) :
Saint-Germain Studio, 5» <033-

42-

72), Ambassade, 8» (359-19-08),

Jusqu'ft Jeudi. — VA : Richelieu,
2* (233-56-70), Montparnaase-Pa-
tbô. 14* (326-65-13), Gaumont-Con-
vention, 15» (828-42-27), Jusqu'à
Jeudi. Weplex. 18* (387-50-70). Jus-
qu'à Jeudi.

LE CERCLE DE FER (ta vX) :

ABC. 2“ (238-55-54). Gaumcmt-Sad,
14* (331-51-16), Cllchy-Pathé. 18*
(522-37-41).

COOL Ul. va.) : Quintette, 5* (033-

35-40), jusqu'à JeadL — VX ;

Montparnasse 83, 6* (544-14-27)

Jusqu’à Jeudi.

LA CONSEQUENCE (AIL, vXJ (•*) :

U.G.C.-Opôra. 2“ (261-50-32).

DELICIA (AIL, 11) (••) ï Richelieu,
3* (233-56-70), France-Elyaées, 8*

(723-71-11), Fauvette. 13» (331-56-
86), jusqu'à Jeudi. Clldhy-Pathé.
18» (522-37-41). Jusqu'à JeudL

L’ETAT SAUVAGE (Pr.) s U.G.C.
Marbeuf. 8* (225-47-19). Hausa-
maun. 9* (770-47-55).

Elyaées. 8* (359-49-34).

LE RETOUR DU CAPITAINE NEMO
(ta v.o.) : Omnia. 2* (233-39-36),
(vA) : Paramount-Marlvauz. 2*

(742-83-90) ; Paramount-Galajde,
18“ (580-18-63) : Paramount-Mont-
pamasse. J4* (326-22-17) ; Para-*
mount-Maillot, 17“ (738-24-24).

SEVE DE SINGE (IL. v. angL) (•*) :
Studio de >a Harpe. 5* (033-34-83),
(vX) : Athéna. 12* (343-07-48).

IBS RISQUE-TOUT (A. VX) ; Rez.
2“ (238-83-93).

ORANGE MECANIQUE (Al) (**)
(va.) : HautefeuUle. 8“ (833-79-38);
Monte-Carlo. 8* (225-09-83); vX :
Montpamaese-83, 6- (544-57-34) ;

Lumière. 9* (770-8^-64) ; Nations.
12* (343-04-67)): Gaumont-Conven-
tion. 15» (828-42-27).

PARADE (FrO : Grand-P»vola. 15“
(554-46-85).

LA PASSION DS JEANNE D'ARC
(Dan .) : 14 - Juillet - Parnasse. 8“
(326-58-00).

PETER PAN (A, vX) ; Gaumont-Sud

Ztzi Jcanmatre à Bobino,
ses jambes nerveuses, son
rire, sa beauté gouape hélas i
domestiquée : faux eOs, into-
nations graciles, lamés Saint-
Laurent. Non. elle n'est pas
faite pour porter les dia-
mants mais pour les croquer.
Entre Barbara et Misttnguett,
elle ne choisit pas le bon
modèle.

Dans le bric-à-brac des
programmes, on passe sans
transition du clinquant étin-
celant aux récits hassidiques,
qui font l’objet de « Lire c’est

vivre s, l'émission de Pierre
Dumayet, et la soirée se ter-
mine avec un match de catch
commenté par Roger Cou-
derc. La direction d’An-
tenne 2 accorde une confiance

illimitée à la faculté d'adap-
tation des spectateurs. Evi-
demment. on peut quitter
l'écran pour la radio. On peut
aussi ne pas regarder, se
contenter d'écouter Pierre
Dumayet

Il va voir des gens et leur
demande de commenter en
quelques minutes des mes-
sages aux significations mul-
tiples. — a Tout peut être
imité & l'exception de la

vérité a ou a H ne faut pas
se voler soi-même ». — sur
lesquels ils sont censés réflé-
chir pendant toute leur exis-

tence, comme Vont fait leurs
parents et ancêtres, comme
le feront leurs descendants.
De la multiplicité des com-
mentaires devrait se dégager

le fonctionnement d'une pen-
sée qui est aux antipodes de
Vesprit de synthèse. Résumée,
elle n'existe plus. Et comme
Pierre Dumayet adopte une
attitude neutre — scientifi-

que — on dirait qu’il fait

passer un examen et qu’il

s'est trompé de questions, les

interviewés restent guindés.

à la limite de la gêne.

L’image fixe Vattention sur
cette froideur, sur cet embar-
ras qui dépasse 2a timidité, le

trac. Si on ne la regarde pas

,

les voix trahissent la passion,
le désir angoissé de se faire

comprendre. « Lire Cest
vivre » aurait fait une excel-
lente émission de radio.

COLETTE GODARD.

ROBERT ET ROBERT (Pr.) : Impé- . «noMnB.W»| 2“ (742-72-52); Quintette. 5* PHARAON (PoUT.q.) s gmopano-j
(033-35-40) ; Colisée. 8* (359-29-46); LE^OtVT dTnOTHCTOüR r*_

,1. ; Mmta-çintaï: 9- (225-Î7-

MARDI 22 AOUT

GOOD - BVE EMMANUELLE (Fr.)

(““) : PubUcls Champs-Elysées, 8»

(720-78-23) ; Paramount-Opéra, 9*

(073-34-37) ; Paramounl - Montpar-
nasse, L4« (328-22-17) ; Paramount-
MaUlOt, 1> (758-24-24).

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE
(AIL. va) : la Pagode. 7* (705-
12-15) (4 parues).

ILS SONT FOUS, CE8 SORCIERS
(Fr.) : Omnla. 3* (233-39-38) ; Ma»
lignait. 8» (359-92-82) ; St-Laxar»-
Pasquler. 8» (387-35-43) ; Fauvette,
13* (381-50-88) ; Montparaasse-Pa-
thé. 14“ (328-65-13) ; CUcby-Patbé,
18e (522-37-41).WCOMPRIS (XL, M) s Le Marais,
4e (278-47-88).

INTERIEUR D’UN COUVENT (TL.
va) (••) : Studio Alpha. 5e (033-
39-47) ; Paramount-Elyaées, 8e (359-
49-31) ; vl. : Paramount-Marlvauz,
2e (742-83-90) ; Psramouot-GaUude.
13* (580-18-03) ; Paramoont-Moot-
pamasse. l«e (326-22-17) ; Para»
mount-Maillot. 17“ (758-24-24) ; Be-
crétan. 19e (208-71-33).

JESUS DE NAZARETH (IL, vij (2
parues) : Madeleine. 8e (073-56-03).

LE JEU DE POMME (Teta, TjO.) :

St-Andrè-des-Arta. 6e (326-48-18).

JEUNE ET INNOCENT (ta va) I

Hautefeullla, 6e (833-79-38) ; 14-
Julilet - Parnasse. 6“ (328-68-00) ;
Klyaéea • Lincoln, 6e (359-36-14) ;

14-Julllet--Bastille. Il* (387-90-81).

JULIA UL, VA} : CJ3D- Marbeuf. 8*
(225-47-19).

LAST WALTZ (A, TA) S J.-OOCtOtU.
8* (083-47-82) ; Gaumont-Elyséas. 8e
(359-C4-6T).

LE MATAMORE (TL. VA) : St-GflT-
maln-VIliage, 6“ (633-87-59) : La
Parnassien. 6e (339-83-12). à partir
de vend. ; Elyaées Lincoln. 8* (359-
38-14) ; St-Lazare-Puquler, 8* <387-
35-43) ; Olymplc. 14» (542-87-42) ;
vX : Nations. 12e (343-04-67).

MESDAMES ET MESSIEURS. BON-
SOIR (IL. va) : Vendama. 2* (073-
97-52) ; U G.C. Odéon. 8“ (325-71-
08) ; Biarritz. 8" (723-53-23) ; tX :

Magie-Convention. 15“ (828-20-64) ;

Becrétan. 10* (206-71-83) ; 61m» ve-
nus-Montparnasse. 15* (544-25-02).

LE MERDIER (A- v.o.) ; PuMlOls-
at-Germ&ln, 8» (223-73-80) : Mer-
cury. 8“ (225-75-00) ; vX : Psra-
motrat - Ma-iraox. 2“ (743-83-00) ;
Fsnmount-Gobsllna. 13* (707-13-

28) : Parauuiunt-Montpamssse. 14*

(326-22-17) ; paramount-Malllot,
17“ (758-34 24).

MŒURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE ilt. va) (*) : U.G.O.
Danton. 8* (328-43-62) : Biarritz. 8*

(723-69-23) ; vX : Montparnasse 83,

6» (544-14-371 • Cunéa 9* (770-20-

89) : U G.C Gare de Lyon. 12- (343-

01-59) ; U.G C Gobellna. 13* (831-

08-19) : Mistral. 14“ (539-52-43) :

ConvenUon-Salnt-GbarleB. 15* (879-
33-00).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS 7
(IL, va) : Palais des Arts. 8“ (272-

62-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (Xt,
va) : Quintette. 5“ (033-35-40) ;

43) ; Montparnasse - Patbé 14
(336-65-13) ; Gaumont-Sud, 14“
(331-51-18).

LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Para-
mount-Marivaux. 2“ (742-83-90).

SOLEIL DES HYENES (TUA, VA) S
Racine. 6“ (633-43-71).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong, EOCR

v

"
1tomm PicrmïPqirnw(VA) (•) : CIuny-Ecolaa. 5“ (033- “TT?

7

20-12) : Bonaparte, fl* (326-12-12) s
Biarritz. 8* (723-69-23) ; (vX) :
U.O.C. - Opéra, 2* (281-50-32) ;
U.GC.-Gare-de-Lyon. 12* (343-
01-59).

Les films nouveaux

EXHIBITION H (Fr.) {**> : Blo-
Opéra, 2* (742*82-54), Capri, 2*Opéra. 2* (742*82-54), Capri. 2*

(073-95-481. Saint-Ambroise, 12*

(508-11-89), G.C.-Odéon. Be (325-

71-08). Paramount-Galazie, 14e
(580-18-04). Paramount-Galté, 14*

(326-99-34).

LA FEMME LIBRE (A* VA) : 8amt-
GennsJn Huebette. 5e (633-87-59),

Le Parnassien, 6* (329-83-11), Marl-
gnan. 8» (359-92-82), P.L.M. Balnc-
Jaoques, 14* (539-SM2). — V.f. :

Balzac. 8* (359-52-70), Gaumont-
Opéra, 9> (073-95-48). Salnt-
Ambrolse. U* (100-89-16). H. Sp,
Athéna, 12* (343-07-48), Gaumont-
Convention, IB* (828-42-23).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
vn.) (•) : Salnt-MlcheL 5e (326-
79-17) ; Normandie, 8* (359-41-18) ;

vX : O G.C. Opéra. 2e (281-50-33) î

Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-
25-02).

LE CONVOI, film américain de
Sam Peohlnpah (ta) : tJ.G.C.
Danton, 6* (329-42-62); Ermi-
tage. 8* (359-15-71). — VX :

Rez. 2e (236-83-93) ; ü.G.C.
GobbUns, 13* (331-06-19) ; Ml-
nmu. 14* (320-89-52) ; Mle-
traL 14* (537-52-43) ; Maglo-
Conventlon, 15* (828-20-64) ;
Murat. 16e (288-99-75).

LES NAUFRAGES DE L’ILE
PERDUE, film américain de
SL Rafflll (VA) : Puhllcle
Matignon, 8* (359-31-97). —
VX i BOOlMleh, 5* (033-48-29);
Mox-Llnder. 9* (770-40-04) ;
Paramoimt-BaseQle. Il* (343-
.79-17) ; Paramount - Galaxie.
13* (580-18-03) ; Paramount-
Orléane. 14* (540-45-91); Con-
vention St-Chartea, 15* (579-
33-00) ; Pssay, 18* (288-62-34) ;
Paramount - Montmartre, 18*
(606-34-25).

MERCREDI APRES-MIDI, film
angL de WArts Hosetn (v.o.) :
Colisée. 8* (359-29-46). — VX ;

Impérial. 2* (742-72-52) ; Na-
tions. 12* (343-04-67) ; Gau-
mont - Sud, 14* (331-51-16) ;
Cambreune, l> (734-42-96) ;
Cllchy-Pathé, 18* (522-37-41) ;

LS CONTINENT FANTASTIQUE
(A-, vX) ; Cluny-Palace. 5*
(033-07-76) ; Ermitage, 8* (359-
15-71) ; Mazévüle, 9« (770-
72-86) ; Mistral. 14* (539-
52-43) S calypso. 17* (754-

j

10-68).
DAMIEN OU LA MALEDICTION, I

film américain de Don Tay-
lor (**) : va : Ambassade, B*
(359-19-08); Quintette. 5* (033-
35-40). — VX : Montpamasse-
83. 6* (544-14-27); Français, 9*

(770-33-88); Fauvette. 13* (331-
56-86) ; Gaumont-Convention,

'

15* (828-42-27) ; Murat, 16*
(288-99-75) ; Weplar, 18» (387-
50-70) ; Gaumont-Gambetta,
20* (797-02-74» ; Richelieu. 2*
(233-56-70).

: CHAINE I : TF 1

Gobeiine, 13* (331-06-19) : Magic- 18 h- 15. Documentaire : Femmes d Amqne
convention, ise (828-20-04) à par- (Côte-d'IvoIre et Sénégal) : 19 h. 10, Jeunes pra-

dÎÏJ1
*. J*

3®-5*-4*)* tiuue ? 19 h. 45. Caméra an poing» Les maîtres

^Sl4BÏÏI^^S7-,

Mi9ï
0', : de la plage; 20 h, Journal;

rocky horror PiCTUBE show 20 h. 30, Dramatique ; A ( ombre (Tun soup-
(Ang. va) : Studio des Acacias, COU.
17* (754-97-83). Uns materne demeure est mise en vente

ROMEO ET JULIETTE (XL-Ang^ par les derniers représentants «Tune vieille
v.o.) : Elysées-Polnt-Sho*. 8* (225- famtüe de Oorrèse. Enigme poUdére
67-29) : Concorde. 8* (359-92-84) embrouillée.

LE SHSKIFF est en prmon (A* 22 h.. Série littéraire : La France de_ Giran-

îa»
On^-Augusuas. 6* (838- doux, de R. Girardet BéaL CL-J. Philippe et

*{WSP
“ FrydlaS«m KumortM. «mot-(A^va) : Luxembourg, 8- (628-

Uatrlae. Une eertatus façon d’ttre et de
T
SSÏ4'»SSD

T?îîn^D|0S 23 en fête et sons de

historique de la marine) : te capitein
X. Oneto fpremier officier A boni de r « Ar
dreo-Dorto).

23 11 15. Journal.

(Ang. va) : Studio des Acacima.
17* (754-97-83).

ROMEO ET JULIETTE (ZL-Anm.
v.o.) : Elysées-Polnt-Show. 8* (225-
87-29) : Concorde. 8* (359-92-84)

LE SHER(FF EST EN PRISON (A*

6* <688- Kl
TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- __ .

Fr^^î‘
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE ,23 IL. MUSiaue : Bruits
sexe- (A. v.o.) r*) ; ctnocbe plaisir. (MusSome de fouleJ
Saint - Germain. 6* (683-10-82) ; 23 h. 30. JoomaL
Saint - Ambroise. 11* (700-89-16)

U^ ETE 42 (JL, TA) î BUlrit*. 8* CHAINE tl Z A 2
(723-69-23): vx ï U.G.C. - Opéra. la h. 40. C’est la Vie: 18 h. 55. Jeu ï Des
qg*y* JL .m Chiffres et des lettres : 1S h. 45, Tüï>-Club; 20 K,UNE FEMME DANGEREUSE (â^ Jnirmal -

va) : Action - Ecoles. 5* (325- JULlrllal

72-07). 20 h. 30, Les dossiers de récran * PANIQUE
UNE raison POUR vivrs, unb A BORD. d’A. Stone (1959Î. avec R. Stack,
raison pour mourir (Fr.-it, D. Malone. G. Sanders. Ed. 0*Brien. W. Strode,

humoriste, concl-
us d'être et de

CHAINE NI : FR 3
19 h. 20. Actualités régionales: 19 b. 40,

Pour les jeunes : 20 11. Les leux
20 h. 3a FILM : TARZAN AUX INDES, de

J. GuiUerxain (1902). avec J. Mahoney. Siml,
L. Gordon. M. Dana. F. Khan.

Tomn assure le sauvetage d'&êphanta
menacés de mort par les treaestx d’un grand
borrope en Inde,
Superbes passages et scènes d’action spee-

taeulatres. Mais l'interprète de Tenon n'est

pas convaincant.

21 h. 53. JouraaL

FRANCE-CULTURE

VX) : Mazévffle, 9* (770-78-86).
VENEZ DONC PRENDRE LE CAFE
CHEZ NOUS (IL, va) : Quartier-
Latin. 5* (326-84-63) ; le Parnas-
sien. 6* (329-83-11).

29 000 LIEUES SOUS LES MERS (A_
VX) : Montparnasse - Patbé. 14*

(326-65-13) ; Gaumont - Gambetta.
20* (797-08-74).

Les festivals

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS, Action République, II* (805-
51-33) : Céline et JUlls vont en
bateau. — La Pagode. 7* (705-
12-15) : la Régie du Jeu.

J. NICBOLSON (va). OlytuplC. 14e
(542-67-42) : The Ring ot Marvin
Garden's.

AMERICAINES STORT (va.). Olym-
plc. 14* (542-67-42) : Doux oiseau
de Jeunesee.

AMOUR, EROTISME ET SEXUA-
LITE, Le Seine, » (325-95-99), L,
U h. 20 (sf dim.) : Je. tu. IL elle ;
34 h. : Anatomie d'un rapport ;

16 h. : Dehors, dedans ; 18 h. : Cet

J. Kmschen.
Le commandant d'un paquebot effectuant

son dentier voyage chercha à semer ses pas-
sagers tfta* incendie qui a éclaté en plane
tnCTm
Un sfüm-catartrojAe* dfü y a vingt ans.

Impressionnant.

Vers 22 h- débat : S.O.S. Naufrages.
Avec le capitaine Rj-K. Carlsea (comman-

dons du « Flptng-Buterprise •) ; M. M. Moreau
(écrtpgfe, rezoapé du naufrage de T cfle-
Icanna ») le commandant C. Pettm (com-
mandant de r a Ile-de-France ». qiri sauva
les rescapés de f * Andrea - Daria») ;
JL J.-P. Basson (conseiller de la BtbUothique

18 h. 30, La via entre les lignes : «Mémoire* oe
la ville» et aie Panier fleuri»; 19 h. ts. Disque*:
19 h. Sa Les chemins de la oonnaissance : la enasse

et L'érotique :

80 Ll, Dialogues : la romancier ect-U
du passé ? avec L. DurteU et P. Bordequlr ; 81 h. 15.

Concert du mardi au Palais des congrès : le Quintette

TaTïanel (Schubert Llgett), Orchestra symphonique de
Nice (Larneland) ; 82 h. 30, Pages ontomologlquea de
JÆ Fabre : le mlnotauTe typhée ; 23 h. 80. Histoire

de la médecine occidentale : la grande découverte de
la circulation sanguine.

FRANCE-MUSIQUE
18 11 2, Mnsbxuee de charma : Delcobra, Slbert,

Elsele, Neuhauser. Ziehrer ; 19 h. 30, Kiosque : 19 h. 40,

Informatlona festivals ;

80 h. 30. Festival d'Alx-en-Provenco.- «Goathen
Ueder» (Schubert) et « ItaUeutschen Uedarburhs
IWoll), par C. Ludwig et H. Prey ; 83 h. 30. Aux quatre

oolns de l’Hexagone ; 0 h. 5, France-Mustquo la nuit :

«Voyage aux indu occidentales» (PuzeoU, Lully, Con-
perln. Graun).

MERCREDI 23 AOUT

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, FeuÜleton : Les fours heureux i

13 h_ Journal; 13 h. 35; Adlion et sa. bande-,
14 h. 30, Série : Peyton Place » 18 h. 15, Docu-

obsenr objet dn-déatr ;*3o h. : Une mentaire : Femmes d’Afrique (Togo) 1 19 h- 10,

ova de FftlUnL — h, 14 h. 30:

VAS-Y MAMAN (Fr.) : Richelieu. S*
(233-56-70) ; Impérial. 2* (748-72- R BOG&RT (va). Action-Christine.
52) ; D.G.C.-Odéon. fl* (325-71-08) ;
Colisée, 6* (359-29-46) ; George- V.
8* (225-41-46) ; Fauvette, 13* (331-
56-66) ; Montparnaene- Patbé. 14*
(326-65-13) ; Gaumont-Convention»
15* (828-42-27) ; Victor-Hugo. 16*
(727-48-73) ; Wepler. 18* (887-50-

petite culotta pour rété ; zi b. 30 .: Jeunes pratique : Comment se loger ; 19 b- 45»
Casaacmâfl Fellini- — n» ^ Caméra au poinjÇ: La jungle malaise » 19 h. 50,

gSSB,ïa,at "*^ j. êÈiTÆnrtaur si
ythologies bt MKBVEHXB8 Funès, E. Labouev. ^
(va). Palau des Glaces. 10* (607- Joseph Rtmberto, journaliste sans emploi.
49-93) : le* Voyagea da Gulliver. fait «» reportage sur la prison. Pour rendre
DMEDIES B4USICALES AMERICA!- son enquête plus vivante, ü décide, en se
NES (va). Mao-Mahan. 17* (380- ' faisant arrêter, de foira l'expérience de la
24-81) ; le Pirate. mocMna judiciaire. En fait, ce n’est qurun
FORD. Action -L» Fayette, 9* 4878- prétexte d montrer de» gens qtd vivent
80-50) ; Air UaSL ensemble. les uns contre les outres, ou les

. BOGART (va). Action-Christine. _ .
«w *«* «*"

,

6* (325-85-78) : le Faucon maltais. _ 22 II. Reportage : le désert demain, réalisât.

privés, vertus publiques; 23 h. :

Valentlno.
MYTHOLOGIES BT MKBVEILLES
(va). Palais des Glaces. 10* 1607-
49-93) : les Voyagea da Gulliver.

COMEDIES MUSICALES AMERICAI-
NES (va). Mao-Mahan. 17* (380-
24-81) ; le Pirate.

J. FORD. Action -L* Fayette, 9* 4878-
80-50) : Air Mail.

CHAINE 111 : FR 3
19 h. 20, Actualités régionales ; 19 h. 40. Pour

les tonnes ; 20 h_ Les leux t

20 h. 30, FILM £ SALÛNIQUE. NID D’ES-
PIONS. de G.-W. Pabst (19361. avec D. Parla
P. Blanchard. P. Frasney. L. Jouvet. Ch. Dul-
lin. V. Romance. J.-L. Barrault. R. Karl (N.
Rediffusion). _Une espionne allemande, en mfsrion à

.Balonèque pendant la guerre, s’éprend d’un
officier français. EUe est trahie par un agent
double.
Version tris feuOletonnesque des activités

.de la mystérieuse c Mademoiselle Docteur».
La distribution est éblouissante.

22 h_ JouraaL

FRANCE-CULTURE

6* (325-85-78) ; le Faucon maltais.— Action La Fayette, 9* (878- 1 J.-C. Bergeret et G. Sanas.
80-50) : Stand ta.

I

SL BROTHERS (va). Nlckel-Booles.

,

5* (325-72-07) : Monnaie de stage.

Gaumont - Gambetta. 20* I_es séances spéciales

Enquête sttr le phénomène de désertifica-
tion au Sahel. Les solutions trouvées ne sont
pas toujours bonnes (les gros forages), mats
an Sud-Maroc, dans la vallée du Draa, les
habitants de Zofforu ont choisi une action
diversifiée qui permet de maintenir eêqut-
Ubre des sols.

45, Portrait : Les grandes personnes, deVIOLETTE NOZ1ERB (Fr.) (*> j . .. . . _ . .
22 h. 45, Portrait : Les grandes personnes,

cpucOTjta- 8* (359-92-84) ; Français. A tyTjrPM (A- va,)_. s^nt- j_ Frapat (Yves Robert et Dany Robin) s
9- (770-33-88). Ambroise. Il* (700-89-16). mnr., 23 h. 20. JoumaL

- T h. S. Le bout du tnmm« : la musique ; 7 h. 40. 1m
chomlns de la connaissance les d» Salnt-
Jacqxua; 8 h„ Les mattnées du mois d'août : ouvrir
la porte qui donna sur le Jardin ; 8 h. 32. L'actualité
avec les- distances : 9 b. 7, Un homme, une ville :
Dante à Florence; 10 II, aux horloges da Paris et
de province : lu pays de Lobe ï 11 h. 2. Musique en
Fiance : Quatuor, et ensemble de clarinette de Gre-
noble (Sohuuumn, Becs. Debussy, Qulnet. Caries) ;
12 h. 5, Uh musée, un ohef-d'eeuvre : les natures
mortes de G. Braque ; 12 h. 45, Panorama, par J. Du-
ohatesu ;

XICA DA SILVA (BréS, VA) ï
Quintette. 5* (033-35-40) : Elysées-
Llocoln, 8* (359-38-14) ; Olymplc.
14* <542r4R-42) ; Studio RaspaÜ.
14 (320-38-98) : (*X) : Impérial.

L’ARRANGEMENT (A. VA.\ S Olym- >

pic, 14* (543-87-48). 18 L (If B,

LE BAL DES VAURIENS (L. VA) :

Olympia, 14*. 18 h. (sf 8, D.J.

CHAINE II : À 2
15 h.. FELM : NAPOLEON, de S. Guitry

(1954). Deuxième nartie, avec S. Guitry. R. Pel-?• (wSTtTS.MrlxTS»: la^cicatricb urraRiErmE (Fr ) * ^f^ème uartlA avec S. Guitry,

LES YEUX BANDES (Bip, va) s
14-Juli[et-Parna8M. 6* (328-38-00) ;
HautefeuUle. 8* (633-79-38) ; 14-
Julllet-Bastille. U* (357-90-81).

Les grandes reprises

LES DESARROIS DE L'ELEVE
TOERLBSS (AIL. va) : Olympia.
14*. 18 b. (sf B, D.).

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A,
vjo.) : Laoernalre, P (544-57-34).IlLSb

AFFREUX, SALES BT MECHANTE (326-48-18). I

Ht, MU s La Clef. S* (337-90-80). HAROLD ET
L'ARNAQUE (A, va) : Cluay-Beolos. Lozsnbourg.

6* (033-20-18)
; Ermitage, 8* <359- 12 h, 24 h.

15-71} ; vX : Ctaémonde-Opéra, 9* INDIA 80NG
(770-01-90). (335-95-99).

ARSENIC ET VDKILLSS DENTELLES LE KNACK (1
(An VA) : Le Parnassien, 6* (329- 8*. 12 b_ 84
83-11); Action-Christine, 6* (325- NE VOUS BEI
85-78) . va) ; Olym

L’AUTRE (A_ VA) s Quintette s, O.).
(033-35-40) ; Le.Parnassien. 6* (329- LA NUIT DU (
83-11). L* Pagode.

LE BAL DES VAMPIRES (An va) : PHANTOM OF
Cluny-Palace. 5* (033-07-78). »nj , r.nrn.

LA BELLE BT LE CLOCHARD (A, 24 h.
SX.) : Richelieu. Z* (833-56-70). PIERROT LE 1

LES CHEVAUX DE FEU (Sov. va) : dSB-ArtS. 0*. :

Hautefeollle, fl* (633-7B-38). u SALAMANI
LE COUTEAU DANS L’EAU (PuL. pic. 14* 18 I

va) : Panthéon, 5* (033-15-04). une SALE HH
8901, ODYSSEE DE L'ESPACE (A, SéoubUnunT^

VjOJ : Luxembourg. 6* («33-97-77) ;X : Rausamann. 9* (770-47-55). -

L’ESPION AUX PATTES DE VE-
»« : ^ 6* MIS parta B

FLBSB (An VA) ï Ctaoehe - Saint - ,
Gérant* ; .

Germain, 8* (833-10-82). Mcqtsi Fiant, <Sh

GO WEST (A. va) : Luxembourg, 6* JRMb SanisaL
(633-97-77).

LA GRANDE BOUFFE (It* VA) î

Ctaoehe-St-Germsln. 9* (633-10-82). • ls

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST I du
(An v.f) : Dea fen. 14* (003-00-11), 5 f.,

LE JARDIN DES FINZI-C0NTIN1 1 “ 1
Pi

(IL, VX) î St,-*. 5* (633-08-40).
"

VUE DE LA TERREUR (A.) (**)

(VÆ.) ; J.-Renoir. »• 1874-40-75) D.
'

à mardi. Reproduction h
LTLB NUE (JAP, va) : Bt-André- rieg sauf accord

des-Art», 6» (325-48-18). e

LTLB SUB LE TOIT DU MONDE (An CommlwÉon j»
VJ.)' s Cambronne, 15* (734-42-98). et puhUcai

L’EMPIRE DBS SENS (Jap- VA)
(^) : Salnt-André-dea-Arta, 0*

(326-48-18). 12 In M h-
HAROLD ET MAUDE (A-, VjoJ •

Loxsnbourg. F (633-97-77). 10 II.

12 ta, 24 h.
INDIA SONG (FrJ : le Satan. 5*

(335-95-»). 12 h. 30 (sauf DJ.
LE KNACK (An va) : Lucemmlre,

0*. 12 h_ 84 b.
NE VOUS RETOURNEZ PAS (Augln
va) : Olymplc. 14*. 18 h. (sauf conquêtes du

legrin. M. Morxan, H. Vidai. D. Darzieux,
L. Marconi. J. Gabm. Y. Mwitneri M. ScheUL
(Rediffusion.)

L’empereur, ses amouas. ses batutOss, sa
chute et son exil A Sainte-Hélène.
Suite de la causerie de TaBegrand. C’est

toujours Sacha Guitry qui manœuvre A sa
guise les personnages historiques.

18 h. 30. Sport -. Championnat du monde de
natation (différé) ; 18 11. Récré A 2 ; 18 h. 40.
CTest la vie ; 18 h- 55: Jeu : Des chiffres et des
lettres » 19 h. 45. Top-Glob « 20 11, Journal ;

20 h. 30. Feuilleton > Moi. Claude, empereur.
Après

.
la mise au monde dTun deuxième

enfant. MessdOne. épouse de Claude, décida
. de fdn chambre d part, et avoue à SOamts— venu remplacer Hérode — «m amour.

21 h. 40, Magazine : Question de temps des

13 h. 30, Entretiens avee Robert et Oorle Blobsn ;
14 hn Disques: 14 h. 15, «Léoturc de la France» (la
Querre de 14, l’hécatombe) ; 15 h. 17. Treize minutes
et PM plus, pat D. Cairx ; 15 h. 30, püe d*Yvu ; 17 lucRadha au lotus ». oonte ludion ; 17 b. 32. Mustooe en
ï^anoe : tas GastrcmotM an Festival de Balnt-Cyprien
(Brahms. Schumann. Prokoflev) ; 18 h. 30. La vie entre
1m lignes : Tournage ; 19 h. 25, Disques ; 19 h. 30; Les
rthwmlns da la coosalasanoa : la chasse et l'érotique.

20 Mtndqm sm6rlcalne : opânu, Derfonnancti.
Dances Oves. Olan. Reich. PaSîain e; Nenhsns);
33 ta SR Pages entomologlquas ds J.-K. Fabre ; la
scorplan languedocien ; 23 h. 20, Histoire de la mAde-
ctae oorttfeotH le : expMcatloo systématique du corps

FRANCE-MUSIQUE
7 ta 3, Quotidien musique ; 8' ta a. Estivales le

??rP3’_, (Arna. Haydn, Rousseau. Rameau) ;îata ss, Dtau carnet d'adresses^, cent noms (Monta-

B, OJ.
LA NUIT DU CHASSEUR (A. va) :

!

La Pagode. 7* ( 705-12-15>, 14 ta
PHAHTOM OF THE PARADXSE (A.

vjj.) s Luxembourg. V. 10 ta, 12 ta,
24 ta

PIERROT LE FOU (FrJ 1 Bt-Andr*-
dos-Arta. O’. 12 ta. 34 ta

LA SALAMANDRE (Sxzlsse) t Otym-
plc, 14* 18 ta (sauf DJ.

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) : Action
République, U* (805-51-33). 18 ta

Cinq f

etmmen

levai).
5portages sur et autour du cheval,
es par un responsable de t’équipe

«« o-un carnet d'adresass^ cent noms (Monta-verdL MOuaaorgsEL Mooart, Paruirglarü, Parker) ;

ta Estivales (Wein, Buio, Schubert, Schumann.
élMim) : 17 ta Sta Histoire du

lg5! é D*P) : 12 ta £ Musiques de charme :

: “ *t ** m“<™ ! » >- "

Etats-Unis: le jockey Yves Saint-Martin.
22 h. 30. JoumaL

_ S0. Fottval de SalSbourg» « Symphonie n* 5en si bémol majsur» (Schubert). «Symphonie n* 4 enml mineurs (Brahms), par l’Orchestre philharmonique
5? Sj. SOfihro ; a ta sa a™ quatre «dns

> ? ta_ a France-Musique la nuit :

BtrSan!)*
8“*rtr0k MmemMes (BMMMt Mozart,

BUS parla BAUTi. fa Monde.
Gérants

Jseqsm Fmnt, (Omctow de fs ptfrffatfoa,

D'une chaîne

à l'autre
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Lifipw La ligna T.C,

<3,00 40.19

10.00 11.44

30A) 34Æ -

30.00 ' 34,32

30;00 3^32
80.00 91,52

Annonces cimsecs

emploi/ inlemotionouK

LE THEATRE ROYAL A COPENHAGUE

VIOLON SOLO ALTERNANT

En raison de in vacance d'un des trois poètes de
violon solo alternant dans l'orchestra. Je THEATRE
ROYAL à Copenhague convoque des candidats A
se présenter A tm concours, qui aura lieu lu
25 et 23 septembre 1918.

Lee candidats auront A Jouer s

L Le premier mouvement dû concerto de violon
de Beethoven on de Brahms, les deux avee
les cadences.

X CUe ou plusieurs pièces d’après le choix dn
candidat, mais dont la durée totale ne devra
pas dépasser U minutes.

La titularisation sera rendue permanente après
deux ans de travail satisfaisant. La titularisation
est faite sous réserve d’une extension daa respon-
sabilités liées au poste dans- la mesure où celles-
ci seront prescrites par la loi ou conformément
à la loL

B faut que les candidats aientune bonne connais-

.

sauce de l'allemand pu de-rsntfàhc «• -

Les candidats peuvent se procurer le formulaire
de demandes et obtenir de plus amples rensei-
gnements concernant les conditions de salaire et
d'emploi ainsi que le tempe et le lien précis
du concours en s’adressant au service-de l'Opéra,
Théâtre Royal, Holmena Kanal X DK 1030. Copou- .

hague. Le clôture du dépôt des candidatures de
participation avec las détails d'emplois précédents
est fixée au 9 septembre. .

L'assistance des
assurée aux eau

étitaure du Théâtre Royal est
.ta arrivant de l’étranger.

recherche

DÉLÉGUÉ
POUR

L’ARABIE SÉOUDITE
ayant une solide expérience du commerce
întematioriaL

Après une période d’introduction, il sera appelé
à résider&RIADpourune période de 2 ans minimum
et d’yassumer te responsabilité de développer des
activités dans le domaine des projets alimentaires,

des biens de consommation et d’équipements
industriels.

Langues : FRANÇAIS,ANGLAIS. ALLEMAND

Les candidats de'25 ans minimum sont priés
d’envoyer leurs offres manuscrites avec C.V..

copies de certificats, photognîptileêt référencés
sous N° 40-762 B.

bleu

- IMPORTANTE SOCIETE CHIMIQUE
Banlieue Sud-Ouest de Paris CVEL1ZY)

recherche pour la vent» de produite destinée A
('INDUSTRIE PÉTROLIÈRE

UN AGENT

; TECHNICO-COMMERCIAL
i Ce poste implique:

•: • Le goût dea DEPLACEMENTS FREQUENTS— Sur du sites ds recherche pétrolifère :— dans du réglons tellu que le Proche-Orient,
le Golfe de Guinée. u Mer du Nord ;

r% , • Des posai bllltés d’expatriation ultérieures. .

• ! H ett destiné A du CHUDSTES-:— Titulaires du D.U.T. ou du B.TS. ;
’ _ — Jeunes célibataires ;

- • •

— Connaissant l’anglais.

. Adresser lettre manuscrite avec curriculum vltae

,
détaillé en précisant rémunération souhaitée â

• J
.
Direction du Personnel, 43. - rue Jacquea-Dulud.

92202 NBU1LLT-3UR-3EZNK.

Important Groupe de Médecine Générale,

Installé a LAGOS (NIGERIA) .recherche

H devra avoir au minimum 3 ans de prati-

que et une grande facilité d’adaptation.

Le contrat est de 2 ans.renouvelabie-par

consentement mutuel.

Le poste débutera à LAGOS , le 1er

Octobre 1978.

La rémunération et les conditions de tra-

vail sont très intéressantes.

(Les entretiens auront lieu à Paris).

Les frais de voyage sont offerts h l'Intéres-

sé (ainsi qu'à. sa femme et à 2 enfants).

Logement meublé graturLsteward.voiture.

Adresser lettre.C-V. et photo sous rtf.

43005 é HAVAS CONTACT.Î56 Bd
Hausanann-75008-PARFS. ———

—

Pour IRAN recherchons

UN DIRECTEUR
CPU SINE

Fabrique papiers emballage.
Ingénieur dans papier sur ma-
chine BEL, 10 ans expérience
minimum. Parlant ALLEMAND,

FRANCHIS, -ANGLAIS
Envoyer C.V. détaillé a A.T,
29, ev. de Friedland, Paris (8*1.

ANNEE SCOLAIRE 19*8-1979
pour établissement enseignement

supérieur -algérien :

PLUSIEURS INGÉNIEURS

diplômés ou dort, ès sciences,
âge minimum 2fl ans, expérience
3 ans dont 1 en enseignement:

Technologie, atelier mécanique,
électricité, entretien,

automatisation énergétlquf.

Nationalité française.

Conditions tntérwa, avant dlv.
Envoyer C.V. + photo à :

n* T 7.03 M, REGIE-PRESSE.
BS bis, nie Réaumur, PARIS-7.

Cellulose du Maroc
Sldl Yahla du Gharb

recherche

IN6ËNIEUR CONDUCTEUR
de centrale thermique

compren. : Groupe W, M VA
Chaudière récupération.

Chaudière puissance
Prière d'adresser - références e>
prétentions â Cellulose du Maroc

,
10, Zankat Tissa

Boite postale 4» - RABAT-

POUR IRAN
IMPORTANTE SOCIETE

recherche

INGÉNIEURS.

MÉCANICIENS
Spécialisés TURBINES
el CHAUDRONNERIE— CéUbateirat ;— Anglais courant.

IK6ÉHIHJB-

TRADUCTEUR
ANGLAIS-FRANÇAIS

pour cabinet traduction.
Toronto, Canada.

Corm. part de ranglais et du
français. Expér. taidlsa. de la
traduction. Candidat doit obtenir

irisa Immigration.
Ecr. no 7488 - la Monde > Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris*.

RÉGIONALE
Société de Services

et Conseils en Informatique,
filiale d'un grand spoupe

Industriel français, recherche

INGâflEIRS

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47, rue R]cher. Parte I9«).

En Australie, Canada.- Afrique.
Moyen-Orient, Amérique Asie,

Europe, des EMPLOIS vous
attendent. Dem. le mensuel spé-
cial MONDEMPLO IS (S. M. 71)

14. rue Clame I, Paria (»•).

Poste a pourvoir à
RENNESTréf. OU

2 é 4 ens d'expérience.
Appelé é terme â diriger

une équipe.
Pour travaux ds les domaines :— Systèmes temps réel ;— Réseaux ;— Télétraitement;— Connaissance SOLAR.

Postes â pourvoir en
REGION PARISIENNE (réf. 02)

-1 à t •» d'expérience,
connaissant :— Systèmes temps réel ;— MITRA,*
— DEC;

Envoyer lettre manuscrite. C.V.,
photo et prétentions en précisant
la référence du poste choisi
tenus référ. HOUM mentionnée

sur l'enveloppe) è
EMPLOIS ET CARRIERES

30, rue Vemet, 75008 PARIS

fflploi/ internationaux emploi/ internationaux

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de

faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France

leurs appels d’offres dfemplois. .

offres d’emploi

Li.TJI-.JM.'BI.'y i L

offres d'emploi

SOCIETE D'INGENIERIE ET DE COMMERCIALISATION DE
SYSTEMES INFORMATIQUES EN FORTE EXPANSION

rachurdie

Dont la cadra du dfivafopptenant de sas activité* da van» ds matériel

DIGITAL EQUIPMENT, DATA GENERAL, INTER-OATA, CJJr
attfradaw

,

3JEUNES INGENEURS COMMERCIAUX
(HOMME ou FEMME)

Les cancBdats (figés da 28 ans minJ doivent impérativament avoir com-
mencé teur carrière dans la vanta de mini et micro-ordinateurs de gestion.
Ils doivent avoir une bonne formation de base ainsi qu'une connaissance
suffisante des Logiciel* de basa «fisponlblsf sur ce type d'équipements.
La rémunération des Ingénieurs commerciaux nlodurt pasde commissions;
De seront directement Intéressés aux bénéfices de la Société à Fîssua de la

première année.
Un dre3postessera réservé à un canefidat spécialisé dans tes relations avec
te Secteur Publicet l'Administration.

INGENIEUR LOGICIEL FORMATION
Responsable de cotte actMtâ ou sein da la Société, las candidats devront
justifier d'une expérience do 2â 3 ans dans une fonction similaire.

Pour renforcerres équipasde rfidintion :

3JEUNES INGENIEURS
(dégagésOJU -Formation Supérieure (Grande Ecole - MJ.A.G-E.) ayant
uoa sonde formation de gestion et d'informatique. Les candidats seront
intégrés dans un 1er temps â nos équipes da réalisation de gestion. Salon
leurs aptitudes. Ils auront de nombreuses possibilités d'évolution.

3ANALYSTES PROGRAMMEURS
Expédance minimum souhaitée 2/3 ans - Formation J-U.T. ou équivalent,

connaûsanca des systèmes de gestion D.E.C. appréciée.

EDITIONS DE VAILLANT
recherche

pour son hêtxto
WF GADGET

&
Envoyer CV détaillé, photo et prétentions

(discrétion assurée) à :

INSTITUTDE PROGRAMMATIQUE (IPjCJ
113, Rue Aristide Briand 91400 ORSAY
(M® R.E.R. Sceaux - Station Lozère)

IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER
se décentralisant proche banlieue Ouest, recherche d’urgence

pour matériel IBM 370/LM sous 03/VS 1

INGÉNIEURS ANALYSTES
EXPÉRIMENTÉS

pour réaliser fl» applications bancaires du de gestion on d'organisation.
Formation supérieure. Expérience de l'animation et da l'encadrement.
Connaissances COBOL/ANS + ASSEMBLEUR + CICS. Référence 101.

ANALYSTES PROGRAMMEURS
- CONFIRMÉS

pour réaliser des applications bancaires (opérations sur l’étranger), tenus
des comptes, gestion des titres)

.

Formation Maîtrise ou D.U.T. -j- deux & trois ans d'expérience. Connaissant
bien COBOL/ANS, ASSEMBLEUR IBM ET CICS/VS.
Connaissances bancaires et VSAM appréciées. Référence 202.

PROGRAMMEURS SYSTÈME
pour concevoir et réaliser des outils Informatiques, assister techniquement
la section production et participer à la formation du personnel.
Deux à trois ans d’expérience. Compétence CICS souhaitée. Référence 404.

Mémo en vacances, envoyer curriculum vltse. photo et prétentions sous
n- 5.822 à COVAP, 40, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui transmettra.

Informaticiens
Diplômés grandes écoles.

Nous sommes un groupe français multinational industriel

et commercial, dont le siège est à Paris, employant en France
*1500 Ingénieurs et Cadres.

Nous disposons d’un des plus grand centre informatique
français et nous recherchons des ingénieurs informaticiens

débutants ou expérimentés en informatique de gestion ou
scientifique.

Notre politique est d'engager des Hommes de potentiel

élevé, ouverts à un éventail d'activités, à qui nous offrons

de larges possibilités d'évolution à travers les differents services

de la Société.

Envoyer votre lettre manuscrite, cv, photo sous
référence 7840 à isc carrières, 92, rue Bonaparte 75006 Paris.

LOCATION DEVOITURES

CHEF D'EXPLOITATION
INFORMATIQUE

IL DEVRA :

— s'occuper du matériel Informatique mis à sa disposition (OS. MFTZ avec
prochain passage MVS-BJB avec terminal DATA-100. SAISIES 3742) et
faire respecter le planning d'exploitation ;— bdcadrer et diriger dans l'Immédiat une petits équipe. U aura à
travailler en étroite collaboration avec les services études et informatiques
européens. Sa responsabilité pourra évoluer selon aea capacités et la mise
en œuvre de noa future ayatèmra ;— le candidat devra être Agé de 20 ans environ et connaître parfaitement
les techniques d'un matériel de télétraitement.

L’ANGLAIS COURANT PARLE EST INDISPENSABLE.

Envoyer curriculum vltae, ptaot
AVIS. 19. me Albert. 730:

prétentions et disponibilité & :

PARIS, sous le n* 428-18.

40, rue de Ponthleu
75008 PARIS recherche
disponibles rapMeroent

ANALYSTES-

T«. : 225-12-44 - 2S4-2740
on envoya'' C.V.

Société de Formattan
recherche

> iw.l L/Jm’él
è temps partiel

(3 A 50 tournées par anj.

— Economie générale;
— Gestion, comptabii., finances ;
— Commerce extérieur;— OrganisaiIon ;— Transporte.

Envoyer curriculum vltae 8

DEMOS *SAS*
URGENT - PARIS CENTRE

Agence de publicité
spécialisée en petites

annonces, recherche

DESSINATEUR
(TRIO)

IUT

pour montage documents,
U h. par semaine.
Horaire adaptable.

Ecrire avec prétentions â
M. VARNIER.

149, rus Saint-Honoré, PARIS-}».
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W La ligna U ligne T.C.

OFFRES D’EMPLOI 43.00 49.18

DEMANDES D’EMPLOI 10.00 11,44

1 IMMOBILIER 30,00 34,32

1 AUTOMOBILES 30.00 34.32

I AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91,52

Annonces cinssccs
ANNONCES ENCADREES Umteteol. T C. 1
OFFRES D’EMPLOIS 24,00 4.7.45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00
J>.'2

1
IMMOBILIER a*3 -00 —

1

AUTOMOBILES 20-ot “8a 1
AGENDA *>» J

offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emplo

jeunes responsables commerciaux
DANS UNE DES PREMIÈRES ENTREPRISES DE DISTRIBUTION FRANÇAISE

Vous êtes:

• diplômé d'Etudes Supérieures • vous possédez resprit commerçant
• vous avez le courage de vos ambitions a vous savez entreprendre et décider

• vous êtes capables de diriger et d'animer des hommes de bon niveau.

Nous vous offrons:

• une école enrichissante sur te plan humain, et sur te plan professionnel

• une large délégation:
- la responsabilité d'une partie du magasin
- la définition de votre politique, de votre gamme et de vos objectifs

- la responsabilité de votre personnel

• révolution de la rémunération est liée aux résultats économiques et humains
• une évolution de carrière grâce â une politique active de promotions internes

et d'expansion

Si notre proposition vous intéresse, nous vous attentions et serons heureux de vous
recevoir. EnvoyerCV détaillé etphoto sous référenceA 860 à M. Christophe DUBRULLE
- Directeur RégionalAUCHAN - avenue Joffire - 94120 FONTENAY-SOUS-BOIS

Une Importante Société de TélécomimmicaHons

recherche pour

SECONDER LE RESPONSABLE
DE SON SERVICE FORMATION

UN CADRE
O sera chargé :

— De l’analyse des besoins ;— De l‘élaboration des plans de formation correspondants ;— De la recherche d’organismes spécialisée ;— De l'organisation pratique des sessions et de leur animation éventuelle.

lies candidats, de formation, supérieure, devront Justifier d'une pratique d’au
moins deux années dans l'analyse des problèmes de formation, en entreprise,

ou en cabinet spécialisé—

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétentions (avec photo), sous réf. 73.111
& CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.

Importants Société PétroEère

recherche

UN ASSISTANT

RELATIONS EXTÉRIEURS
Expérience 5 domaine relations
publiques (acquise dans entreprise ou agença).
Anglais Indispensable (rédaction et conversation).

— Excellente présentation ;— Bonne culture générale.

La candidat devra fit» capable de contribuer
à la création et la réalisation de programmes
de relations publiques. Bonne connaissance des
médias souhaitable.

Envoyer C.V. et photo, na 74.704, CONTESSE Publ,
20. avenue de l’Opéra. 73040 PARES CEDEZ 0L

Société VPC éfl .

Sien située dans la ban
de ROUEN recherche pour son

service Informatiqua

pleine expen-
tanüaua

ANALYSTES

PROGRAMMEURS
Formation IUT, BTS ou AFPA.
« mois minen. d'expérience
de réalisation de logiciel en
COBOL. La pratique de l'assem-
bleur IBM eu du système DOS
serait un meut Supplémentaire.
Env. C.V. détaillé et prêtant
é Sedd, service du peraomeL
nie Bertftetoh 7*150 MAROMME

ta Maine.

IMPORTANTE SOCIETE
INTERNATIONALE

recherche

COLLABORATEURS

COLLABORATRICES
25 ans minimum.

Libres de suite, dynamiques,
ambitieux, excellente présenta-
tion. Voiture souhaitée. Travail

sur rendez-vous.
AVANTAGES SOCIAUX
GAINS IMPORTANTS
FORMATION ASSUREE

SITUATION AVENIR
Statut V.R.P.

Tél. à M. BELLEC, 538-46-75.

Recherche novembre 1978
GERANT m COUPLE appel
pour Impartant magasin de
chaussures, région Oise. Expé-

rience vente et distribution

chaussures exigée.
Env. CV- photo et prêtent à
ERAM. BP 4. 60201 CompttgBe.

CHEF PROJET

INFORMATIQUE
(Burraughs. série B 1860)
expérimenté en DATA

baseOjM^. n.D.i , M.CS.
banlieue Sud Paris.

Ecrire sous référence 5.025
* P. LICHAU SA.

B P 2K),
750*3 PARIS CEDEX 02.

qui transmettra.

Cabinet International
recherche

FISCALISTE
compétent en droit fiscal
français at international.

Brillant avenir pour candidat
qualifié. Ecr. av. C.V. et prêt
à 07.365 M REGIE-PRESSE,
05 Us. me Réaumur, Paris CM.

FERODO
Groupe Industriel Français

C.A. 4,2 milliards - effectif 29 000
recherche dans te.cadra du développement

international de son activité

EQUIPEMENTS AUTOMOBILES

JEUNE INGENIEUR

AFFAIRES

INTERNATIONALES
obligatoirement diplômé Ingénieur fmécanique)
et ayant de préférence 3 à 4 ans d’expérience
(études, venta) dans r industrie automobile.
Pour notre ligne de produits "Friction" il devra
développer nos relations avec tes constructeurs
allemands. Il sera leur interlocuteur responsable
dé négociations techniques et commerciales
pour la vente de nos produits.

Larges perspectives de carrière au sein du
Groupe. Poste basé à Saïnt-Ouen (93), nom-
breux déplacements en Allemagne.

Bilingue Français-Allemand exigé.

^
Nationalité allemande souhaitée.

:

y
Adresser CV (en Français), prétentions et

photo sous N° 24201 à
FERODO Service Recrutement

43, rue Bayan Paris 17e

Jeunes ingénieurs
grandes écoles

Qedridens et éfectronideiis.

A4
Un très grand bateau d’ingénierie , basé à

Paris recherche de jeunes ingénieurs électriciens

et électroniciens issus des Grandes Ecoles, .

débutantsou possédant quelques aimées

d'eqTénence.

Es participeront à la conception ou à la

réalisation d’usines en légion parisienne, en
province oumême à l’étranger.

Envoyer lettre manuscrite,CV et photo

.

sous référence 7845 à ne carrières,

92, iue Bonaparte 75006 Paris.

Vous êtes

un vendeur

de premier ordre.

.

Vous voulez progressez sur

fe pton pmtaaonnel et financier.

Nousvous offrons cette thance
dans lavertede

produits immobiliers

Adressez votre CV+ photo à
SOPRO Réf. 908

11, rue du Cotisée 75008 Paris

qui transmettra.

FILIALE FRANÇAISE EN EXPANSION D'UN
GROUPE MULTINATIONAL PRODUITS D'ÉQUI-
PEMENT DE LARGE DIFFUSION
recherche peur une création de poste à PARIS

RESPONSABLE
ÉTUDES DE MARCHE

Ce cadre devra :

• Effectuer les études de marchés quali-
tatives et quantitatives.

• Etablir le tableau de bord commercial
nécessaire à la détermination des poli-
tiques produits et marchés.

Posta d'avenir pour ESAKL, EJ.CP., Sciences

Eco. ou équivalant, disposant environ trais ans
d'expérience acquise au sein grande entreprise

commercialisant des produits grand public et

si possible produits industriels.

Connaissance souhaité.

Ecrire sous référence IB 118 AH

4. rue Masseret.

75016 Paris

discrétion absolue e
f Filiale Electronique grand Groupe ’

Français

recherche

INGENIEUR PROJET
et

TECHNICO-

COMMERCIAL
en électronique panda école.

Réf- A.

INGENIEUR LOGICIEL
mtera-firfonmatïque - mini-informatique

temps réel grande école.

Réf. B.

Adresser CV, rémunération souhaitée en
précisant 1a référença sous N° 221 6 à

- PARFRANCE PA.
4, rue Robert Estienne 75008 Paris

qui transmettra

IMPORTANTE
SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS

recherche pour sa

Direction des Approvisionnements

UN INGÉNIEUR
• n participera A la mise en place d*un plan

Oc porto conviendrait A un candidat de formation
supérieure, ayant use wrpSrt»niy» similaire da

deux A crois ans.

Des connaissances en composants électronique»
et en Informatique seraient appréciées. . .

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétentions
(avec photo) sons référance 78J08 à CONTESSE
PubL. 20. av. Opère. 75040 Paris Cedex QL qui tx.

ENTREPRISE MOYENNE
APPARTENANT A

GRAND GROUPE INDUSTRIEL
rechud»

PLUSIEURS
INGÉNIEURS

AJÜI-, EJLSJ.
ou formation analogue

débutants ou quelques aimées de pratique

Pour Postes en production Usine
'

'Noid de la France et chantiers

France Métropolitaine ou Étranger.

Adresser Mire rnaoustrte avecCV et phot)
i<“ 42S45BB£U Pubtdtè 17. me Lebd

94300VMCENNES

/ccictaifcs

Une Ms
Internationales de service
Informatique recherche la

SECRÉTAIRE

DU DIRECTEUR

.
FINANCIER

DU GROUPE

PROFIL s

• Minimum 28 ans.
• Excellente présentation.
• Expérience dans un «rvlre

Identique ou cabinet d'audit

international.
• Anglais buUspenaMé,

Allemand apprécié.

S toutes ces conditions ne sent
pas remplies, s’abstenir.

Travail mouvant, au sein
d'une équipe Jeune

et dynamique.
.

Salaire suivant capacités.

Env. C.V. avec photo et prêt A
n» 75.022 CONTESSE PUBL,
20. avenue OPERA, PARlS-i».

SOCIETE INTERNATIONALE
quartier ETOILE, recherche

SECRETAIRE
STENODACTYLO

Bilingue (angials-françafs)
De préfér. de langue maternelle
anglaise m maîtrisant parfai-
tement anglais parié et écrit

ccmalBances
,
craiitmand

Adresser SÇ^jxttantlons h
75.123, CONTÉSSE PUBLICITE,
M. avenue Opéra, Parte-f.

URGENT . RECHERCHONS
excellente

srttnwmio
CONRRMEE

pour petit secréleriaL
Se présenter VINS VlGNA.

3 et 5, av. Ste-Ciaire-Devtllé.
Z. I. «2» VILLENEUVE-LA.
GARENNE. 794-41-24 - 794-49-21.

information
divers

POUR

TROUVER

EMPLOI
L* CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vau» proposa
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits da sommaire :

• Les 3 typas de CV. : rtdact,
exemptes, erreurs A éviter.

• La graphologie et ses pièges.

• 12 méthodes pour trouver
remploi désirés avec plans.

• Réussir entretiens, interviewa. -

• Les bonnes réponses aux tests.

• Emplois les plus demandés.
Pour Information, écr. ClDEM,
fi. sq. Monslgny, 7t-Le Chssnay.

capitaux ou
proposit» com.

Il ne faudra I nwtajppur
reconstituer le capital. 300.000 r,

utile à nmmidfote (et rlgourm*-

sement «gale» exploitation d'uno
Invention exceptionrxHio dont

l’auteur recherche un collabora-
teur-commanditaire dl&poimt dn
tout son temps tau pouvant man-
dater un rej»r*sentairt). Tél. de
9 é 19 h. é M- Jean Ambroi*
au 92944-51 (région paristannei.

propositions
diverses

A VOTRE SERVICE
Aménagent, d'wpartem.. pailla

maton, plomb., carroiagiî. èiect.

menuiserie Crédit possible as
certain» cas. Devis orotuit. T et

au 77035-32 OU 770-54*59.

MÔKM PARIS-OUEST'
Chasse, plaine et bots 2T0 ha.

Actions disponibles. 1.750 F.
Tél. : 14 (321 40-34-88

cours
et leçons

IffiTUr T» ni», rattrapage™IIU examen par professeur.

Téléphona : 327-18-86.

occasions
EN SOLDE moquette et revête-

ment muraux 1«' et 2" choix.
WO.OOO ml en stock.

Téf. : 355-44-50.

VENDS table de ferme ancienne
chén» 170X82, 2 tir.. 1-800 F,
6 chaises paHlées, 900 F.
FINCH, 255-7348, Dm bureau.

PORTE D'ORLEANS

autos-vente

divers
SELECTION BMW

316 MB métal. 3.500 km ;

32076 5-7B métal. 4.200 km ;
320/fiA 5-78 3.800 km;
520/6 5-78 mélÉL 3.000 km;
525/6 78 métal. 2.200 km ;
525 A 6-71 métal. 3500 km.

AUTO PARIS XV
63, r. Desnooettas. 5334945

perdu-trouvé
Perdu La Céfla-Salnt-Claud chat
noire, pattes at ventre Mânes
collier blanc. Environ rue ce
Vindé. Errft très triste. Récorne.

Le ramener 19, rue de Vindé
si ou le retrouve.

animaux
Particulier vend chiots LO. F.

SPRINGER-SPANISL
parents extra chasse
M.CLAIR Le Montceau.

77930 Pc rthexn-Glflnali.

TéL i 43é-I>l»

demandes d’emplo

INFORMATIQUE
- Etablissement financier propose

SXAGBS 1 MOIS. : SEPTEMBRE/OCTOBRE.

A DÉBUTANTS it^üTOSE
Libérée des obligation» militaires.

Rémunération bruts, stage 8 000' F; é l’Issue du
stage, quelques postes fixes seront pourras.

. .

- BANLIEUE OUEST

Même, en vacances, envoyer C.V„ photo et prêtant.
dp 79 OM Contasse Publicité, 20, avenue de l’Opéra,
75040 Parts Cedex 01 qui trans. Réponse assurée.

SM Industrielle de Metz (57)
en expansion continua,

rechercha pour son service
technique et développement,

uh metiiiEUR

tiHnian
Débutant au avec

en construction il

Préférence Mrs oonni
* Ingénieur I.E.G. ou Supeiec.
Ecrire avec CV. en n« 4.131

PUBLICITES REUNIES,
112. bout. Voltaire, 75011 Parts.

ALBA INFORMATIQUE
recherche

PROGRAMMEURS

w ANALYSTES-

PROGRAMMEURS

maîtrisant parfaitement
langages GAP 11, COBOL

_ ou PL L
Ecr. ALBA INFORMATIQUE

116, rue de le Tour,
75016 PARIS.

.

,
50*4946

1 304-09-10

Cherche é 46 ans gardiennage
de grande propriété, cMteau ou
autre, dans le Midi de préfér.
Ecr. ne 7786 « le Monde » Pub,
S. r. des Italiens, 75427 Parte-».

Jeune femme - efl«monde, tra-
ductrice «fipBmée (francsIs-
Hallen) connaissant dsctylogr.
cherche emptal'.danB ami
sympa Itc qui laisse la

d’agrémenter la vie.
Ecrire é Gabriella Noss.

Blumenstrasse 28
D46 SearbrOdcen.

Opératrice muttlelavler, 5 ans
expérience ch. place stable. Rég.
75, 94, 93. 77. Libre de suite.

Ecr. n* 7J93, c le Monde « Pub.,
5. r. des italien^, 75427 Parte-v.

INGÉNIEUR ÇÉHÉRUISTE
Ht niveau grande école + USA,
10 a. d'exp. France et étranger
propose services ta arirmrts é
entreprise, société ou adminis-
tration désirant réaliser inras-
tfssement en personnel rentable
à court et long termes. Excellent

rapport qualité-prix.
Ecr. no 7.794 le Monde » pub,
S. r. des Italiens, 75427 Parte-».

_ JURISTE 24 ANS
NIVEAU DOCTORAT DROIT
spécialisé en protection de l'en-
vironnement, rech. tt emploi
correspond, é sa formation.
Ecr. no T 07.422 M Régie-Presse,
81 bis, r. Réaumur, Perts-2».

ANALYSTE FINANQ»
31 ans

• 5 ans d’expérience dans
établissement financier Paris.

• DlpXJmé d'études supérieures,
- membre s.F A.F.
• Cherche situation similaire

da établissement financier,
banque - priv. ou compagnie
d’assurances Paris.

Ecr. no 2.948 « le Monda a Pub,
5, r. des Italiens. 75427 Parte-9°.

Employé technlco celai, nation,
altern., 34 a^ actuellement ds
venta Instrument de mesure et
outil., connais*, construction
mécan4 ch empl. représentation
service export région Stuttgart,
AItem, du Sud et Allemagne.
Ecr. M. CLERC. 200 Carrelre
de Sauvkxi, 83140 Six-Fours- les-

Plages
. ou té). (94) 254*38.

r

Jne fille SECRETAIRE MEOI-
CALE diplômée, débutante, ch.
emploi i» -sept. Tét. 721-32-1 b.

secrétaire

BRINGUE ANGLAIS
24 ans, 5 ara expérience,

cherche
PETIT SECRETARIAT

DE DIRECTION
X B, libre l“" septembre.

Mlle BECHERBLUT
20. Gronde-Rua, 91 - JUVISY.

Q(
V.

Nous priama la lecfue» vépaadauff aux
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir
bieu indiquer IniUuMBt sur t'enveloppe la
numéro de rawaoace las Ménessaut eé do
Tûifiu radtam, —Ion qrï t'agit de
« Monde PabEcitâ » ou _ d'aae agence.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée aranf 15 heures peu! paraître dés le lendemain.
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MÉTÉOROLOGIE Circulation

_SrrUA71QN .LEy-^g- 78 A O h^M.T.^ [PRÉVISIONS POUR LË^^S-7^bÉBUT_DE MATINÉE

m
sekva!**

Evolution piotAlB da temps en
France entre le mardi Z2 août A
• heure et le mercredi 23 août à
2* heures s . .

Mercredi, un passage très mugrai
sera observé progressivement par le
nord-ouest, sur nos réglons s'éten-
dant de la Manche & nos frontières
du nord et da nord-est» «i"«* qu'sa

Jura. Des pluies faibles et y™"»—
ir*~-

débuteront le ««un sur les eûtes de
la .Manche orientale, Rii— attein-
dront, le soir, le relief du nord-est
en prenant parfois un caractère ora-
geua. Après oe passage, des éolaxrelea
ee développeront A nouveau par le
nord-ouest. X>ans cette roue, on
notera nne baisse des températures
maximales.

PROBLEME N* 2158 :

njj_ï6ZJ9

HORIZONTALEMENT
L Peut remplacer tout un trous-

seau. — EL Sorte de bazar. — HL
Salées et poivrées; Pronom. —
IV- Symbole; Qui a donc été
transporté. — V. Automatique-
ment foulé atâc pieds. — VX Met-
tait cartes sur table. VU.
Copulatlf; Ses- rives sont- ftunfcc.
Hères aux Strasbourgeois ; Entame 1

une série. — VUL Cité ancienne ;

Pas pour des soldats. — ES. Pas
atteint dans sa constitution ; Ne
pas laisser sans emploi. — X
Point de départ d’un conflit ; Fut
un lieu de rendez-vous d'affaires
importantes. —XL Pronom ; Sou-

OFFRES D’EMPLOI
' DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER . .

AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX. . .

MOTS CROISÉS
ventes fois prononcé par les Pré-
cieuses-; Accompagne tout ce qui
est cru.

VniteTTHATT^MUTNTT

L Sont constamment penchées
sur le problème des réparations.— 2. Dissipe ; Limite pour l’usure.— 3. Couche dans les rochers ;

Partie de plaisir. — 4. N’annonce
rien de bon lorsqu'elle est pré-
eàirè. — 5. A beaucoup vieilli ;A donc perdu de l’éclat; Utile
pour les habitués des cercles. —
A. Un qui ne sait pas compter. —
7. Conjonction; Roi'; Donne un
tour heureux à la pensée. — A
Vieux registre ; On l'exploite en
la creusant. — A Freine l’ardeur
d’un exécutant; U peut n'y en
avoir qu’une diw« un trou.

Solution du problème a” 2 157

Horizontalement

L Saucisses. — IL Erronées. —
HL Nécessité. IV. Eut. — V.
Oraison. — VL* Mal; NI5. ; Se.— VLL Edentées: — VUL Ni ;

Eau ;Uïl'— EE. Tenante. — X
Su; Nér |*d-

»

XL Ote; Uns.

Verticalement

L Sentiments.'— 2. Are ; Adieu.
3. Urcéolé. — 4. Cœur ; Néant. —

Sur 1« reste de la France, le temps
Mea anxolellié persister» après 1»
dissipation de quelques brouillards

. de vallées - et dis rages cûtiers
locaux. Les températures varieront

• peo.
La pression atmosphérique réduite

au niveau de la mer était: A Parta,
le 22 août. A 8 heures, de 1 022J8 mil-
libars, soit 767J millimètre* de
mercure.
Températures Os premier chiffre

indiqua le maximum enregistré an
cours de da Journée du 22 août : le
second, la minimum de la nuit du
22 an 23) : AJaedo. 27 et 16; Biar-
ritz. 28 et 17; Bordeaux: 29 et 15:
Brest, 21 et 9; Caen, 21 et 9;
Cherbourg, 17 et 12; dermont-Per-
rend, 27 et 12 ; Dijon. 29 et 15 ; are-
noble. -29 et 15 : .LUIe, 25 et 11 ;

Lyon, 28 et 15.; Mareenie, 29 et 19;
Nancy. 27 et 12; Nantes. 24 et 12;
Nice. 25 et 22; FarU-Le Bourget,
25 et ÎO ; Pau. 28 et 17 ; Perpignan,
32 et 28; Bennes. 23 et 10 ; Stras-
bourg. 29 et 14 ; Tours. 25 et 13 :

Toulouse, 30 et 17; Polnte-à-Pltre,
30 et 25.
Température* relevées A l’étranger :

Alger, 29 et 15 ; Amsterdam, 22 et 13 ;

Athènes. 28 et 19 ; Berlin, 26 et 15 ;

.Bonn. 27 et 13 ; Bruxelles, 23 et 13 ;

Des Canaries. 27 et 20; Copenhague.
23 et 14 ; Genève. 26 et 14 ; Lisbonne,
33 et 18 : Londres, 25 et 10 ; Madrid.
36 et 17; Moscou, S) et 12; New-
York. 28 st 20; Falma-de-MaJorque,
29 et 17 ; Borne. 29 et 20 ; Stockholm,
24 et 13.

;Journal officiel

Est publié au Journal officiel
des 21-22 août 1978 :

UN DECRET pris pour l’applica-
tion de la lcd no 71-605 du
29 Juin 1971, portant institution
d'un système de paiement men-
suel de 1Impôt.

Chasse
o. urceoje. — o. uœur : Neanc. — - -

A Instantanée. — 8. Ses ; Iseut. . f prix Tony-Bumxtnd, attri-

— 7. Seins ; Elu. — 8. Est : Ossu :
annuellement par l’Assoda-

An o Bmp •- vu, tien des journalistes de la chasse,An. — 9. Eme Nids.

GUY BROUTY,

tien des journalistes de la chasse,
sera décerné le 3 novembre pro-
chain dans le cadre de la chasse
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AUJOURD'HUI

PANNE SÈCHE

Un de nos lecteurs, VL JJY.
Pouliquen, Le Chaton, dans
les Yvelines, nous a adressé
le témoignage suivant :

Mercredi 9 août, 2 heures
du matin, sur la nationale
•qui, de Calais rejoint Paris
par Abbeville et Beauvais.
Soixante-dix kilomètres avant
d’atteindre Beauvais je com-
mence & guetter une station-
service ouverte de nuit. Mais,
après une heure de vaine
recherche, un peu d'inquié-
tude me gagne.
Dans Beauvais, parcouru

en tous sens, au moins quinze
stations, mate pas une ou-
verte. En désespoir de cause,
J’espère que la proximité de
Paris me permettra de trouver
enfin ce que j’attends. Mais
hélas !, & court d’essence,
la voiture s’arrête devant
une borne téléphonique du
Secours routier français, près
de nsle-Adam.
Après quelques minutes de

crachements et grésillements,
une voix se fait entendre A
qui j’expose mon cas :

panne sèehe. pas de station
ouverte sur 100 kilomètres.
U me faudra trois minutes
-pour m’entendre dire tex-
tuellement : t Je regrette,
mais vous n'êtes pas sur mon
secteur, je ne peux rien pour
vous 1 » Quel secteur (autre
que celui de Cergy) aurais-
je donc dû choisir et à quelle
borne téléphonique aurais-je
dû m'arrêter? c O n s me
conseille donc le a stop » à
3 heures du matin sur la

' Nationale L
Bon conseil puisque, après

vingt-cinq minutes seulement,
un conducteur compatissant
A qui était arrivé le même

. déboire me conduit & 15 kilo-
mètres de lé, première et
seule station ouverte de nuit
à 20 kilomètres de Parla. Le
garagiste devait m’apprendre
que toutes les nuits plusieurs
automobilistes connaissaient
la même mésaventure. (Je
n’étais, en l’occurrence, que le
cinquième cette nuit).
Deux questions se posent

donc finalement ; sur un axe
routier de l'importance de
celui que /empruntais ce 9
août, est-il normal de ne pas
trouver de station-service ou-
verte de nuit sur au mo*M
150 kilomètres? D’autre part
& quoi servent les bornes té-
léphoniques en général et le
Secours routier français en
particulier?

de la Roche-Couloir (vallée de
Cbevreuse).
U est destiné & couronner un

ouvrage littéraire ou technique
ayant trait à l'art ou & la pratique
de la chasse. (Rens. : Christian
Guy. 100. rue de Richelieu,
75002 Paris.)

Visites, conférences

MERCREDI 23 AOUT
VISITES GUIDEES ETC PROME-

NADES. -u, grille <K* tuU«1«&
pian d» la Concorde, Mxft* Omlil ;

«Abbaye do Mont-S»lnt-Miehel».
15 h., 62,' rua Saint - Antoine.

Mme Allas ; «Hôtel da Sully».
15 A. statue dTSaifcL tour Eiffel,

eflté Seine. Mme Learegaola : «Pro-
menade sur les berges de Seine ».

15 tu façade, portail gauche,
Mme Zujovic : * Promenade sur ta
toits de Notre-Dame de Parla ».

15 h. 30. entrée, bail gauche,
Mme Garnier : « Le château de Mol-
som-Lamite* (Caisse nationale des
monuments hbreoriques).

15 h, métro Mabiupn : «Le village
de Sa!nt-Gçnnain-dee-Prés » (A tra-
vers Paris).

15 A, J. place Monge, Mme Fer-
rand ; «Alentours de ]a rue Mouf-
fetora et bûtel Sclpion Sardlnl».

15 h„ entrée dn pavillon de Pions ;
«Exposition 1» donation Picasso»
(Paris et son -b Moire).
21 h„ métro Pont-Marie, M. R.

Guérin : « L'Ue Saint-Louis d'hier et
d aujourd'hui» iTempUa).

ANCIENS

COMBATTANTS

LE GROUPE DE TRAVAIL

SUR LE RAPPORT CONSTANT

A REMIS SES CONCLUSIONS

Le groupe de travail qui avait
été chargé par ja commission tri-
partite réunie en février 1978 de
comparer la situation des fonc-
tionnaires et des pensionnés de
guerre (rapport constant) vient
de remettre les conclusions de ses
travaux au secrétaire d’Etat aux
anciens combattants, président de
la commission.

Celui-ci va en assurer la diffu-
sion aux membres de la commis-
sion (dix parlementaires, dix an-
ciens combattants, dix membres
de l’administration) « en temps
utile avant la prochaine réunion
de la commission, prévue pour la
deuxième Quinzaine de septembre,
précise un communiqué du cabi-
net de M. Plantier.
» Ainsi se trouvera tenu ren-

gagement pris par le gouverne-
ment d'examiner, en concertation
avec les anciens combattants, ce
que certains d'entre eux appel-
lent le tt contentieux du rapport
constant »
(Le rapport constant préconise rin-

dnation des pensions d’invalidité de
ses ressortissants nu le traitement
da la fonction publique A Practice net
174 (qni deviendra A partir dn
l«r septembre 1978 l’indice ma-
joré 198),
Les associations critiquent Inap-

plication de ee principe établi par
nne loi de 1953. U n*y a plus de
fonctionnaires k {Indice pria pour
référence (cet Indice était celui des
huissiers de ministères). Les anciens
combattants estiment qne le système
actuel, se traduit par une perte
d’environ 25 «fc, ce qne le secrétaire
d’Etat conteste.)

Transports

Entre Paris ei Londres

NOUVELLES FACILITES

POUR LES PASSAGERS AERIENS

Pour la période d’été. Air
France et Rrltish Airways offrent
en moyenne trois mille cinq cents
places, chaque Jour, et dans
chaque sens, sur leurs quinze vols
reliant Paria et Londres. De nom-
breuses améliorations ont été
apportées au service.
A l’aéroport de Roissy, les pas-

sagers sont dirigés sur les banques
de la porte n« iflt situées dans
une zone moins occupée. Au satel-
lite 6 — d’où partent et arrivent
tons les vols & destination ou en
provenance de Londres. — un
comptoir «liste d’attente», situé
près du pilier central permet de
traiter les passagers ne disposant
pas d’une réservation sur un vol
en partance.
A l’aéroport londonien d’Heath-

row. Air France est installée
dans le centre du terminal n« 2
en attendant de retrouver le
Brifannic Building en cours de
rénovation. Des mesures qui se-
ront prises conjointement avec
Briti&h Alnvays vont permettre
de pailler les difficultés qu’en-
traîne l’exploitation de la ligne
Paris-Londres à partir de deux
terminaux différents .

Servies ta sbramement»
5, ni» te 1tabou

75427 FABIS - CXDKX 89
CAF. fin-rt

ABONNEMENTS
3 mois fmela 9 mois Unak

FRANCE - XLOJMC. - T.OAL
ns f sur us r wr
TOUS PATS imWXBS
PAK VOIX NOBMALE

285 F 398 T SU F 768 F

Z — BKLGIQXnUUJXnflBOPKO
PATS-BAS - SUISSE

143F 265 F 388F* 511F

n — TtnastE
ISS T 348F AMF SM F

Par vol* aérienne
TsrlC suc demanda

Les . abonné* qui ptitot par
chèque portai (trois voleta) vou-
dront bien Joindra co chèque A
leur dczQhodtt-

• Changements d’adresse défi-
nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont Invités A formuler leur

npF Sfi&SlZkQ flfl

avant leur départ.

Joindre la dernière bande
d'envol A toute correspondance.

Veninex avoir FobBgaaneo de
rédiger tons les noms propres en
capitules d'imprimerie.

La ligne Li ligne T.C.

43.00 49,19

10.00 11,44 •

30.00 34.32

30.00 34,32

30.00 ' 34,32

80.00 91.52 .

Annonces ciaiseei
ANNONCES ENCADREES Le m/ai col. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS SOO 5.72

IMMOBILIER 20.00 2238
AUTOMOBILES 20.00 2238
AQENDA 20.00 22.88

l'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE
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appartements vente
|

locations non meublées
Air

— v . Dsr VUE EXCEPTIONNELLE , (EU1 |C ImmouWe nêut
.

uttre

rhono

&reà l

,û3 181»»

( Bftfc âraite )

QUARTIER DU MARAIS
Partie, a partie, vend 2 plèçK.
culs., sal. de bains, w.-c^ téL
Prix 220.800 F.— Tél. 277-6*82.

ILE SAINT-LOUIS
Grand studio de charme, 45 «*,
poutres apparent», 9ronde heu-

;

EGLISE AUTEUIL
Magnifique IM », Hving + 2
chambres, grand confort. éL
Garage deux voitures, chambre

de service. — S67-2N8.

Prés PLACE DAUMESNIL
Vaste séjour, salon, i rit., tout

1 cowtL Chauff. <75.000. 34S-82-72.

xvii*. 24, r. Capitaine-Lagache,
1mm. angle 52, r. Guy-Môquat.
3 apots conft de 3 pces (62 -»),

P étage, libre hr-IWi, 225AOO;
i p occupé tme 80 a, I35.ooo;

a* occupe M. n ans, iau»o.
Proprietaire direct. : 22*8286.

Except.. Montmartre. SeCrè-C.,
pi. Tertre. Appt BO*»1 av. jdln
lOOna. EC. 2.934, « te Monde • P.,

5, r. des Italiens, 754Z7 Paris-9*.

LES HALLES ^c
p{SiS

M
E
E
H
L

oup»g^
^PORTE DAUPHINE, T85 ~»

DUPLEX. RIVE GAUCHE
1DT VIVRE cbarmairte ter-

BRI nu» 30—+2-3 chbrss
DORE5SAY - S4S43-94.

BROCHANT. 4 P-, bain, eüMff.
central, refait nanï. Z1SA8Ci F.

Immeuble ravalé, flres crédit.

Propriétaire ; SW3M6, matin.

PRIX EXCE PT. VU URGENCE
8*. VILLIER5. Vrai A p. (3 OU,
us *» 3* éL, (mm. pierre de
taille, cuisine aménagée ueove
+ chbre de serv. Tél. «2-54-80.

Paris
Rare gaache

01

Pote d'Orléans
3 P., entrée, culs. n C. 50 m2.
y *1. 139.000 F. 331-86-22-

TPrès des quels) MAUBERT

DUPLEX .S
Vue, clarté, soleil, plafond 6 m,
petite terrasse, balcon, étage
élevé, ascenseur - 331-81-11.

6* PRES QUAI
m*<M DUPLEX, A4 p. Trav.

DORE5SAY Mt-ÔM.

S
e Pr*s R. DE SEINE. Imm.

XVUi 1
, aéfoar avec loggia

+ 1 chbre 4- 1 lingerie, eus.,
bains. K". SW. le 23 02-16 II)

. M, RUE SA1MT-5ULPICE.

CORVBfTlON bourgeois
Beau 2 P„ entrée, cuNl,
poss bains - RARE - 325.71-33.

SAIKT-MICHE
lmnU^ *

Studios poesRn- duplex
Caractère • 325-7S-42.

SEVRES-BABYLOHE, 4 pitCa»,

IM »*, 5* étage, prix «ftJ® F.
Ttléph. 970 - 70 - 75, après «I h.

ÉCOLE-MUÎTMRE
(Prsx.) séj. dWe, 3 chbres,
184 m2. Imm. pim de tain».
Jean FEU1LLAPE - WHMI,

MOMTPAMAra
2M m2. dernier éL, asc arec

BEL ATELIER ARTISTE
tt confort, balcms.

Jean FEUILLADE 564-00-75. .

ce A SAISIR STUDIO
J r.-de-ch. + cave «odMa
sur oour-iartrto, U Kiwi"
xvi* a Prix 300.000 a dèoati
Tous les loers, 14 * 18 h-
28 MS, rua CanBaat-LamoInu

7 pièces, 137 “L Cadra villa.

29U00 F
14 8 14 benres. 14 (4) 453-mc

( Province }
- Causa départ

Part, vd Pî tort confort
Men situe i Aix-en-Provence ,

Prix : 125.000 F
Tél. ï 21074M

1 . Adr. MOTTA
9, parc Beauregard

13100 Alx^n-Provence.

vncE .
sous le lumière de la

COTE D'AZUR' LA RESIDENCE
HENIU-MATISSE

9 km. de la mer, proche du
oceur du village, au calma, route
de Salrrt-PauC W appartements,
2 ascens^ chauffage électrique
Intégré Indlv. 2. 3, 4 pièces, de
tr. gd standing, piscine, larges
terrasses avec loggia. Livraison
été 1978. Appartement témoin.

Commerdallsolltui :

8SRTEAU FONCIER;
180, avenue Emile-Hugues.

‘ 06140 VENCE.
Téléph. 193) 5881-54-

.

- COTE DAZUR
CASSIS. Appt 100 ff èt, vue
direct mer. 2 ch-, séu, c. a bs.
Ecr. è 2.935. i le Monde » Putu,
5, r. des italiens, 75427 Parks-F.

( KHSriS I 93 - BAGNOLET
V-

i y SANS COMMISSION
3 pièces, «7-», loyer 1JB3 F,

RUE RIBERA, 3 p,..9S —, Imm. charges 423 F. parking 77 F.
neuf, 2 BAINS, w.-c. sep., parie, «pièces, loyer l^oo F,
1500 F. — 227-33-32, 227-33-51. charges 492 F, parking. 77 fi.

5 pièces, 96»», loyer 1300 F,
BEAU STUDIO. Retde-tiiaus- charges tM F, parking 77 F.

sèe sur cour, jardin, immeuble S'adresser bureau de gérance
XVI* v. poutres, cave' voûtée, du lundi au vendredi,
56 -a, 1.900 ch. c. ANJ. 41-03. de 9 heur» è 12 heur».

Région
parisienne

locaux
commerciaux

LIBRE A LA VENTE
3 pièces, cuisine, c. d'eau, v.-

orOliras, téléphone. > arec
ascenseur. 56 ml. Calme, enso-
lellM. Vue sans vfsA-vIs. Refait
* IWl

avSr
>

bSx*’: SSSoof;
P AVENUE gÈnERAL4£CLERC

R. Van Looke - 726-7035 rez-de<h_ 30DA00 F. 24*67.».

entra 19 b et 21 h. !

I 639 "Vïïiri*™ 94
4.000 PARIS ET AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ. TELEPH. OU ECRIVE2
MAISON OE f 1 M IIMMOBILIER W.I.PI.I.

27 US. avenue d» V1LLIERS.
75017 PARIS - 757-62-02.

bureaux

pjois-Rom
2 bureaux de 13 m? chacun,
situation excepL, tflML pass.

salie conférences, télex et petit

équipement bureau.
26047-17 (porte 37).

RUE RIBERA, 3 p, . 95 *», Imm.
nauf, 2 BAINS, «.<- sép.. parie.

X500 F. — 227-3332, 227-33-51.

RUE DE COURCELLES
Beau 40 >, cave, 2 Agnes télé-

phoniques, 1.000 F reprisa baH.
277-SM1, 227-3332.

PAWs-ir
SANS COMMISSION

importante société loua dans
immeuble récent bon standing
studios 37 mî, loyer 949 F a
7.000 F. Charges 235 F.
2 Pc» 58 ni loyer U32 F,

charges -368- F*- parie. 153 FL

S'adresser 220, nia du Fg-Sabrt-
Antolne de9hà12hetde

14 8 17 h. - 345-17-22.

BOSQUET, 9* éL, soleil, vue,
larges balcons, luxueus. décoré :

3 chambres dont 1 mdépend,
salis de bains, grande cuisine.

TéL matin 924-6233 ou 501-83-13-

LES PARCS DE LA NOUE,
1-13, nia de la Noue,

BAGNOLET. — TW. 85882-31.
M* GALLIENI.
Bus : 78 et 101 N.

locations
non meublées
Demande

Paris

Biarritz, idéal retratlA ad Uvg
+ 2 ch. + culs, ertlér. équipée
+ bits, gd ctt iogg., baie., 2> éL.
cave, asc., parfcg, superbe parc,
tennis, plsc, rastaur^ Sarv. méd.
Ecr. n- T 7J93 M, Régie-Pr.,

85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*.

f Région }
l parisienne J

NEDItlY

STUDIOS
culs, équipée, 1ÈL. parking. I

— Rua PiarraL 25 > environ,
950 F + charge».— BouL Boordoo, 30 « BftV^
1.110 F + charge».

-

_ Rue d* ta .Ferme. 47 » anv,
1JK» F + chargea.

PUTEAUX

STUDIOS
RESIDENCE BELLERIVE

Cuisine équipé*, tél. parking.
X è 35 <b3 environ,

A partir da 920 F + charges.
JUIN ARTHUR R T1FFFH
174, bd Haussmann luTOI

766-04 66

Journal srtsse en. appt 2-3- p.
centre Paris, calme, 1.200/ 1.500.
Ag. s'absL TéL Paris 325-5240
ou Lausanne 2031-41, Mlle Borel.

Fonctionnaire chercha grand
Studio ou 2 pièces, bon quartier,
confort, léL. 1-4DC max. part,
de préférence. TW. heures de i

bureau i 829-40-2C poste 2374.

( Région 1

I parisienne J

Etudes cherche pour CADRES
villas, pavillons, ttes banl. Loy.
garanti 4JJ00 F max. 283-57-02.

hôtels-partie.

Artauil, vola privée, vds agréa-
ble maison bien située. Jardin,
garage, 9 tt conft. 603-9445.

locations
meublées
Offre

Ç Prowince )
HONFLEUR (14). A partir 15
sept- h>ua apparL meublé 60
caract., H cft, .calma. Pour Mas
périodes max. i an ijBQ/mois
+ éiactr. et tél. Ecr. MOINE,
3, rue Lacépède, PARIS (5^.
Téléph. 337-4748, après 20 hres.

locations
meublées
Demande

( Paris )

J.F. sérieuse chercha chambra,
coin culs., 500 F max. charges
comprises, quartier Vaualrard.

(59) 02-62-29.

Cherchons appts da standing
pour location 1 a 12 mois ou
plus. Sérieuses rtt. offertes.

PARIS PROMÛ . 325-28-77

5 km. do vichy. |03). Part, vd
MAISON B p., 160 «u + sous-sol.
tout confort. Terrain 800 «».
Prix 308000. Tél. (701 414K5-79.

pavillons

Immobilier (information)

Pour bien choisir

avant d’acheter
votre appartement

Des renseignements complets
et gratuits sur 40 000 appartements

et pavillons neufs à rachat

- Centre Étoile

49, avenue Kléber, 75116 Par», 525.25.25.

Centre lotar-Bancaire et Inter Professionnel

maisons de
campagne

PYRENEES cTS*
18* s., t p.+ grange. 212 ** +
combles, eau. éiectr., léL, ter-
rain 1/2 h*, vue sur montapu.
120.000 F - 587-12-41

, 1» «olr,

AGDE IHéreatU. Particul. vend
grande maison 3 étages, centre
ville. Téléph. .3334749, le soir.

VAHVFt fPrés métro eiVANVu gare), luxueux
pav. av. lard!, dbie seiour, 4
chbres. cuis, équipée, très belle
cuisina équipée, très belle salle
dé bains, chauffage central,
garage, cave. Tél. : 6MLQ00 F.

734-36-17, LE MATIN.

terrains

TERRAIN A BATIR, VEXIN.
50 km. da Paris. 5 km. Meutan.
4.1D0O», tiers boisé. 467-10-90.

viagers

DfllttV fp^.
,

V‘LLA 9 p„
rVIMI cri, lard., grand
sous-sol. 5.000 nét - 246-74-55.

Libre, lé*. MUETTE. STUDIO
38 165.000 F + 750 F renté.

LODEL. 7DOOO-99.

domaines
A VENDRE

Suite départ maladie, banl. Mon-
tauban fT.-at-G.). élevage avi-
cole 39* an il. crexploitai. Com-
pren. poulaillers, couvolr. pous-
slnlères. fabrique aliments, at»
tiers, villa habitat, eic. Dossier
détaillé et prix sur demande. —
Ecr. FIGUIER Roger, éleveur,
Verthaguet. B2000 mdntauBAN.

manoirs

UnütB ENGHlEN (951- Propriété
180 » habitables + 90 -* de

communs. 860.000 F.
SOC!DEC, 359-94-04.

fermettes
Partie rend FERMETTE 3 ha,
30 km. de SARLAT-SUD (Dor-
dogne). — Téléph. (58) 70-30-94.

propriétés

65 KM OUEST ^?rdtege
E

REMARQUABLE

GENTILHOMMIÈRE
Cuis, équip, s. & m.. 2 vastes
salons, gde Mbilolliéque. * chb.
avec s. d'eau, maison gardes,
serres + dépendances diverses,
parc 3 ha-, arbres ttes essences,
étang, rivière, pessih. plusieurs
ha. en plus. DEMEURE TOUT
A FAIT EXCEPTIONNELLE
t » Vénmi. 72. av. de Paris

»J TEL. 16 (321 51-19-19.

Balle propriété résidentielle
6 KILOMETRES VERSAILLES
250 h* habitables -h logement
pour personnel, état impeccable.

1,500 000 F.
CABINET DU CHESNAY,

43, r. de Versailles, Lé Oiesnay.
Téléph. 954-4047 OO 954-42-67,

MAS cévenol 7 p. restaurées +
îoo m2 aménageables. 5 caves,
s. de bâta, 2 ha, tito splendide,
«0.000 F. - Téléph. 8049-28

ou 16 (66) B5-91-03.

15 KM CHANTILLY
dans cadre champêtre sur
1^00 mZ terrain, agréab. mais,
antienne 3 Pces + combles et
dépendances aménageables.

Excellente affaire, Tw.OOO F.
DEVIQ CONSEIL

Chantilly (lad) 457-12-02

f
(
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Languedoc-Roussillon
LE MINISTRE DE L'ENVIRONNEMENT VISITE LES NOUVELLES STATIONS DU LITTORAL

La Floride française à mi-parcours
M. Michel d’Ornano, ministre de renviron-

nement et dn cadre de vie, devait se rendre,
ce mardi 22 août, sur la côte du Langnedoc-
BoussIIlon pour y examiner les problèmes
posés par l'aménagement et la protection de

ce littoral. Dans la matinée, il devait visiter

la station de Port-Barcarès CPyrénées-Orien-
talesJ et dans l'après-midi, celle du Cap-d'Agde
(Héraultl, où une réunion de travail avec les

maires dn littoral était prévue.

Deux millions d'estivants au-
ront passé leurs vacances, cette
année, sur les plages du Langue-
doc-Roussillon. Parmi eux, deux
à trois cent mille touristes étran-
gers. Ces deux chiffres témoi-
gnent de la réussite d*un
grand dessein. H 7 a quinze ans

L'Etat décida d’exploiter cette
friche touristique et créa la mis-
sion d’aménagement du littoral
Languedoc - RoussHlon. Premier
objectif : mettre fin à l’anarchie
en organisant le développement
autour de cinq unités touristiques.
Deuxième objectif : assainir, plan-

an ne trouvait sur ces rivages
ingrats, dénudés, hantés par des
myriades de moustiques que
quelques villas médiocres et des
hidonvüles sauvages. Sur les .na-
tionales de l'arrière - pays, les
vacanciers roulaient vers l’Espa-
gne.

ter et ménager des créneaux de
nature entre les stations.

Le pari est presque gagné.
L’Etat, les départements et la
Calme des dépôts ont déversé
sur le pays une manne s’élevant

1,2 milliard de francs. Voici les

ports, les routes, les Jardins, les
réseaux d'égouts, les conduites
d'eau. Autour de ces équipements
les promoteurs ont doublé la mise
pour construire environ 150 000
« lits » sur les 290 000 prévus. Ce
sont les célèbres pyramides de la
Grande-Motte, les nielles vieux
style dn Cap-d’Agde, les « mé-
dinas > de Port-Barcarès. L’Inven-
tion architecturale a fleuri sur
le sable.

On voulait réaliser une sorte
de floride à la française et
apparemment les touristes ne
boudent pas. Pendant la saison
1977, ils ont dépensé Ici 3,8 mil-
liards de francs. Bien que cette
évaluation soit hasardeuse, on
estime que l'aménagement &
suscité la création de vingt mille
à trente mille emplois nouveaux.
La région en avait bien besoin.

Provence-AIpes-Côte-d'Azur

LA SITUATION DANS LA RÉPARATION NAVALE

Le rachat partiel do groupe Terrin

par les Chantiers du Havre entraînerait

sept cents licendements supplémentaires

De notre correspondant régional

Marseille. — Après quinze mois d’agonie, le groupe mar-
seillais de réparation navale Terrin se trouve désormais dans
une situation désespérée. Son plan de charge tend an néant,
sa trésorerie est texsangue et ses responsables sociaux démis-
sionnent les ans après les autres. Après M. Guy Pérès, qui avait
annoncé, le Jeudi 17 août, qu’il renonçait A son mandat de pré-
sident dn directoire de la société mère, la Société provençale des
Ateliers Terrin (SPAT), c’est M. Pierre Bluxn qui a fait connaître,
le lundi 21 août, sa démission de la présidence de la société
holding du groupe, la Société méditerranéenne de gestion et de
participation (SOMEGEP). Ancien président de la chambre dIn-
dustrie et de commerce et du Port autonome de Marseille, M. Blum
a précisé qu’un administrateur judiciaire serait prochainement
désigné pour lui succéder.

L’ultime espoir d'un sauvetage
de Terrin résidait dans le rachat
du groupe par le président-direc-
teur général des Ateliers et chan-
tiers du Havre, M. Gilbert Four-
nier, dont les propositions ont
été rendues publiques dans leurs
grandes lignes, le lundi 21 août lie

Monde des 20 et 21 août). Or la
solution envisagée par M. Four-
nier consacrerait l’éclatement du
groupe marseillais. Le P.-D. G. des
Ateliers et chantiers du Havre ne
serait, en effet, intéressé que par
le rachat des actifs des deux
sociétés du secteur réparation
navale, la SPAT et les Ateliers
provençaux CAJP.), ainsi que par
la reprise d’une société de main-
tenance technique. Sud-Marine.
D’autres .solutions devraient

donc être trouvées pour la divi-
sion Industrie, comprenant essen-
tiellement la Société des ateliers
de la Méditerranée (SAM), qui
emploie environ quatre cents
salariés, et neuf antres petites
sociétés spécialisées dans les tra-
vaux de mécanique, de chaudron-
nerie et de fonderie.

Le sous-préfet délégué auprès
du préfet de région, M. Yves Van
Haecke. a Indiqué qu'une formule
était recherchée, permettant la
continuation de l'activité de ces
sociétés, dans le cadre du règle-
ment judiciaire Ai groupe. Cha-
cune des entreprises concernées
serait mise en gérances avec la
caution des parties intéressées par
la continuation de l’exploitation.

Les propositions faites par
M. Fournier reposent, d’autre
part, sur un nombre d’heures pro-
ductives faible — cent dix
par mois, — qui impliquerait de
nouvelles et Importantes réduc-
tions d'effectifs, touchant, dans la
meilleure des hypothèses, environ

sept cents salariés sur les mille
sept cent cinquante du secteur de
la réparation navale, lie P.-D.G.
des Chantiers du Havre estimerait
enfin nécessaire une diminution
de la masse salariale des sociétés,
qui pourrait être obtenue par la
suppression de certains avantages
propres au groupe Terrin.
La C.G.T. repousse, pour .sa

part, tout projet se traduisant
par de nouveaux licenciements et
la remise en cause des avantages
acquis. La C-GjCL, qui parie d'un
« invraisemblable gâchis > est,
elle aussi, opposée an principe
d’une réduction massive des effec-
tifs et estime « difficile, sinon
impossible, d'accepter une dimi-
nution des salaires».

'

Les conditions financière» .de
la reprise partielle des activités
du groupe Terrin par les Chan-
tiers du Havre ne sont pas encore
définies. « Si toutes les parties se
mettent d’accord, a précisé
M. Van Haecke, l’Etat apportera
un appui important. Le P.-D.G.
des Chantiers du Havre ne serait
disposé à engager qu’une somme
correspondant aux pertes d'ex-
ploitation prévisibles des premiers
mois de redémarrage des activités.

H souhaite, d’autre part, que les
problèmes sociaux soient réglés
auparavant par les syndics eux-
mêmes.
Selon M. van Haecfce, aucune

autre solution que celle de
M. Fournier ne peut plus être
discutée aujourd’hui, compte tenu
des délais Impartis par le tribunal
de commerce U'autorisation de
poursuite de l’exploitation a été
prolongée jusqu’au 15 septembre),
si les négociations avec les syn-
dicats échouent, la liquidation des
biens du groupe deviendra alors
inévitable.

GUY PORTE.

Mais la vente des appartements
et des villas ne marche pas par-
tout avec un égal bonheur. SI
lé Cap-d’Agde et la Grande-
Motte connaissent un succès
spectaculaire, an ne se bouscule
guère h Port-Leucate et, surtout,
à Port-Barcarès, dont la construc-
tion a pourtant commencé en
même temps que les deux pre-
mières. en 1970. Sans doute
l'achèvement de l’autoroute A 9,

qui irrigue à présent tout
l’arrière - pays de Nîmes à 'Per-
pignan. va-t-ll faire l’effet d’une
transfusion pour ces stations un
peu languissantes.

Mais, au fond, ce n’est pas la
langueur que l’on craint le plus
désormais, mais la pléthore. Agde
et ses dix mille hahltante s’effraie
de la cité de cinquante mille
baigneurs qui s’édifie non loin
d’elle- Le bourg de Mauguio a
dû laisser partir La Grande-
Motte qui dix fols plus peuplée
en été que sa commune de ratta-
chement» a fait sécession.

Le succès fait des envieux. Les
villages de vignerons, qui ont été
volontairement exclus du p~

d’aménagement Initial pour lî

ser des coupures dans Le tissu
bâti, commencent â rêver. Us
voudraient bien ramasser quel-
ques miettes du banquet touris-
tique. Cela apparaît clairement
dans les plans d’occupation des
sols que les communes littorales
sont en train d’élaborer.

Classement

Tous les terrains ou
sont constructibles. Faudra-t-il
que le ministère de l'environne-
ment fasse un éclat en refusant
certains POS, comme la loi lui
en donne le droit ? Sans ce coup
de semonce, le «parti d’aménage-
ment et de protection » du lit-

toral risque d’être mis en pièce.

Déjà» sur la côte des Pyrénées-
Orientales, à Torrellles un
site vierge et théoriquement pro-
tégé, le promoteur Martin cons-
truit tranquillement avec des
permis en bonne et due forme
sept cait quarante riüas origi-
nales qui s'arrachent comme des
petits pains. Voilà un coup parti— incompréhensible et stupéfiant— Qui pourrait en Justifier bien
d’autres. D’autant que les rives
des étangs, petites mers inté-
rieur qui jalonnent la côte, sont
à leur tour menacées. Pour l’ins-

tant, les chasseurs tiennent bon,
mais 11 faudra sans doute recourir
à la procédure du classement pour
étayer les défenses. Sur les berges
de l’étang dé Thau. un promoteur
affiche ses intentions. Ici. U s’agit
de préserver les chances de
Paquaculture, richesse de demain.
M. François Delmas, qui est à la
fois l’élu du département et se-
crétaire d’Etat à l'environnement,
réslstera-t-il ?

Alors, pour tenter de répartir la
prospérité sans dilapider ce capi-
tal national qu'est la côte, on
parle d'aménagement en profon-
deur. Il s'agit de c vendre »
Farrière-pays en profitant du suc-
cès deg bâtisses pied dans l’eau.
Voilà un second pari, peut être
aussi difficile à tenir que le pre-
mier. pour la mission d'aména-
gement. Car. Ici. on ne s’en prend
pas à des plages désertes, mais
à un vieux pays, encore vivant,
délicat, ombrageux même. Les
Occitans qui dénoncent cette
« nèo-oolonlsation » y éveillent
bien des sympathies.'

MARC AMBROISE-RENDU.

282 000 UTS
nouvelles 1" tranche totale
Stations Capacité lits

ta Grande-Motte .. 39 MO 51 5W
Port-Camargue .... 13 «XJ 15 760
Cap-d’Agde 24 400 S2 500
Graissas 15 200 42906
Port-Leucate ....... 22400 40 MO
Port-B*réazès 32300 52 300
Salnt-Cyprlen 10 800 28 000
TOTAL 151 300 282300

• Cap TAgde : des équipe--
ments plutôt que des logements.— La société de protection de la
nature Languedoc-Roussillon In-
dique. dans une lettre ouverte :

« St nous admettons que la sta-
tion du cap d’Affde nécessite un
parachèvement. noua souhaitons
que le seul objectif de la troi-

sième. et dernière tranche soit d'y
améliorer les conditions de vie
pour tous : équipements appro-
priés & Vafflux touristique (sta-
tion d’épuration, ramassage des
ordures ménagères, parkings, pis-
tes cyclables

)

; aménagement et
protection des plages; réalisa-
tions sociales faccueü et trans-
port des personnes âgées, des
handicapés-moteur), /tous pro-
testons vivement contre la cons-
truction de nouveauxlotissements
qui entraîneraient la destruction
des derniers milieux et sites na-
turels au profit de quelques
affairistes. »

Bretagne

Éclaircie après le naufrage
Saint-Malo. — «// tait beau.

Le Bretagne est magnifique, et

Il y a plus de crevettes que ran
dernier. • Heureux touristes I Ils

sont venus quand on ne les

attendait plus, prêts 6 s’émer-

veiller encore et, dès qu’ils le

peuvent, à consoler las Bretons.

La saison «e présentait

maL. Quelques semaines avant

son ouverture, l'Amoco-Cedlz,

échoué au large de Portsall

(Finistère), déversait 220 000 ton-

nes de pétrole sur la côte nord

de la Bretagne. La boue bru-

nâtre ne respectait rien. De
PartsaU à Ilia de Brôfiat (Côtes-

du-Nord). les oiseaux mouraient

par milliers. Le goémon ne

repoussait pas. Les criques, les

rochers, le sable semblaient à
Jamais pollués. Devant les télé-

visions du monde entier, les

manifestants ne cachaient pas

leur colère : «La Bretagne est

foutue, m Les pralesalonnets du
tourisme ajoutaient : • La saison

aussi.»

Dès las premiers reportages

des Journalistes français et

étrangers, les annulations af-

fluaient dans les stations du

littoral pollué, mais aussi dans

toute la Bretagne. .La deuxième

région touristique française

(quatre millions six cent mille

touristes an 1977) s'apprêtait à

.
vivre uns saison en enler.

Rien n’y faisait : ni l'opération

Vérité, lancée par les syndi-

cats d'initiative et les offices de
tourisme du Finistère et des
Côtes-du-Nord, pour donner, par

téléphone, des renseignements

exacts sur l'état des plages. NI

la campagne de solidarité orga-

nisée pendant une semaine dans

tous les syndicats d’initiative,

pour Inviter les' Français’ à
passer leurs vacances en Bre-

tagne. Ni les émissions de télé-

vision ni les voyages organisés

des journalistes français et

étrangers. Les annulations es
multipliaient.

« Nous avons ainsi dépensé
800 000 F, explique M. Paul Cous,
délgué régional eu tourisme. Les
professionnels pensent que ce

.

n'est pas assez, mais on ne pou-
vait pas faire davantage. Mors
que cette campagne de publicité

commençait i porter ses fruits, la

mer ja ramené le pétrole sur las

plages un mois après le nau-
frage. n devenait impossible d’in-

citer les gens à venir an Bre-

tagne. J’ai donc décidé <farrêter

la campagne de promotion. »

De l’avis général, l’avant-salson

a été .* catastrophique ». En
avril, mal et juin, les hôtels ont
connu une ’

fréquentation Infé- .

De notre correspondant

rleure de 50 â 60 Va à celle de
1977. Las meublés, une fréquen-

tation Intérieure de 65 °/o et les

campings, une fréquentation In-

férieure de 75Va Alors que

580 000 personnes avalent sé-

journé en Bretagne au printemps

1977, elles n’étalent plus cette

année que 175 000. Parmi elles.

50 000 étrangers, alors qu’on en
comptait 300000 en 1977.

En effet, c’est de rétranger —
principalement d’Allemagne et

des Paye-Bas — que les annula-

tions sont arrivées les plus

nombreuses. Alors que, tradition-

nellement, les étrangers repré-

sentent plus de la moitié des
vacanciers de l'avant - saison,

cette armée, Us n'en ont repré-

senté qu'un peu plus du quart.

Ceux qui sont venus montraient

les dépliants touristiques édités

dans leur langue : sur la carte

de France, la Bretagne était bar-

rée d'une croix rouge.

.

La première quinzaine de-juil-

let n'a guère été meilleure que
favant-saison : 250000 person-

nes, contre 400 000 en 1977, dont
40000 étrangers contra 120000.

Les hôtels et les meublés ont

ecnnu on taux de remplissage

de 60 è 70"/o par rapport à 1977.

Alors que les campings n’ont pas
dépassé 40 Va. Cette fols, le ma-
rée noire ne peut plus être consi-

dérée comme la seule respon-

sable. Le mauvais temps e'est

mis de la partie. . .

Contrairement è M qu'espé-

raient les professionnels du tou-

risme la «solidarité» n'a pas

joué en faveur de la Bretagne.

L’ensemble de le région a été

pénalisé. La Bretagne Intérieure

n'a pas attiré davantage que le

littoral. Avec seulement 18 Va des
capacités d'accueil touristique,

elle ne pouvait pas remplacer le

KttoraJ pollué (20 Vb dès capa-

cités d’accueH), mais elle-même
n'a pas retrouvé les chjffres de .

l'an passé. Ainsi i Chêteauneuf-
du-Faou, en plein cœur de la

Cornouaille' des montagnes; le

taux de remplissage n’a été que
de 50 Va en juillet alors qu’B

était de 75 Va en 1977.

Curiosité à Portsall

Paradoxalement le . littoral le

plus touché par la marée noire
a moins souffert de la défection
des touristes que les autres ré-

glons; Curiosités et photos de fa-

mine sur fond d'Amoco-Cadlz
obligent-. -L’hôtellerie des liée.

elle aussi, e peu souffert de le

marée noire. Fréquentées le plus

souvent par des Inconditionnels,

les Iles bretonnes du Ponant ont

une fols encore loué tout ce
qui pouvait l’être. Toutefois loa

passages à la Journée ont été

moine Importants. Ainsi les six

vedettes qui font la navette tou-

tes les demi-heure, de 8 heures

è 20 heures, entre la pointe do
l’Arcouest. près de Paimpoi et

Bréhat, ont enregistré douze
mille passages de moins qu'en

1977. soit environ une baisse de
30 V# du trafic.

Tout a.changé entre le 14 juil-

let et fa lw août Pour rensem-
bie de la Bretagne, les hôtels

ont fait le plein è 95 Va, les

meublés è 85.% et les campings
è 60 Ve, soit 740000 personnes

contre 950000 an 1977.

Avec les premiers jours d'août
et le soleil revenu, les profes-

sionnels bretons du tourisme ont
retrouvé le sourire. Les trois

premières semaines d'août —
notamment la semaine du 15 août— auront connu une affluence

exceptionnelle. « Nous n’avons

famais vu autant de monde »,

expliqua M. Pierre Yoncourt,
adjoint au maire de Perrœ-
Gufrec, et président de Polfice

du tourisme de la côte de Granit

rose. Noos avons plus de diffi-

cultés pour loger les gens que
las années passées.»

Selon M. Yoncourt. deux rai-

sons expliquent te phénomène :

la saturation des autres régions
touristiques, notamment de la

Côte d’Azur, et les Informations

Indiquant sans cesse qu’en Bre-

tagne wll y avait encore de la

place

• Les gens sont étonné*, pour-
suit M. Yoncourt Ua ont entendu
dire partout qu’il n’y avait per-
sonne en Bretagne et. quand Ils

arrivent, tout eet complet » Si

le beau temps persiste, la saison
pourrait sa prolonger jusqu’en
septembre. Les dégâts seraient
alors tris limités et la saison

.
pourrait être considérée comme
è peu près normale. Mais
M. Lombard, président de la

fédération bretonne de rhôtel-
lerie, n’y croit pu. « Ce sont tes

étrangers qui permettant de pro-
longer la saison, et. cette année,
les étrangers ne viendront pas. »

M. Lombard, qui centralise
toutes les demandés d'indemni-
sation des hôteliers, a toutefois
retrouvé la sérénité : quinze
demandes seulement ont jusqu’à
présent été transmises à Paris.

ANDRÉ MEURT.

Basse-Normandie

Les «anti-Malville»...

...de la contestation an folklore

De notre correspondant

Cherbourg. — Un Joli pré 'nor-
mand offert par une châtelaine
octogénaire farouchement opposée
au nucléaire, au pied d’un magni-
fique manoir à 15 kilomètres du
cap de Flamanvllle (Manche), la

rtlclpatlon largement annoncée
du célèbre volcanologue Haronn
Tazieff : la fcermesse dn Comité
régional d’information et de lutte
antmucléalre de Basse-Normandie
frrR.TT.ATjy- s

1annonçait bien en
cette ml-août ensoleillée. Pour-
tant on millier, de convaincus
seulement sont venus refaire le

monde pendant deux Jours, les
samedi 19 et dimanche 20 août.

Pour 10 P les écologistes avaient
droit à un programme de folklore
et de variâtes très au point, axé
tout entier sur la critique de
la c société électrofasciste > avec
en prime plusieurs débats sur les
énergies nouvelles. Mais les

râpes paraissent actuellement
démobilisées. Alors que le pas-
sage des futures lignes à haute
tension de- la centrale mis à l’en-

quête publique cet été, inquiète
un certain nombre de cultivateurs
dn bocage, le projet loi-même
parait bel et bien accepté par ce
Nord-Cotentin qui s’accommode
il est vrai depuis longtemps déjà
du nucléaire.

On attendait donc.Haroun Ta-
zieff qui, entre deux' missions ad
profit d'un lointain pays, accepte
volontiers de présenter les acti-

vités dn groupe Paul-EmUé-
Vlctor. En son sein.

Le volcanologue a fait le procès
de l'Etat « qui, avec le programme
électro-nucléaire, gaspüle des mü-
ttards de francs pour utqnqr à
une catastrophe économique plus
qu’écologique». En revanche, il

a affirmé : «On pourrait sans
problème chauffer toutes les ha-
bitations françaises- avec Veau
chaude souterraine et je sais ce
que je dis car je suis géedogue.*

pas avoir en le même succès que
les arguments du commandant
Cousteau dont l'intervention en
faveur -des- candidats anti-nu-
cléaireç au cours de la campagne
des législatives à Cherbourg avait
paru a la fols plus drôle ‘et plus
simple.
En devenant traditionnelle, la

fête anti-nucléaire risque d’appa-
raître de plus en pins folklorique
et de moins en moins contesta-
taire. Les responsables du CRI-
LAN qui reçoit toujours l’appui
de là CU-Djs. à réchelon régio-
nal en ont sans doute conscience
a l’heure où ils préparent pour
les 21 et 22 octobre prochain les
< Assises nationales du retraite-
ment des combustibles irradiés».

RENÉ MOIRAND.

Alsace

U DESSERTE AÉRIENNE

INTERNATIONALE

DE STRASBOURG

Le Fonds d’intervention pour
raménagement du territoire con-
tribuera pour un montant diW millions de francs au finan .

oement de la desserte aérienn<
internationale de Strasbourg
M. Raymond Barre a informé dî
cette décision M. Pierre PfUmlin
président de la communauté
urbaine et maire de Strasbourg

L'Intervention du fonds daxu
le financement est destinée è
permettre 1e maintien de la des-
serte internationale do Stras-
bourg. Cette aide revet pour lî
ville de Strasbourg une impor-
tance d’autant plus grande qui
le Parlement européen, qui 3
siège plusieurs fois par an, doil
prendre l’année prochaine uni
décision définitive quant à soc
installation dans la cité rhénane,

TRANSPORTS

DES VOITURES - CINÉMA DANS LES TRAINS CORAIL
Le voyage en train peut ne

pas être une épreuve ni même
un temps mort. A ses heures, la

SJ4.CJF. s’y emploie, qui cher

»

che à' gagner ‘ des cliente sur
ravion et la voiture. Une nou-
velle Initiative de la société

nationale en os sens ; la mise
en ligne de volturea-clnéma.
Pour rbeure, la SMJCf. ne

possède qu'une mute voiture-
cinéma. EUe le loue â se filiale

Vacances 2000 ou â (feutres

organisateurs^ de voyages et, A
("occasion, TutHlae pour ses
besoins propres.

Le société
,
nationale a passé

> commande de quelques vo/i
Corail première et deux
classe dont la moitié des
gas seront équipés d'écrani

télévision Individuels sur
quels seront projetés grat
ment de longs métrages.
nouveau matériel sera mis
service, â titre expérimental,
rhiver prochain, sur le ré
Sud-Est. Là réaction des a

geure
.
i cette Innovation

quara aux responsables dt
SJfXSÆ. la . marche A -suivr
la sarvlce public —

compris — c’est peut-être i

cela.
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’L’rtâ? ’ ^ 011 aes Ptinapaux rabrl- ment pour l’amiement mais i

./"v,^ cants français de systèmes pour rélectronique.

•

,
'n:

' u **
d’armes, vient de procéder

_
La seconda opération mente par

;O ‘i
^ un® double opération. La Matra rslûve plus d’une réorganisa'

'"

. g., j \ première» essentiellement tion dat Intérêts financiers de M. Flol-
’v ii'jA financitoe, a consisté à pren- rat que d'une action strictement

r- X d™ 5% du capital d'En- Industrielle. La capital d’Europe 1
' 1

j...
;

r» . rope n° 1, participation qui est actuellement réparti an trois•
Hif..P,
^ pommait être portée par la parties : ta Sofirad posséda 33 B

/«
'•

i.!»,, t» suite & 15%. La seconde <46 à 47V» en réalité grâce ± des
obéit à des considérations «étions & vote double) ; m. Floirat.
beaucoup plus Industrielles: par fîntamiédiaira de la société

‘ .‘" ‘
tjt Matra a acheté en Bourse financière Aigle-Azur, '

contrôlai!
'--m?*;' 228 600 actions (3ZÆ % du 31 /*; te reste est dans les mains

_ ^ capital) de la société Manu- de petits porteurs.

’i
,

rhin. Désirant mettre «ses affaires an
Matra (2.1 miMante de francs de Tlo\rau figé de sofacante-

d’affaires), qui a acquis cette
dbc'hurt ana> «ouhaltaït vendre une

participation auprès de divers Invas-
da ses Mens afin d'avoir

~
îu-... .isseurs Industriels (banques, assu- duelllu®3 Hqoidltfa. Or. une cession

k' C5*ances), devient ainsi le principal ...y*
Intérêts dans Matra (20 Vu)

'• Ju :’Lr^'
:îctJonnair0 de Manurtiin. Avec un 1,83

•f
nd®®fl°ebta. ^ Marcel

•’ c £ 'Chiffre d’affaires qui approchera le PhB*saany ** “• F,0,rat contrôlent
' ^./Tiiiliard de francs en -1978, un bôné- 7.

eux dBU
?

!

?
r®* de ,a maI°rilé de

’ ~
1 - n.« v „ 'ïca net d'une vingtaine de millions.

Matra * 11 *TOr® de question de
- Wl. '-les effectifs en constante progrès- r™*** «n cause {'existence de ce

'

. >ion (trois mille cinq cents per-
btoo n*^ol"fre' 11 Wtelt donc

’
: .

'

'bonnes). Manurtiin est considéré tn
îi

,v®r des liquidités ailleurs.

r .-'. ,J:omme une affaire saine. Prés de *" par exemple & Matra

moitié de son chiffre d'affaires
««ions Europe 1

-,

' rp
.'îSt réalisé dans le domaine de Yar-

détenues directement par M. Floirat,

r? nement. Les munitions et armes de cou*_cl dev
®^,®J“

l céd8r 15 ^ au

. Ve * kming (pistolets) sont fabriquées dans ,otaI du “P1*81 d Eur°P® 1 - CInq Pour

-, 'usine de Vichy. La reste de Tacti- f
8"*. P*8 aclJOnS pnt ** acquises

!'*
**sflé s’exerce dans la machine-outil Boura® tw Matra, au prix

* ipécislisée (cinématique) et nnstro- de fr
f
dCS' ^ 8UtrBS P°ur “Bl

nentation da mesure: La société est ?er^
nt cédées, au même cours, en

-
;hi ;^rte implantés en Alsace. £"!tor 1979. Enfin une option por-

. tant sur. 5 V» supplémentaires pourra
- Souhaité par les deux parties -, être levée ultérieurement. L'Etat, qui

3 accord donne & Manurhin l'assise n’a pas fait jouer le droit de prtemp-
.'’ct:: wfustrlelfe et financière qu'un fi0n de la Sofirad sur les actions
actionnariat dispersé n’aurait peut- d'Europe 1 a bien évidemment donné

’ i— j. tre pu leul offrir. Les deux firmes son accord.
‘fil déjà l’habitude de travail- _ ’ -

- . B
» ensemble. Elles sont largement

Cet* doub a °Æa°n
-
’jromplémerrtaires. P°ur ,es ®"9fn« Matra un tevestisse-

“ffSï Dans le secteur de rêlectronique Pf1* ^ mllIlonB dB

; : :;lvilap Matra peut offrir à Manurhin franca
,

T
7-® m ',lionV P01^ [

a

compétences an télématique, la
***

,

dB P^dpatlon dans IfcnuiMip.

-
. sconde firme apportant ses Mimais- f

0818 ^caterort a»5 mJUto» de

.^nces dans la machine-outil da pré-
francs M 1E79 «

- î-^slon at rinstrumantation de me- ^une somme d un montantéqul-

. ^jre. Des filiales communes pourront
porter de 10V. à 15V.O créées à l’avenir, soit pour.

,a dans Europe 1.

:ry rendre des participations .. dans Matra. Manurhin, Europe 1— lh y
,

-
, ^ autres entreprise»

1
, ’so’it pour ttiettre. à là les germes d’un conglomérat

. u ,.j point de nouveaux produits.' Avec qui ne manquerait pas d’une certaine

, % t chiffre d’affaires de 3 milliards cohérence.

.. .s francs, l'ensemble Matra-Manurtiln J.-M. QUATREPOINT.

Matra achète 32,2 % de Manurhin

et détiendra 13 % d’Europe 1

L’horlogerie helvétique victime de la hausse

du franc suisse

La société des engins Ma- atteint la faute critique, non seuie-
tra, on des principaux fabri- ment pour l’armement mais mutfi
cants français de sy^èmes pour réiedronlqua.
d’armes, vient de procéder La seconda opération mente oar

Le renchérissement Incessant
du franc suisse commence à exer-
cer ses effets pervers sur les

exportations de produits horlo-
gers (90 % de la production) de
la Confédération helvétique. A la
reprise enregistrée durant le se-
cond trimestre, après trois mois
très maussades, a succédé un
nouvel et inquiétant ralentisse-
ment des ventes, qui contraint
les fabricants A réduire leurs
productions.

Ebauches SJL, filiale à 95 %
du géant AÆ.UJLQ. numéro un
de* l’horlogerie suisse, mate aussi
l’un des plus puissants groupes
mondiaux avec un chiffre d’af-
faires de L2 milliard de francs
suisses C3.2 milliards de francs
français), est particuliérement
touchée, elle équipe A elle seule
près de 80 % des montres et
mouvements à ancre vendue A
l’étranger. Devant cette situation,
la société a décidé de recourir
par roulement A des mesures de
chômage partiel.

L’usine de Marin, le pins grand
centre d’horlogerie électronique

actuellement existant, sera la pre-
mière frappée. Sur les 1 100 per-
sonnes qui y sont employées. 200
arrêteront le travail durant toute
la Semaine. A compter du 28 aoftc

prochain, ce sera le tour de la
succursale de La Chaux-de-Ponds
(50 personnes environ) et celle
de Mbntilier (canton de Fribourg)
avec ses 650 salariés, qui chôme-
ront un Jour par semaine, et ce
Jusqu’à. la fin du mois de sep-
tembre. La rtlireeMnw cfEbAUCnes
à Neuchâtel précise cependant
que ces mesures pourraient être
rapportées si la situation redeve-
nait normale.
Pour les six premiers mois de

Tannée en cours. l'Industrie hor-
logère suisse a exporté 29,63 mil-
lions de montres et de mouve-
ments» ce qui représente une
baisse de 1.8 % par rapport â la
période correspondante de 19TL
La vente de modèles de luxe
hü a néanmoins permis de réa-
liser un chiffre d’affaires accru
de 7,8 %. De Janvier A On avril,

les exportations en volume
avalent diminué de 5 %, mais
augmenté de 8.2 % en valeur.

LE PIAN ANT1CRISE DE U SIDÉRURGIE EUROPÉENNE

POURRAIT ÊTRE RENFORCÉ

ETRANGER

CAMPAGNE NATIONALE

AUX ÉTATS-UNIS

POUR RÉDUIRE LES IMPOTS

.

ET LES DÉPENSES PUBLIQUES

L’instigateur de la récente ré-
volte des contribuables califor-
niens (le Monde du $ et du,
10 Juin), Bl Howard Jarvls, vient
d’annoncer te lancement d'une
campagne nationale pour réduire
les impôts fédéraux de 50 mil-

- llards de dollars au cours des
quatre prochaines années.

M. Jarvls. qui a annoncé sa dé-
cision devant le siège des services
de l’impôt sur le revenu, A Wash-
ington. a précisé qu'il entendait
en même temps contraindre le
Congrès à réduire les dépenses
publiques de 100 milliards de dol-
lars durant la même période. Il

a annoncé la création d’un « mou-
vement américain pour la réduc-
tion des impôts*, afin d'organi-
ser cette campagne, s Quand le
vent souffle, les politiciens le sui-
vent comme les feuilles d'au-
tomne », a-t-n dit.

L'énergique septuagénaire est
l'un des deux auteurs de la e pro-
position 13 » adoptée en juin par
les électeurs de Californie et ré-
duisant les Impôts fonciers lo-
caux de 7 milliards de doLiais.— MJT.PJ

RALENTISSEMENT CONFIRMÉ

DE LA HAUSSE DES PRIX

EN GRANDE-BRETAGNE:

0,5 % EN JUILLET

L» hausse do coût de la vie en
Diud^Bmipic est revenue à 0.5 îi
en Juillet, contre 9,8 'o en juin et

04 S en mal. L’enroentation des
prix en ni in en évalué k 7,8 le.

contre 7,4 SI le mois précédent. Cette
lUBMC d’an mois sur l‘antre est
simplement dne à l'augmentation
exceptkmneHetneat faible qui avait
été constatée en Juillet 1577 (04 <i).
O y a nn an. l'augmentation des
prix par rapport à l'année précédente
atteignait 17 %. on mesure bien
ainsi les progrès Importants laits
dans la lotte contre l’Inflation depuis
nn an. Les services gouvernementaux
estiment que le mentant de la bansae
annuelle se maintiendra entre 7 51 et
8S Jusqu’à ta On de l'année.

• La production industrielle
indienne a augmenté pendant
les quatre premiers mois lavril-
Juillet) de l’année budgétaire en
cours A un rythme nettement
plus rapide que lois de l'exercice
précédent. En taux annuel. la pro-
duction Industrielle a progressé
de 7 % sur la période considérée,
contre 35 pour l’ensemble de
l’année budgétaire 1377/1978.

d'Europe 1 a bien évidemment donné I

Cette double opération représente

pour les engins Matra un investisse-

iisace

AGRICULTURE

Faisant jouer

son droit- de préemption

- U SAFER DE RHONE-LOIRE

RACHÈTKA If DOMAINE

DE PIZAY EN BEAUJOLAIS

i'.rjTî fbLa Société d’aménagement fonder
’* d'établissement rural (SAFER) de

’"'U

A

T ,Ul^
h®ne n Loire va exercer son droit

ÎKnrtlilMS? préemption et racheter le domaine
nleole do Pixay à Salnt-Jean-d’Ar-

ÏTJIgSÜJjfcrts (Rhône).

Ce domaine rat le pins grand dn
lanjolais : 272 hectares, dont SB

* antès en appellation a beaujolais

. beanjolaJs-villagra a et « Morgoa a;

. hectares non plantés ; an château
partie classé monornent bixto-

y.iae. Le domaine a été mis en vente

.
ur 21 millions de frasa par le

jupe canado-américain Seagrams,

. 1 l’avait a e q n 1 s de 157D

. ...2974, pour nn total de 15 ma-
res de francs. Séparé en une qnln-
:lne de parts, elles-mêmes subdivi-

x, le domaine aurait pn être
luis par vingt-quatre acheteurs

.ont M. Gérard DuCray, ancien se-

ctaire d'Etat an tourisme), qnl
ait signé un compromis de vente.

-Cependant, dès Juillet, à la 4e-
mde d’une soixantaine de vitl-

Lteurs, la SAFBR avait exprimé son
. ;enÜon de faire joaer son droit de

•emptlon. On a pn croire, 1e ven-
sdJ U août, que ta SAFER y rê-

neerait, faute d’avoir trouvé les

^'tyens de cette opération. Selon le

mmanJqaé publié le fond! 21 août.

Ile a obtenu dans ta région les

icours financière nécessaires à la

Jisatlon du projet».

-M»
LE GBEN1EB

Village du Tour

74400 ARGENTiERE

au-dessus de Chamonîx à 1.450 mètres d'altitude

Appartements de qualité exceptionnelle

Un chalet de style traditionnel

Vraiment autre chose
Livraison

Té!. (50) 54-03-72 - (50) 54-03-09 immédiate

Bien qu's ait été renforcé en
Juin dernier (le Monde du 8 Juin),
le dispositif mis en place par tes
autorités communautaires, pour
faire face A la crise grave que
traverse la sidérurgie, ne donne
pas entièrement satisfaction. La
persistance d'une conjoncture dif-
ficile, et les surcapacités de pro-
duction existantes, amènent cer-
tains industriels A transgresser les
règles établies, notamment .en ce
qui concerne les prix mtnfrna.
C'est ainsi que, selon le Steel
Monttor, une revue publiée par
un bureau d’études londonien, les
sidérurgistes ouest-allemands au-
raient délibérément offert des ra-
bais a leurs plus importants
clients pour reconquérir un mar-
ché Intérieur qu’ils jugent insuf-
fisamment protégé.
En conséquence, U est probable

que le plan anticrise .va être
une nouvelle fols renforcé. Dans
un premier temps, la Commission
européenne pourrait dérider de
réduire "Lès livraisons autorisées
aux aciéries. Leur montant glo-
bal pourrait être ramené A 27 mil-
lions de tonnes pour le dernier
trimestre de cette année contre

LE CENTRE LECLERC

PRENNENT LE CONTROLE

DE ABATTOIRS GILLES

Le Groupement d’achat desi
centres Leclerc (Galec) a décidé

|

de prendre une participation

,

majoritaire (SI %) dans les abat-
toirs André Gilles de CoMnée
(CÔtes-du-Nord). Des groupe-
ments de producteurs de porc —
en majorité du Finistère —
détiendront 10 % du capital, la

famille Gilles et des actionnaires
indépendants se partageant le
reste.

Cette décision tire d’affaire les

trois cent soixante salariés de
cette entreprise, qui, avec une pro-
duction de 40 000 tonnes de viande
par an (dont 30 000 tonnes de
porc) et un chiffre d’affaires de
l’ordre de 400 millions de francs,
est une des plus importantes du
secteur. De plus, dans le canton
de CoUinée, les abattoirs four-,

nlssent plus que la moitié des
emplois. Les établissements Gilles,

S
zi avalent connu de grosses dlf-

cultés en 1977, avaient dû dépo-
ser leur bilan

C’est la première fois que le
Galec, qui est une coopérative
de indépendants
les 340 centres Leclerc, qui réa-
lisent 12 milliards de francs de
chiffre d’affaires, sont, on le sait,

la propriété des commerçants qui
les exploitent), s’intéresse A une
entreprise de producüaa.
M. Edouard Leclerc s’est en-

gagé. une fois l’affaire redres-
sée, A rétrocéder A la famille
Gilles, si elle le souhaite, les ac-
tions au prix coûtant (2 millions
de francs) et A en faire un
« centre Leclerc de production s.

Décès

— M. Bené Tramlal et son fils

Yves,
Les laminas Pommai. CsJendlnl.

Pretacd. Dalsnciie. Dlonû). Oagsazd,
Marirassi, parentes et alliées,

ont la douleur da faire part du
décès de

Mme Marie BORROHDBX,
veuve Tram fui

directrice d’école honoraire,
officier de l’instruction publique,
survenu à Poils, le IS août 1978.

Les obsèques religieuses et l'Inhu-
mation dans le caveau fam ilial

auront lieu à Itovata-tCAiwanl* ta
samedi 28 août, à 15 heures.

228. boulevard Raspail,
75014 Paris.
NovalB-d’AtasanL

. - — Le docteur et Mme Jean Delvln- I

court -et lettre enfanta.
Le docteur et Mme Roger Delvln-

j

court et leur» enfanta, -

ont ta douleur de faire part du
décès de

M. Henri DELVINCOURT,

directeur adjoint honoraire
des P-T.T,

officier de la Légion d’honneur,
commandeur du Mérite postal,

survenu ta 19 août 1978.

La cérémonie religieuse aura Heu
le 24 août 1978. à 10 h. 30. an la
basilique de Notre-Dame-de-Ltaase
(02350).

6. rue de Reims,
02350 Notse-Dame-de-Lleasa.
HT bis, av. du fJouten&nt^Colonel-

Bernler,
17000 La Rochelle.

— On nous pria d’annoncer le
décès de _

M. Charles GATEAU.
Ingénieur civil

des ponts et chaussées,
préaident de ta société B.MJ.M,
survenu la 17 août, dans aa aoixantA-
quatrlème année.
L’inhumation a en lieu le lundi

21 août, au cimetière d'Evlan-les-
Balzis.

> Sa: Aemmh

,

bénéficiant «tune»
j

Awaàan t*r Ut kuartiom dm « Carnet

! dn Monde », sont priés de jornirs à

\ lenr enstù i* texte me des dersières

\
bandes ponr jmtifUr de cette qmeÛtf.

79 influons pour te troisième et
31 millions pour les deux pre-
miers.

D'autre part, on a appris mer-
credi 9 août que quatre firmes
sidérurgiques italiennes de la ré-
gion de Be&cia, «des Besctani ».
avalent été frappées d’amendes
pour un montant total de 77419
unités de compte (1 UC = 1.27

dollar) soit 430 000 FF environ par
la Commission de la C.E.E. pour
ne pas avoir respecté les prix
irrinhna de vente des ronds A
béton.

Enfin, cinq entreprises ita-
liennes des « Bresclani a vien-
nent d’être condamnées per la
Commission européenne A payer
des «tw»nri«y d’un montant total
de 127 123 unités de compte euro-
péennes (environ 640 000 F), pour
ne pas avoir respecté les prix
minima de l'acier.

H y a près de quinze Jours,
quatre firmes sidérurgiques ita-
liennes

-

avaient déjà été frappées
d’amendes d’un montant de
TT419 U.C. (430 000 F), pour ne
pas avoir respecté les prix minima
sur tes rends A béton.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

COURS DU IBtlR

S K.-U. ... 4U386S 4.3935
S CUL .... 3JMS5 3J1SS0
Yen (IDO). 2^850 2JQ38

OJVL 2,1519 2.1975
noria ... 24255 24SL5
P R <1M) 123S45 13,9855
F. S. .... 2,5500 2,6636
L. a 900). 5.2388 5.2510
2 8,4910 8JU5

DM M0I5

Reo * on Ota —
DEUX MOIS

RCD + oo Ma —
— 65 — 30— 86 — 49
+ 100 +140

— 110 — 79— 135 — 85
+ 200 + 259

+ » + »— 625 — 383

+ 145 +180— 355 — 295— 315 — 250

+ 145 + 168
+ 80+85— 685 — 420
+ 290 + 330— 685 — 600— 595 —SU

U» + M Dtt. —
— 270 — 190— 300 — 225
+ 555 + 640

+ 450 J- 515
+ 175 + 230
—1235 — 715
+ 905 + 980
—1755 —1585
—1500 —1345

Naissances

— M. Donat BRANGER et Mme,
née Jacqueline OcraodeIle. tari que
Véronique, ont ta Joie d’annoncer ta
naissance de

Sylvie,
le 18 août 1978.

— Mme Pierre Ichac,
M. et Mme Jean-Pierre lebac.
X<e docteur et Mme Jean-François

Bernard.
M. et Mine Jean-Bernard lelise,
Renaud Ichac.
Delphine et Sylvie Bernard.
M. Marcel lebac,
Mlle Simone Lartigue.
Les famines Artrn et Chevalier.
Et tonte la famille,

ont ta douleur de faire part du
décès de leur époux, père, beau-père,
grand - père, frère, beau-frère et

. parent
M. Pierre ICHAC.
Ingénieur agronome.

Journaliste.
croix de guerre 1939-1945.

officier de l’Etoile d’Ethiopie,
chevalier da l’ordre national

du Tchad.
ordre dn Nlcbao Zftikhar,

membre
de ta Société dea gens de .lettres.

• membre correspondant
de l’Académie dea adencas

d’outre-mar,
membre

de la Société française d'égyptologle.
membre

da ta Société des africanistes,
membre de la Société

des explorateurs et voyageurs français,
membre

de la Société de biogéographie,
membre du Comité français

dea grandes chasses,
membre fondateur

du Comité français du film
ethnographique,

membre fondateur
de rAssociation sportive de ta chasse

photographique,
vice-président

de l’Institut international
des ethnosciences,

vice-prés)dont
de TAssociation des Journalistes

et écrivains
pour la protection de la nature et

de l'environnement,
survenu le 30 août 1978.
La cérémonie religieuse aura lieu

le mercredi 23 août 1978. a 14 heures,
en l’église Sainte-Odile, 2. avenue
Stéphane-Mallarmé. Farta (37*)-
Cet avis tient Usa de faire-part.

[Né M 1907 à Parte, Pierre Ichac avait
été à la fois Journaliste, cinéaste, pholo-
graplw el écrivain, et «vaN effectué de
très nombreux reportages en Afrique du
Nord et en Afrique centrais. Dans les

années 50 il avait été chroniqueur
radio é la R.T.F., et s'était vu attribuer,

en 1758, le prix Maurfœ-BounM décerné
su meilleur reporter radio de langue

française. Pierre Ichac était fauteur de
deux ouvragss. « Nous marchons vers la

France * et « fAfriqiiB et mes amlt ».]
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nous donnons cl-dessus les coure pratiqués sur la marché Interbancaire
des devises tels qu’Qa étalent indiqués en fin de matinée par une grande
banque de la place.

— La direction et le personnel de
la société Télos
vous font part du décès de

SL Victor HASSELBLAD,
survenu ta 5 août 1978, dans aa
soixante-douzième année.

Créateur et constructeur des
célèbres appareils photographiques
portant son nam (voir «ta Monde»
du 20 août).

— M. et Mme Robert Schwab,
îunii» Andrée
Tous ses neveux et nièces,

ont la douleur de faire part du
décès de

j

Mme Fernand KAHN,
!

née Marcelle Schwab,

leur sœur, et tante.
survenu subitement le 19 août 1978.
L’Inhumation aura lieu la mer-

credi 23 août 1978.

On se réunira & la porte princi-
pale du cimetière du Père-Lachaise,
à 11 heures.
Cet avis tient lieu de faire-part.

87 bis. quai Branly.
75007 Parta.

— Mme André Lévy, née Jacque-
line Hirsch.
Mme Antoinette Lahrttx et us

enfants.
Le docteur et Mme Philippe Lévy

et leurs enfants,
ont ta douleur de faire part du
décès de

M. André LÉVY,
président de chambre honoraire

& la Cour d'appel de Parta,
officier de la Légion d’honneur,
Versailles, 10 août 1978.

— La docteur et Mme Joseph
Orfall,
M. et Mme Raymond Orfall et

leurs enfants,
Mme H. Kboury et ses enfanta,
Mme B. Tasso.
Mme W. Orfall et ses enfants.
Les famlllea Orfall et Claudel,

ont la douleur de faire part de ta
mort accidentelle, en montagne, le
6 août 1978. da leur fila, neveu,
parent et allié

Michel ORFALL
ingénieur E,CJ\.

Les obsèques auront lieu en l’égllae
orthodoxe Saint - Etienne. 7, rue
Oeorgea-Btret, Parta- 16*. le Jeudi
24 août, à 16 heures, oû les condo-
léances seront reçues.

4, rue Charles-Dickens.
75016 Parts.

— M. Norbert Begard. secrétaire
d’Etat aux P.T.T, et Mme.
M. et Mme Jean-Paul Segard et

leurs enfanta,
M. et Mme Michel Labtase,
U. et Mme Marc Devienne et leurs

enfants,
ont la douleur de faire part du
décès do

Mme Paul SEGARD,
nés Jeune DelOle,
ancienne Institutrice *

à Anlr.he (Nord),

survenu le 19 août 1978. dans sa
quatre-vingt-quatrième année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le 23 août 1978. & 10 heures, en
l'église paroissiale d'ànlche (Nord).
Réunion ft l'église, i. 9 h. 30.
10. rue d’Holbach.
59000 Lille.

CARNET
\

— Mme Léopold Durand-Slnolr et
son fila.

M. et Mme Ernest Slnolr et leurs
enfanta.
Sœur Madeleine Slnolr, auxlllatrlee

du Purgatoire,
M. l'abbé Xavier Slnolr,
Sœur Françoise Slnolr, religieuse

de Marle-Joeepb,

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Guy SINOIR,

chevalier de la Légion d’honneur,
psychologue,

ancien directeur
dn Centre d'observation pour mineurs

de Savlgny-sur-Orge,
inspecteur

de l'éducation surveillée (EJEL),

leur frère et onele.
rappelé A Dieu le 20 août 1978. &
l’Age de soixante-seize ans. A Cour-
bevoie.

Le service religieux sera célébré en
l'église Sainte-Thénôae de Savlgny-
sur-Orge, le Jeudi 24 août 1978. A
14 h. 30.

Selon ta volonté du défunt. l'Inhu-
mation aura lieu an cimetière du
Plateau de Sarigny-sur-Orge.

20. rue de l’Abbé-de-l’Epée,
75005 Paris.

Contreurtications diverses

— M. Peter Townsend prépare un
livra A paraître dans le cadre de
1' « Année de l’enfanta décidée par
les Nations unies (1979). Il souhaite
recevoir des témoignages sur les souf-
frances qu’ont subies les enfants su
cotm des eonfllis mondiaux : ils
peuvent être adressés A l'Union Inter-
nationale da protection de l'enfance,
l. rue de Varembé. P.O. Box 41.
CH-1211 Genève 20.

«Indlan Tonie»
et SCHWEPPES Lemon :

les deux façons SCHWEPPES
de bien traiter sa soif.

• PRECISIONS. — Après l’ar-

ticle relatif à la mort d’André
Cbapelon lie Monde *daté 23-

24 juillet), un de nos lecteurs

M. Roland Tester, nous fait ob-
server que l’intéressé n’êtalt pas
ingénieur des arts et métiers,

comme nous l'avions indiqué par

erreur, maüs ancien élève de
l'Ecole centrale des arts et ma-
nufactures-

4
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UN ENTRETIEN AVEC EDMOND MAIRE
(Suite de la première page.)

» Quant k 2a réduction du temps
de travail, c'est pour nous un
point essentiel, lié à l'emploi* U
faut bien reconnaître dans ce
domaine que nous assistons à un
dialogue de sourds, môme si les

discussions vont reprendre.— Entrer dans le feu des
négociations, est-ce réalisme
politique, tactique du moment,
ou stratégie à long terme?
— la négociation est un

xnoyeq parmi d’autres pour
donner aux luttes sociales un
rôle moteur. C’est une position
qui ressort de tous nos congrès,
et notamment de ceui de 1970.
mais que nous avons insuffisam-
ment appliquée, car nous avons
été déportés par les échéances
politiques et l'attitude de nos par-
tenaires.

» Or nous ne pouvons sortir
positivement de la crise que
s'il y a changement du type de
développement, changement du
mode de vie. Et cela ne peut pas
venir d'en haut : ce sont les tra-
vailleurs et les travailleuses eux-
mêmes, à partir de chaque entre-
prise, qui doivent d'abord, par
leur action, imposer d'autres élé-

ments de restructuration Indus-
trielle et d'organisation du travail
et de la vie que celles qui décou-
lent de la pure logique de renta-
bilité.

» Donc, vous voyez quH ne
s’agit pas d'une ligne conjonctu-
relle, même si, en syndicalistes,
nous partons de la situation pré-
sente pour définir une dynamique
syndicale qui puisse dessiner les

- grands axes du changement
nécessaire et contribuer à sortir
la gauche de l'impasse.

— Vous sentez-vous esseulés
dans cette action, ou les autres
centrales vous suivent - elles

dans cette voie?
— P.O. n'a pas ce type d'ambi-

tion ! Pour la FEN, ses réactions
restent, à mes yeux, imprécises.
L’avenir nous dira quelle place
elle accorde aux luttes sociales
pour le changement de la société.

Reste la C.G.T. ; la CF.D.T. s'est

fait quelque peu agresser par elle

ces derniers temps. la C.G.T. dé-
clarant redouter les pressions que
nous serions censés subir ou les

déviations réformistes dues, selon
elle, à notre origine. Comme si

la C.G.T. détenait seule les cri-
tères de jugement sur la vie

sociale en France.

La C.G.T. reprend des ffaèmes C.F.D.T.

x H s’agit là de critiques qui, à
notre avis, visent à nous empê-
cher de dire ce que nous pensons
dé la pratique et de l'indépen-
dance de la C.G.T. C’est proba-
blement aussi pour elle le moyen
de freiner la contestation interne
due à son attitude politique ré-
cente. Mais derrière le rideau de
fumée de cette critique gratuite,
la C.G.T. reprend un bon nombre

. de nos thèmes en vue de son pro-
chain congrès confédéral. Et ce
d’autant plus facilement que le

programme commun n'a pas été
remplacé et que la C.G.T, qui
avait joué son avenir

. sur lui,

se trouve démunie, sans perspec-
tive politique. H est donc ques-
tion dans le document d'orien-
tation du congrès C.G.T. de
« conseils d'ateliers ». de k pla-
nification démocratiques, d’« au-
togestion», de «contrôle des tra-
vailleurs sur les conditions et

l'organisation du travail », de « vé-
ritable politique contractuelle »,

d’« arracher des avantages même
partiels », de « prendre en compte
les aspirations des personnes et
des groupes à l’autonomie », « à
la qualité de la vie »_

» Décidément les thèmes et le

vocabulaire de la CJPD.T. ont de
l’écho, ces temps-ci. Et puis l’ex-

périence a servi. Georges Béguy
dénonçait encore en 1973 l'auto-

"

gestion comme « une chimère » :

mata il a dû passer, à son sujet,

dation vigoureuse à la prise en
compte d'une aspiration exprimée
par un nombre croissant de tra-
vailleurs. Si les cégétistes ne
veulent plus dénoncer des thèmes
qu’ils devront reprendre en
compte par la suite, nous ne sau-
rions nous plaindre, à condition
qu'ils n'en dénaturent pas le sens
ou qu'ils ne les abandonnent pas
en cours de route—

» Au regard des craintes qui
se sont exprimées quant aux
risques de tension entre les deux

[INDEMNISATION

DES FRANÇAIS RAPATRIÉS

L'Instance arbitrale prévue dans
la loi du 2 janvier 1978 relative

à l’Indemnisation des Français
rapatriés et dépossédés de leurs

biens fait l’objet d'un décret
publié au Journal officiel du
20 août 1978. Le décret précise
que cette Instance « fixe forfai-

tairement la valeur d’indemnisa-
tion des entreprises » lorsque les

résultats d'exploitation n'ont pu
être justifiés. L'instance arbitrale,

dont le siège est à Paris, com-
prend trois sections, présidées
chacune par un magistrat de
l'ordre judiciaire résidant dans
le ressort de la cour d’appel de
Paris. Chaque section comprend,
en outre, un membre représen-
tant les bénéficiaires de la loi

du 15 juillet 1970 (sur l'indemni-
sation des Français dépossédés
dans un territoire antérieurement
placé sous la souveraineté fran-
çaise) et un membre désigné par
arrêté du ministre du budget.

L’article 9 du décret précise que
« l'instance arbitrale ne peut être
saisie que par le demandeur d’in-

demnisation ». Le demandeur peut
saisir l'instance dès la notifica-
tion par l'Agence nationale pour
l’indemnisation des Français
d'outre-mer de la décision prise
à l'égard de sa demande (1). L'ar-
ticle 14 indique qu’c en ce qui
concerne les biens des entreprises
industriales, commerciales ou ar-
tisanales ainsi que les autres acti-
vités non salariées, Vmstance
arbitrale se fonde, pour la déter-
mination de leur valeur d?indem-
nisation. sur les pièces produites

ou sur des indices matériels révé-
lés par VinstructUm se rapportant
à la vie de l’entreprise ou à Vacü-
vité exercée, et de nature à per-

mettre d'en apprécier le chiffre

d’affaires, les bénéfices ou les

revenus professionnels ».

centrales, leurs rapports devraient
donc se présenter dans de meil-
leures conditions. Du moins dans
les mois qui viennent. Car lors-

que le P.C. aura de nouveau défini
une ligne, la C.G.T. s’y adaptera
tout naturellement. Nous verrons
alors ce qu'il en est.

— Avez-vous constaté des
modifications de comportement
dans les milieux ouvriers de-
puis les élections?

— Nous avons constaté une
disponibilité plus grande à l'action
syndicale, mata on doit rester
modérément optimiste. Le choc de
la défaite de la gauche n’est pas
complètement absorbe. L'action
syndicale apparaît dans bien des
cas comme un repli sur une vision
limitée des possibilités de change-
ment On cherche à échapper au
scepticisme, à oublier, selon l'ex-

pression de certains, «qu'on en a
repris pour dix ans».

» H faut noter cependant des
signes positifs : les revendica-
tions sur les conditions de travail
et les problèmes de la vie quoti-
dienne reviennent avec force aux
côtés de l'emploi et -du pouvoir
d’achat On ne peut pas parler
encore d’un climat de pleine
confiance en soi, mais les signes
de renouveau sont là. A nous de
montrer qu’il y a des débouchés
possibles et le rôle majeur du
syndicalisme:

— Parmi toutes ces reven-
dications. celle gui concerne
les bas salaires vous parait-
elle concrètement mieux reçue
qu’auparavant ?

— Sans aucun doute. On a
assisté à un changement continu
des mentalités au cours de ces
dernières années, changement qui
ne tient pas aux événements poli-
tiques, mais plus sûrement à notre
action. Aujourd’hui, toutes les
catégories de travailleurs accor-
dent une priorité aux bas salaires
et bien des conflits salariaux
trouvent une issue en fonction des
réponses patronales à cette prio-
rité. n faut aller plus loin. 11

faut englober cette lutte dans un
combat plus large, en s'attaquant
à l’anarchie de la politique sala-
riale et aux incohérences des
classifications actuelles. 11 faut
rebâtir des grilles hiérarchiques
de qualification déterminant une
echelle de salaire contrôlée
contractuellement. Le patronat

devra bien nous entendre sur oe

point capital.—
• Précisément, le patronat

vous entendra- t-ü? N'offre-
t-il pas précisément un autre
visage à rmterlocuteur que
vous roulez être ?— Dans un premier temps, le

29 les patrons semblent
avoir eu comme première réac-
tion : « nO a gagné ; cela doit

» payer : libérez nos prix f Silence
» les syndicats » / Mais des dis-

cussions ont eu lieu au sein du
patronat pour aboutir à une poli-

tique un peu plus astucieuse, qui
vise à éviter les facteurs d'agita-
tion forte et durable.

» Le C.N-P-F- et un certain
nombre de chambres patronales se
sont montrés un peu moins fermés
à la négociation. Tout cependant,
est loin d'être joué. Nous assis-

tons même à une floraison de
revendications patronales pour
supprimer les garanties contenues
dans la loi de 1938 sur les qua-
rante heures. La suite dépendra
de notre capacité à organiser,
notamment dans les branches, la
forte pression syndicale indispen-
sable.

— Vous avez évoqué la re-
structuration industrielle
telle qu’elle s’opère en ce
moment, avec la libération
des prix et Vabandon d’en-
treprises non concurren-
tielles. Cette politique vous
parait-elle adaptée à la
situation économique de la
France, votre nécessaire ?

— H faut savoir aller à contre-
courant et résister aux Idées

dominantes, y compris à celles

qui prévalent parfois à gauche.
Est-ce une bonne politique que
de concentrer systématiquement
les moyens sur certains créneaux
à haute valeur ajoutée au détri-

ment de secteurs qui paraissent
condamnés 7 La fusion de Peu-
geot-Citroën avec Chrysler, c’est

ce qu’on nous vend aujourd'hui.
Cependant qu’on nous laisse en-
tendre que les fermetures quoti-
diennes de petites entreprises
textiles iraient dans le bon sens.
Quelle est cette logique? C'est
celle qui conduit à l’aggravation
permanente du chômage, à la
constitution de monstres supra-
nationaux de fait, à des mitre-
prises d'une taille telle qu'elles
provoquent ce qu’il faut bien
appeler une entrave à la démo-
cratie. Ces géants ne font pas
qu'imposer leurs prix. Ils me: i-
cent les libertés.

» On nous dit aussi parfois :

puisque le secteur industriel se
concentre et «‘Internationalise,
qu’il nous échappe, qu’il ne créera
plus d'emplois, il faut inventer
un troisième secteur d’emplois
financés à fonds publics pour
équilibrer la situation. On aurait
alors, d'une part, un système
Industriel incontrôlable ou l’In-

tensité du travail serait très
forte et, d'autre part, des petites
activités locales pour limiter le

chômage. Non I H faut penser
autrement les problèmes de l'em-
ploi. bien se due que la création
d'emplois socialement utiles ne
doit pas ressortir d'un seul sec-
teur situé hors des contraintes de
la production.

gue; certaines ont établi que la

mise en place d’une cinquième
équipe dons les travaux postés de
la sidérurgie pouvait supprimer
80 de ces accidents. C’est bien
la preuve que des créations d'em-
ploi adaptés ne constituent pas
un coût supplémentaire pour la
collectivité 1

» Une partie du patronat l'ad-

met d'ailleurs dans ses discus-
sions avec nous. Mais Invoquant
la concurrence, il conditionne
parfois la création de cette cin-
quième équipe à une mise en
place généralisée en urope. Bien
sûr, à féchelon européen, les In-
terlocuteurs se dérobent.-

— Mais alors pourquoi ma-
nifestez-vous des réticences à
l’encontre de la création d’em-
plois sociaux, en dehors du
cliamp industriel, puisqu'ici

l’idée est précisément la

même : créer des emplois —

puisque Vlndustric rien cri

plus de supplémentaires —
tout en assurant aux catêge
ries sociales qu: en on: boson
des services qui leur font dé
faut ?

— Nous ne sommes pas hostile
à la création de tels emplois, &\

contraire indispensables. La col

lectlvlté doit effeetlvrment met
tre à la disposition des familles
des personnes âgées, des Jeunes
des populations des quartiers.,
des services sociaux, sanitaire
culturels qui manquent actuel
lement. Mais ce que nous ne tou
Ions pas. c'est que l'on pense alna

régler les problèmes contempo-
rains. en abandonnant i'cmplo
industriel & la dérive et à l’ac

tuelle division internationale di

travail. La création de l'emplo
dans l'industrie et bons de Tin
dustrie sont des tilchcs comple-
mentaires, non alternatives.

Quelle croissance nouvelle?

Pour une nouvelle répartition du travail.

— Le nombre de chômeurs
en France ne cesse d’augmen-
ter. On cite pour la rentrée le

chiffre de 1500000. Quel est
le seuü de tolérance, ou plutôt
dTntolérance. à partir duquel
se produirait, selon vous, une
agitation sociale sur ce thème?
— L’aggravation du chômage

est effectivement le problème
majeur. Le programme commun
de la gauche nous promettait
d’anieuzs de n’abaisser le sous-
emploi que de 200 000 personnes
par an (500 000 créations d'emploi
la première année, pour un sur-
plus annuel de population de
300 000). Ce qui aurait été mieux
qu'aetneiiement mais peu par
rapport aux 1 500 000 chômeurs de
cette année et aux 2 minions sup-
plémentaires de femmes qui sou-
haitent avoir un emploi.

» Nous ne dirons pas que la
CXFJD.T. a une solution miracle
à cet égard. Nous sommes tris
inquiets quand nous voyons ce
qui se passe à l'étranger et ce
que l'on sent monter en France :

le chômage, au-delà d’un certain
seuil conduit à la révolte Indivi-
duelle, à ia violence, à la désta-
bilisation de la société sans que
pour autant la construction d’une
alternative ne progresse ; car les
exclus de l’emploi n'ont pas la
possibilité d’une action collective
réfléchie, d’une action syndicale.
Cela concerne spécialement un
certain nombre de Jeunes, plus
encore les jeunes femmes, promis
au travail précaire ou aux
contrats de travail à durée limi-
tée. Cela concerne aussi des
femmes qui n’àrrivent pas à re-
trouver du travail, une fols qu’el-
les ont élevé leurs jeunes enfants.

» Le chômage est bien le pro-
blème numéro un pour l’Europe.

On le voit quand on entend le

D.GJ3. allemand s’interroger sur
les vertus de l'économie sociale de
marché, qu’il a soutenue jusque-
là. et selon laquelle plus de pro-
fits entraînent plus d'investisse-
ments. donc plus d'emplois. Four
la CFD.T, comme pour la Confé-
dération européenne des syndi-
cats, ce qu’il faut, c’est s'orienter
dans la direction d’une nouvelle
répartition du travail et d’un
nouveau type de croissance.

— Comment ? On entend tel-

lement de généralités & ce
sujet ; pouvez-vous préciser
vos suggestions?

— Sur la répartition du travail
d’abord, plusieurs positions syn-
dicales européennes sont mainte-
nant bien connues : horaires heb-
domadaires de trente-cinq heures,
abaissement de l’&ge du droit à
la retraite, allongement des
congés payés, développement de
la formation continue, mise en
place d’une cinquième équipe
pour les travaux postés. On port
encore songer à d'autres formules
adaptées à certaines catégories
de salariés.

» Certaines catégories de sala-
riés souhaitent ne .travailler que
trente heures par semaine et il

faut créer les conditions pour
que ce soit possible. Mais nous ne
voulons pas que cela soit l’occa-
sion de créer de nouvelles discri-
minations à l’encontre de femmes.
Généraliser le travail à temps
partiel, par exemple,, en laissant
toute liberté au patronat, condui-
rait à une situation où bien des
femmes qui travaillent à plein
temps seraient contraintes de
travailler à temps partiel, comme
main-d’œuvre d'appoint et mar-
ginalisée.

...assurant une meilleure satisfaction des besoins sociaux
» On doit aussi songer — et oe

point est essentiel — aux créa-
tions d'emploi qui permettraient
de résoudre les difficultés sociales
nées de rinten.siflca.tioa du tra-

vail Des études sérieuses ont
montré, par - exemple, que la
grande majorité des graves acci-
dents du travail se produiraient
en fin de poste, du fait de la fati-

— Sur Foutre thème que
vous eues évoqué, la croissance
d’un type nouveau, quels sont,
selon vous, les axes à privi-
légier?

— Plusieurs choix caractérisent
une croissance d’un type nouveau.
D’abord, une distribution moins
Inégalitaire des revenus, qui est
essentielle ; ramener l'éventail des
revenus de un à dix. comme nous
l’avons proposé, marquerait un
pas important vers la fin de toute
une série de dépenses ostentatoi-
res et une transformation en
profondeur de l’orientation des
consommations. Transformer les
conditions de travail, l'outil de
travail, les rapports de travail,

aboutirait, de même, à améliorer
la qualité de la vie.

»Bt puis, U faut repenser les
rapports entre pouvoir d’achat
Individuel et satisfactions collec-
tives. On peut Imaginer une pro-
gression moins rapide du pouvoir
d'achat individuel, si elle permet
une plus grande satisfaction de la
vie collective.

— La CFD.T. entend -eUe
donc mener de front les actions
sur ce double terrain— reven-
dications immédiates sur le
niveau de vie et les conditions
de traoaü ; propositions à plus
long terme sur le type de crois-
sance— ou réserver ses actions
au premier type de préoccupa-
tions, le second faisant robfet
d’une simple sensibilisation de
ropmion f

—La première réponse est évi-
demment la bonne: les actions
sont et seront menées sur les deux
fronts,- d'ailleurs complémentaires.
Même si dans certains domaines— Je pense, par exemple, aux
relations entre pays développés et
nations peu industrialisées, — il

est difficile d’aller aujourd’hui
au-delà de la sensibilisation. Sur
bien des terrains nos unions loca-
les peuvent contribuer à mener
des actions à partir des problèmes

S
uoüdlens, pour le changement
es conditions de vie locale.

Actions qui sont à mener avec
d’autres, associations ou partis, à
partir des besoins ressentis par la
population et qui auront, elles
-aussi, un effet de mobilisation.
Les thèmes sont à rhotatr sur
place. Nœ unions’ locales pour-
raient faciliter un dialogue sur les
priorités concernant l’emploi ou
l’aménagement à entreprendre;
un dialogue entre . les c/unifA?
d’entreprise des firmes locales et
entre ceux-ci et les- associations
pour confronter et coordonner les
activités sociales et culturelles. •

Des expériences intéressantes sur
ces thèmes, mais aussi en matière
d’urbanisme, peuvent certaine-
ment être réalisées avec les muni-

cipalités de gauche. Des tentative:
ont déjà eu Heu. L'union de?

forces populaires peut trouver K
un terrain riche.

ail est essentiel, en tout cas
d’enrichir notre combat. Et de nt
pas sacrifier l'amélioration de
conditions de vie à la défera
et à l'éîévatlon du pouror
d'achat, même si celui-ci resh
une revendication essentielle pou
beaucoup.

«Mais nous savons bien qu’oi
ne changera pas les mentalité*
rapidement. Modifier l’attitude <h

l'homme à l'égard des biens pre
duits, changer les habitude;
surmonter un siècle de condl
tionnement, où le progrès s'es
totalement Identifié à l'augmen
tation de la quantité de produit
fabriqués et de revenus distri
hués, requiert des efforts de ion
gue haleine.

— Ce prend dessein, ce pro-
jet de société que vous invitr:
les travailleurs à définir, nr~
peut probablement, vu les cir- lx
constances internationales, qui
souscrire dans le cadre d"unt ’

croissance modérée. _
— Des limites existent de tout!

façon à la croissance. Préelaé-iu»** nP
ment l’augmentation — réelle --';*** l
du pouvoir d'achat entre 1950 et'

'

1970 a amené beaucoup dr—- -

citoyens à croire que l’amélio-
ration des conditions de travail- .

et de qualité de la vie suivraient,
automatiquement.

» Ce n’est pas le ces. nous
voyons en même temps l'aggra--.
vation des inégalités de dévelop-
pement €t de l’écart entre les i

peuples, n est physiquement lm- • .

pensable que le monde entier vive 1

à la façon des Etats-Unis. Cela: ;

ne répond d’ailleurs pas aux vœux
,

de bien des peuples.

»U faut donc inventer d’autres-
formes de développement. Non pas
revenir & une mode rétro de la*-

—

croissance. Mais chercher un nou- _
veau partage de l’Investissement -

.

Voyez à combien d’accidents da_ '

travail ont abouti les choix patro-
naux dans la sidérurgie, sans.

'

garantir remploi pour autant^
Voyez l’état de nos villes, mal.

luiDées. l’urbanisme non mai-

»H faut combattre pour des,' " .

objectifs plus larges. Trouver de'
nouveaux lieux de négociations.," -

Et agir avec d'autres que les min- '

tants du mouvement syndical.
sans pour autant amputer nos^-

—

autonomies et confondre nos fonc--„
tions respectives. Tel est le champ

>

de -notre avenir. » •* ’*

Propos recueillis par

GILBERT MATHIEU
et FRANÇOIS SIMON.

^ >

ri) Pour tous renseignements,

s’adresser & l’ANTPOM (Agence na-

tionale pour l'indemnisation oe»

Français d'outre-mer) : Tour Mattel,

207, rue de Bercy, Paris 12».
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MATRA (

COMMUNIQUÉ CONJOINT

DES SOCIÉTÉS MATRA ET MANURHIN

Des conversations ont été menée*
cm derniers temps entra Matra.
Manurhin et un groupe d'investis-

seurs Institutionnels, actionnaires de
Manurhin.

Un accord, est tnterronu qui pré-

voit la cession par le groupe en
Question & Matra d'un nombre d'ac-

tions représentant environ 32.22 %
du capital de Maaufliln.

De ce fait. MAtra devient l’action-

naire le plus Important.

Une collaboration de large enver-

gure a'inetituera très naturellement

entre les deux sociétés. En effet, la

complémentarité de leurs activités

industrielles, notamment dans les

domaines de l'électronique et de la

mécanique et les développements qnl

en résulteront doivent entraîner

dans l’avenir des accroissements de

production, d'éventuelles diversifica-

tions dans les fabrications et des
gains réguliers de rentabilité permet-
tent de faire face aux financements
élevée et constants qu'exigent i«t

Industries de pointe.

Le rapprochement de Matra et de
Manurhin, leaders iian» leurs apécla-

- Utéa respectives et toutes deux axées
pour plus de 50% sur l’exportation,

constitue, dans le respect d'une indé-

pendance réciproque et dans le

cadre des traditions des deux mai-
sons, un atout pour l'économie fran-
çaise et un renforcement des struc-

tures régionales auxquelles elles sont
l’une et l'autre attachées.

Sur le plan social, l'accord Inter-

venu ne pourra produire que des

effets positifs, notamment eu ce qui
concerne la sécurité do l’emploi.

Au cours dee trois dernières années, la Société
Matra a connu une expansion rapide et spectaculaire,
particulièrement remarquable en ce qui concerne l'exer-
cice 1977. La situation du carnet de commande permet
d'affirmer que l'exercice 1978 et las deux suivants
verront la consolidation, de cette expansion.Z faut souligner que tes résultats en forte augmen-
tation de la Société Matra (après Impôts : 17.212.000 w
en 1975 ; 25.883.000 P en 1976 ; 87J38.000 P en 1977)

8e sont accompagnée :— D'un assainissement en profondeur du bilan par
. l'amortissement total dee études de diversification

portées au compte 39.— D'un allégement de l'endettement A moyen et Ions
terme qui s'établis aujourd'hui A un niveau raison-
nable permettant de reconstituer la capacité d’en-
dettement de la société.
Enfin, grâce A une diversification réussie. les acti-

vités se répartissent harmonieusement entre la civil
et le militaire, les ventes en France et les ventes A
l'exportation.

Parvenu A ce stade de développement, Matra, à
l’Image des groupes français et étrangers les mieux
gérés et les plus dynamiques, va franchir une nouvelle
étape de sa stratégie à long terme par des acquisitions
au prises de participation dans des sociétés de premier
plan, pour consolider son champ d’action, et éventuel-
lement l'élargir dans un souci de sécurité.

Dana rimmédiat, u a été décidé de prendre deux
participations Importantes :

l) A la date du 21 août, la Société Matra a levé une
option partant sur soixante mille titres, soit 6 % du
capital de la Société Europe 1 images et Son au prix
de 475 F par action. Les vendeurs sont la Société Finan-
cière Aigle-Àsur et en actionnaires qui se sont engagée
& céder à nouveau 8 % du capital qu’ils détiennent
dans cette société au même-cours en Janvier 1979.

Enfin, une option de B % supplémentaire pourra être
levée ultérieurement. Ainsi la Bodêté Matra ae trouvera
être pratiquement le plue gros actionnaire privé de la
Société Europe 1 Emigea et Son.
a) Elle confirme et consolide tout d'abord dee Uena

anciens et importants avec une radio commerciale
prospéra. Point n'est besoin d’insister sur rintérét
évident d’une interaction entra un groupe industriel
de pointe et un média important ;

W tatérêfc Industriel dans U. 7
?225.“. “ 800 ««eut un droit <

39 tfWvtalon « une participation:,,
majoritaire dans Télé Monte-Carlo, qui a reçu le droite
w* mSSÎ»*** /SSSSf

81011*1” ««“Pétantes d’utiliser
^

télévision en direct par satellite, tact-

„

hêSnt°Sfen^S ;

U 8001614

° «"“P*™ enfin un Intéressant pis-cernent financier eu égard au rendement de l’action.
'

a leva a™ du 21 Mût* Société Matra ^
2Pr„deu* «nt vingt-cinq mil lu *

22 de la société Manurhin^
“Uon. cédées par un groupe d'in-'::.SLÇipÆtî.f ££•£!%

ï^r“™SiupeVs permettra de développer à l'avenir
'

une Politique de dért- >
«0“5rSa^Ælhl'I,e,Mnt- par la créa-

ï
:

dft l'importance de U nouvelle étape ,1

SïïSSîJÎÎ
1™r ®roj*?0' ^ i'eetlmènt conformo & leur

«iriiamlsme et d'originalité. ' *

5»ÏÏL<??i!7i
d Pragmatisme par la . recherche d'une

diversification rentable et réaliste. ^
Le président de la Société Matra tiendra le 4 octobre

**

U
t

iSSima
>

faa
C
SSS3!l&

%

fl
8”* RU oour* de laquelle VVu précisera les modalités de financement de cea opéra* 1 vtimaq^amaplrereût d’un souci de stricte mhodoads.A

_ conférence de proue sera également l'occasion .

1

de faire un point détaillé sur l'ensemble dee activités f

dugreupo et d'apporter toutes les informations compta >m«atMrea ta réponse aux questions des analystes et -ù

Journalistes économiques et financier». »



LE MONDE — 23 août 1978 — Page 19

'

r - >
• v;

11 ’.

..
- -'\ÏS#

"A*
•

>
. ,

U»»

• .-7SS
-y:#

^ôtveiieî

• ?*

•.

1 rfV
'• •*

'''Dru*

'./y*
1

:-

-A i‘
R>

'"
j

-

!, i:

!
-

' "
«to

~ •* î«Sî>
.'.•*' ï«f t-

• ' •!:

y>c
-

r.

"
ï»«5jt

’-ilC'l I.

1

Æir.

ta-,

v **
’*

ê

- > C
‘•TV

••"I*. W
-vK?

'•'JC

r:

. lpist*

I É Tt

/.FS MARCHÉS FINANCIERS
PARIS
21 AOUT

.
Résister!

Encore mal orientées Ion des
premières cotations, la valeurs
françaises se sont peu à peu re-
dressées, et, & l'issue d’une séance
relativement calme, rtndioateur
instantané qui perdait un mo-
ment OjB %, s’est établi autour
du même niveau qu’à la vente du
weeh-emL

Hausses et baisses se sont donc,
à peu de (dune pris, iqmUbries
dora la quasi-totalité des- com-
partiments, seul* le matériel
électrique et ratintentaüon enre-
gistrait une forte majorité de
baisses.

tes puts nets replis de la
séance ont d’aSüeun été relevés
sur Signaux et Veuve Cliquât
(—4 à —6%). À rtnverxc,Cren~
sot-Loire, Chien et Nobel-Bozel se
sont adjugé tes meilleurs scores
avec des gains fécimonnant de
4 à B %.
c Pour me vetOe de réponse

des primes se déroulant en plein
mois d’ao&t, c’est une bonne
séance. » Tel était le commen-
taire le plus souvent recueilli
autour de la corbeille, où. dès
avant la séance, les profession-

- nels annonçaient c un marché
résistant, sans beaucoup d’affai-
res ». La bonne tenue relattoe
du franc sur les marchés des
changes et Vabaissement à
7 Z/4 % (contre 7 HZ) du loyer
de l’argent, au jour le four n'ont
guère été pris en compte.

Aux valeurs étrangères, le fait
marquant a été le fléchissement
général des mines d’or, tandis
que les américaines se mon-
traient fermes grâce, notamment,
à la mefOewre tenue du dollar.

Sur le marché de Cor. sur les
indications de Londres, le lingot
a cédé 60 P à 28 890 F, tandis que
le napoléon s’est établi â 260 P
contre 25820 P. Le volume des
transactions a diminué de moitié
à 740 mimons de francs.

Taux du marché monétaire
Effets prtvia 7 ••• %

LONDRES
NoaveJe amènes

X* mouvement de haussé se pour-
suit mardi et lUndlce des
industrielles progresse de O points
h 53M. Koe pétroles sont ternes et
Isa Ronds d'Etat soutenue. Beprisa

fWlnH» (POfa

Dr (tareertert) (SoQim3B7 39 eeurp 294-00

OLLEDKS

ftrftbo retntamn

Impart* Chemical ..
ne Este Sic cap,.SM
«SUU3 1/2 % ..
Illf Dritfntafa
•Western Hottrin ..

n E» oonare lis, mj -de prisa *ar »
.
doftar bireattesement

CLOTHBE

21/5

COURS

328

715 ... 72S ...

884 ... 989 ...

123 ... IM ...

441 ... 439 ...
418 ... 418 ...

244 ... 243 ...

5 7 ... 595 ...
198 ... 198 ..

31 1/4 31 3 t
30 5/8 SI ...

n ... 2*3/4

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
FRDUsnRES. — Pour le premier

semestre de l'exercice en couru
{l- février en 31 Juillet), le chiffré
d'affaires toutes taxes comprises
enregistre uns progression de 8.50 %
par rapport ao semestre correspon-
dant de 1977. Conformes aux objee-
taxa, lu résultats flnanole» devraient
être supérieurs 9 ceux du même
semestre de l'enrolee précédent.
.L'amélioration constatée en 1977-
1978 sa pourrait.

B. A. S. F. — Pour les six premiers
mois de l'année. Les bénéfices avant
impôts du groupe as sont élevés A
538 miUiona do deutschemaiks contre
684 miiiinm un an plus tôt Le
chiffre d'affaires consolidé S’est
établi & 10.62 milliards de dentache-
marks contre 10.74 mlUlaxds. Au
xriveau de la société mère, les béné-
fices avant Impôts s'inscrivent à
338 millions de dsutBC&emarics contre
382 minions on an auparavant. Le
chiffre d’affaires s'est élevé à
4.81 milliards de drutidumuks
contre S mOllatds-

LT. T. — La société déclare un
«Uvidendè de (L80 dollar par .titre
(Inchangé) payable le 1“ octobre-

COURS DU DOLLAR A TOKYO

I 21/8
j

22 8

1 dette (en yvs8) .... | IM 39 | (SI TB

NEW-YORK
Sensible repB

Le mouvement de baisse amorcé
A la veille du week-end s'est bob
sensiblement acefiér* lundi A Wall
Street oû, A l'issue d'une séance mo
dérémsnt active. l'Indice Dow Jones
a cédé IM pointe avant de rétablir
A 88&9S. Le volume dm trnnBaetkme
a porté sur 29,44 minions de titres
contre 34.74 millions.

Sur J 888 valeurs traitées. 1 100 ont
reculé. 415 ont encor» monté et 873
sont restées Inchangées.

La hausse du taux de l'escompte et
la nouvelle orientation A ta hausse
du loyer de l'argent en général, ont
Uni par peser sur la marché. « 61 su
mairie les mesures ds renchérissement
des taux avalent un effet favorable
sur la tenue du dollar— ». dlsslt-on
autour dn Blg Boord, ott la révision
en hsusse dn taux d'inflation pour
le second trimestre n'est pas passée
inaperçue.

Cela dit. outre la dégagements de
précaution, les venta* bénéficiaires,
qui ne m ralentissent guère depuis
quelque* séance*, ont pu également
peser sur la tendance. Une chose est
sûre en revanche : le climat bour-
sier n'est plus, temporairement peut-
être, a l'optimisme imperturbable..

VALEURS
COURS

18 S

CODES

21 8

Me» ................ 47 ... «7 1 2
A-T.T. SI 3 S SI 1 2
Bering 69 5 8 87 7/1
Cftast Manhattan Bank .. 34 1/2 33 3 4

12S 1 4 128 3 4
EartsiB Kodak AS 1 4 646 8
Exxon 47 7.8 43 1 4
Fort 45 5 1 45 1 2
Gâterai Electric ... 58 1 2 65 5 S
General Finit 34 1/4 341 8
General Mates ........ 831 4 tas b
Goodyear 183 3 18 l 4

283 1 2 293 3 8
323 4 32 1 4
2« 3 4

BAH ou GG 3 8 65 .

Pfizer 36 1 4 347 8
SchlanBarger ......... 89 1 « 89 1,2
rnaca 25 7 3 28 ...LU tac. 39 ... 381 8
Dofea Cartfdo 41 1 8 48 7 S
0.3. Atari 27 3 4 27 3 8
Kestiaftesu 24 3/8 23 3 4
Sara SI w* 58 7,8

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 164 : 30 déc. 19T7J

18 août 22août
Valeurs françaises .. 146,6 154J
Valeurs étrangères .. tosjs 1064

Cm DE SAGENTS DE CHANGE
(Bue 14» : 29 déc. USD

Indice général 834 63£

VALEURS*
%

do no»

%du
COttpOB

|3* 34 38 2 871

)»% -82 71 2 787
!5« 1820-19». tI5S 2787
jSStaoMft «W4 71 . • 173.
4 1/4 % 1889 » « 239-

\
Ex®. IL E*. 51 SS 187 BQ 4 SU

i
EBV. N. Eq.5%58 >08 N 6 342

,
Emp. N. Eq£%87 183 31 1 541
Emp. ABU « 71. 104 2 038
lEmp.M0% 78, 188 31 o va
EJ)^. Pi 1950.. *• 1- 1 674— S» I960.. SS 2662

VALEURS
Cours

précéd.

Denier

cours

En». 7 % 1973. 3678 3482

!
E.ILF. parts 1959 J22 ... .

1 EJJ. parts 19S9
Ch. France 3%

.

175 .. 176 ..

AJ^Stè Cn&J. 391 399
f Ass. Gr. Parts-Vis 1468

Cascardo 378 278
Epargne France. 214 . 235 .

Hsau. Victoire. 269 .. 265 ..

Fraies IJULD... 186

BOURSE DE PARIS - 21 AOUT - COMPTANT

VALEURS
Cours

fiJUf (SM) Clair.
Prafectrtea JLUL
1AU.. ...

Bauqui Henat...
Bqua Hypet Esc.
Bqat NsL Paris

.

(U) B s«a. dus.

BaRse Bros..
CAI.B. ......
Cpflep

CAKE

«bail B.TJ*. J
MfeMOBS.
attira ...

- (o&L

SIA
2M
187

315

-320
tt
194

U
132

283
163
218 1

168
IEB
SUS
B
27S
21 <

178 68,

241
2»
220
224

Dernier

cours VALEURS
Cours

précéd.

Denier

mars VALEURS
Coors

précéd.

Dernier

coure

SabBkm Sein..
SJLCJLJL
SmitMu

I2S

31 ..

82

613 Laffitte-Ban...

.

158 28 ISS 20 immtamt. 83 tt
SUAC Âdftftfrf.. .«58

75 ..
278 48 Lorabalt- lauacb. 29S ÎUÏ Us Lyon. imxL.. 108 SI ...
III Lnee-Expeaslaa.. lit 1» 68 SFIMEfi 97 .. 96 19
688 . lORffmfltri. .

.

(44 144 50 UJ.U4.0 120 51 128 50
MsnsUi Crédit.. m 233 Brisa BaUL'.i.. -175-.. I7S . 22 75
ParifeRéexcompt. 288 2SX U Du. Ism. France. ISO .. 153 .. 79

316 Seçnaaisa Baaq. 2S4 253 Safî&JUean 183 tt
199 58 SLIM IMCO 298 2N Acier liwsstto—. 104 50 104
285 StèCeaLDm»... 69 II tt 10 Gestion Sélect.. 241 .. 244 »
328 Sté Générale.... 201 Ml . SafragL 238 21 225 40 Cmriphos....... 92 .

1» SOF1COM1 267 ». ... S.MAC.
191 10 Sowban.- 3» .. 3GD . Abrilfe (de lad.). 254* 266
64 48 ucIP-Ban 145 144 AppBc. Hydraal^ 728 725
94 90 Uu&ali 262 6t 252 .. Artois » .. tt 18 Gmraoet ....... 4M
82 .. Ou. Ind.crèdU.. 259 . 271 CeutHL Btaazy.. 344 335 Patbé-Claèma... 76 28
133 (RT) Centrait... I3s a Patté-Harconl.. 1DS 98
293 91 Ot taâra.,,. 105 H , .O __ (NV) Champ»... 120 leur Etifal 112
163 C. G. 2» 2» . Chat*. Btan. (pj. 2721 2470
316 48 FBsc.crid.-rte 607 618 . CotenOBS *467 470 AîMuhutris. ..

.

70
154 U (HJ&J-F.I-P..... 87 . (U) Dé*. B. Nord. 159 165 60 AppBc. Mécaa^. 36 40
168 Fane. Lymnobs. DIS 605 . EJectn-Flaanc... 2* 291 Art ed 149. .

318 . ImnaB. Itmcaie 1038 • su. (M) EL Parttdp- SI U 61 Av. Dass.-BretB» 335
U . U»TT» 251 248 88 Ffa. BisteM... 55 tt 10 Banmfrllstiars. tt
274 . MMI S57 530 BAL 141

dents fonritre.. 840 354 Fri. et Mm-. Part 74 59 74 60 CJU* 313
ni » 5INVIM (33 (33 France (La) 481 tt 481 S« 0t Dletricb 487

201 ..

Cegifl

Fsario» IBS
i33 n
18* 68

UMwe
Létal et de....

39 IB
234

38 U
238 EAM.-Lshlaac... 421

211 Gr. Fia. Courir... 13/ .

.

141 (NY) tordez 125 125 .. Eraasü-Soania... 81 OS

217 60 IsmiBda 144 145 Cri Marocaine. .. 27 48 FiCtu..., 485

valeurs
Coart

précéd.

are
Psm-onesBs ..

Psteaelli tu)
Places. Inte ..

PravWeaceSJL.4
Revnia
Santrfê
sam . ........
Irisa . ......

CMBlégi ..
CI»» . ...
Inds-HMss ,

Uiém. Agr. (ad.

(MJ MlBBIt >M .|

hàa . ...
Salins m «fl..

AüBMtEssmtMll
AU

frvBUgeriit B8LJ
(Ml .

OL) Cbnkaerey.
Cnpt Midsmes
Diria Francs
Eawamats Catr.

bvtn
EuroMrtAé. ...mm P/Aenud.
fiisfnl il)mt.
bnraii
SaJet-TandB...
usiwtasftajj
cr.MMtLCetbBfll
Gr.HWiL Paris..

NlcalU
Pfpir8fl4slMA.J
Potin
Bacfeefartrin...
RioWl
te. MWCM DIB.
IWtetsr
Untel

BèntoflcSae
Bras et Glac. ladJ
DM. iRdedlM..
Bicqlàs-23*. ....
SatotteohsU...
SOfEpil
Unla

Stanu. .., 4aa|
Soa. Bscchoa..
Suer. Wisminli

(te.)..

Eqidp. VèMarivs

Bris Btr. acte.
Baril
Canp. Bénard.
cxc. —

.

CtnDati
Clamts Vicat..

CMBin... .....
tenn.mii..
F.EEEM.
FoagmBe.
Francise d'entr.

G. Tr»t 4* rm.
Heriieo.. ......
lt*B indistrtis..

1

Lnrlert Frète..
Litst (EU fi.)..

0rijry4)BŸr»lsaJ

Rwtilra Cite..

IBS

16
1»
rt6

235
438

IBI

245

49
423
>33

23 281

17
120
219 91

22g
2(9

4133
BaS

212 6B|

647
618
SSlm sd
MO 38m n
211

145
,

284 G8|

152
253
416
257
646
2.5 II

2M
114
318

,

9â 70

1695
2U
476
79 401

128 ni
334
34 ..

(72

n
191

45
69 18
n ..

19
2J8
b2ôS
43
IS
2S
47

245
SS
113 BBj

ÜI39
84
IM
1»
46
45
M
178
ii« ni
368

Damier

cours
VALEURS

Coure

précéd.

188 . Fsrgps Xuaptan
{UjFAM.cfe.fer

72 60
*6 -

153 Freskai— ,v.. ttS
IN HrartACA.... 173

23S Jiegtr......... 117

456 in 14*

. . - Imiter» 382
101 Manrlls 3»
2*5 . Métal Mtfnyt... 245

ttadriri ... 55 »
Modat-Gongts, ...

49 . Psagsst lac. ont. 22*
429 Ratipr-for. 6AP. 0 33 79
... -• RBSsorO-Noid... dJ39 tt

386
. -• SJLFJU.H.U 72 SA

... .« U» 57
2(6 .. Stdl d 17

kidm kriob-. 166

SJ.LICHIM . 215 11

ttakvic 95
229 3»
210»
131

rirax—...... Itt

669
AL Ch. Loir*...

.

17 ..

214 Freocp-Pasliifus

ses

314 » Est Caret Fflg». 98 50
IbOos. Atetttoe. ai

281 Kig. gis- Paris.

.

138

va 68

(tt Carde de Menaça 66
225 Emnde Vkhy... 410

ISS Sofitel 43
252
4i6

rimgffsnriireai 484
260 .

287 -
844
298 AanodpMpy. ..

DarUaySJL
tt 68
44 K

IC DWat-SotUa 2IB60
1

*15 tam-0.1ms....1 il sa
87 4» La Rbls 4P je

1675

JŒ
Bschette-Caima.. 46 10

471 A. IMéry-Stgrand >47
79 20 <83
120 60 DamartrServIp... 410
33S . Mars. IWmhc.. IS 50

Maure) et Pram.. 183
Optwg 170 .

Patate Neorevté 300
171 . Prtemlc. .......
16 Oolprlx. ........ 6fl ..

192 ..

CronzeL 202 .

44 10 Etirop AccanuL.. 387
69 M lad. PJCJJAL) 117 80
80 28 taenas

Merfia-Csrin....
121
Il tt

2C5
>• tt bCSBBiC 48 88

285 Parls-RfeOna
250u2S2 50 Plies Wnodar...

.

41 50 ItadlsteKifl 183 ..

» . SAFT Hcc. fûts. . 186
... Sdmeidsr FUS*. 350
46 38 SES SA 153 .

240 . 5.1Jf.TAA 535 .

US »
143 28

Dridei 2*3

£5 50 Canmod SA.... 73
192 Oavum 96
18 70 CscxaVUcam... 144
43 50 Foudarie-prée.... 22 a
45 Bseagsou (F. de). 58
87 60 Profilés Tttet Es 48 lt 1

170 . Saarile-Miæh..., 67 .

64 58
341 . VricsyDimrgBL. 32 ..

31 58
82 . Nuaran

Kinta 3tt
82 |8 Mokri. 215 ..

7» se
888

Eti-Airtatez....
sydrac. SUaite. 147

- .. LBIe-Bsarières-C 222 IB

70 . 3btU fnnçaba..
isa .

CartomsLmTtioe U ..

90 tt Oririmida SA... 3W
Fîaalsus 55
FtPP U 40

430
U) Gsrtaad

iKelot
252 68
158 61 d

76 .. Etedc-Parebse. .129 tt
10! Itriisf B. et dér.

.

37 UC
112 . lavaeei 187 48

tarcar 833

148 I

Ruartz et SHIcs. .

Ripofin-Georzct .

.

82 .

loussaJot SA... 667 .

336 .. Sanfre Séuries.. lia

141 .

Syqihetes. ..... >82 ..

nomast Mu»... 31
313 . JftaerSJAJJ I4| ..

iü
187
2761 10

Agachs-WIDot. ..

FUéi Fournies..
482 Lalaîére-Keehate. 52 Sq

Dernier

MM

73 SO

«7mm
>49

3%
388 sa

223

I3S

70 28
58

I 17 !

166

95
328
182

VALEURS
Cours

précéd.

Bsadlère....
SaiibFiéres.

OüriLWviEOtla
ILCkaote.
Gén. Maritise...
Detes.VkOem
Uessag. IML.

.

lui ii T-_f-
mx. HIVimil
mn
S£4A~
Steral

Tr. CJ.TJUUd...
Tant, it todasL

gjftBri*i»Narj,

BtuopOttst....
La Bran»
MpWIML....
«tepiteo

EnODr

FimÜMS&FX.
18 tt Kim ...... C2S8

LKatef 231 69

lyn-AIanmd... m u

III 41
G. Magnant....

362ftjfl Majeretta...
2S3 N- IX. 150

135 M Monte
OJA-OaJJteis SU
Pteficte 238

56 .. SaUantMm».. US
485 WltswSA... SIM
44 7D Bress. de Maroc. 1

, | ,

484 Qram. Ovcrt-Atr.. tt ..

2SS . (B) éÜJL et MitaL 268 .

tt II CACAS 172%.

220 .

Emprunt Voeac..
IriL Maderhaiao 220

"

Ptaatx Assaxaac.

43 30
Aiguisas Ba«„ 758
AmeriCM Express 171 U

142 Dca Pap. Espafid 85 69
ISO 9.IL Meztan 31 40
4ll 5. régL latar.... 17600
17 68 3owrt»f CJ S 70
182 M Cmamenhauk... $16
178 Dnudmr Bank.., 633
390 ttuater 16

eu Br. Lambert.

,

291 M
» Béa. eslgtaM... 28* -

Latoria 102 68

184 ..

ialtocu. ........ 284
Birtstn 366 60

288 . cavmham 7 M
115 tt Lite (IJ 10 BD
121 . EDDdynr. ...... IP 30
12 . PtrelTI 6 tt

285 .. u.c. 25 80
48 88 MrtWt».. €70

. Dlhmtti 5 SS
250 . SJCAAkttafearig 76
181 United Tachaoioz 223
817 PtthMd Holriog. 63 48
338 .. FeaaMSd’AoJ...
ISS .

55S
212

Harri-Speaur.. 7 tt

AAG. 171 ..

3eU castes 235 .

74 LMJ 13 40
86 aensystel rie... 285
148 78 MsiueUta 1136
22 60 Spsrry Rud 286 39

Ikon Elsctrteri. .. --

41

5»
55 . Artte 315 .

i 32 - cwfceri(-Outrés. 88 ..

Fhuider • u

HHESVUS 88 ..

... Utmmtmnfl. _ mm
37* . Steri Cysf Csa.. 96 59
220 lMuc.ii/a... 283

683 feiyrear 20 58

144 68
De Besrs (porL).
Esc! Msfentriu C 46 80

222 18 Benerri Minât.. 101 tt
6*50 Harttfceest 81 50

78

rifeasseshsn. . •

President Steyo. - 62 El

Sitifautrifl 17 25
2iS 68 rssiBwte 82 10

West Raad 7 60
'

Aires Alma 133 SIm riWtesm krites 83 IB

129 tt Eesis» II* tt

Fhostremar 14*
llrierete-Risaau IB 49

132 • Marmute 126 ..

YieOla MnrtsgBS.

611 Am. retraitas... 122 60
175 » Mflsh Rstrorinm 76
154 BottOD Canada. 116
32» Patnrfmj Canada
142 Shefl Tr. (psrL).

.

46 58
reraeco... 138

Uos 58 SB

92$ BarL latetris*. 219
27 MW Chemical... .116

52 58 Foxeco 14 50

347
166

93 30
181

273 60|

M
72 ni
35
128

IM
131 89;

3X0
2M
120

320

M6
3X3ml
III IB;

347
X Al

M39

276 ..

»

i3i n

37
378
IBS
125

316
141

in
tu :

215
230

352
160

m
238
ItO

78 -

Z2S

785
173 70
BS "
33
188»
« 78

619
5M

113 ..

I9 60
80 20

675
678

221 78

710

13

»3S
289 79

267 ..

45 48

’« II

» ..

147 »
18 48

128 ‘.

IM
74 98

4128
139 M

MB -

14 18

VALEURS précéd. cours

Gmreart .tt Itt .i
Store- 48 62 .1

BranateCu.... 118 21 124 ..j
Pfizer Inc— 167 SI 162 60
Preetar Gâtait. 393 3M Ni
CésrtantW-....
EritasM».... 82 « _ . 1B 'i

CanmUamParif.. 33 61 87 .

Nagms-Ute.... 19
Imira Rate.... 13 01

Snèd. ABompttas • un mm \

HORS COTE
Ataw. 325 325
Bauq.Fta.Bo1

..
Canota» Plu.... 31 H a .

Caparax ... 271 VS .

Ecta... ........ m MD
Ecrafr».,..... 480 409
iatei tacanltee. 275 275

MétaO KAtéra.,
Océanie 130 U 141 .

Pre«UU« 329 . ne
Ste. Mat Car*..
S-PA ii3 sa: H3 so i

Ufriez.

Dca» Grintao...
Reravte NV 259 2*0 98

Vttyar SA. 86 .. "j
I SICAV 1

1 Ptec. tariltaLIMilB II 14405 80 1

ir« catégorial!» 14 16 9209 95

22/8
EMbiba
Mi
latte

Rachat !

P*

Aririn Série... 162 16 154 fl|
Aadfficandi 193 12 197 23;

211 27 28X 38'
AJ-TA 187 68 tU 18
junaricaMriur... 293 46 271 23;
ttsaraares Prie. 137 tt 131 64

1

mw-imxL.. 153 14 148 tt!
CanrertMcs.... 136 Bl 128 89'
ewatlnni.... 138 U I3B 271
Oietaf imtt. .. 215 H 295 33'

EfeTOa-Varina.. 191 7D| 183 81 '|

Epargna-Croisa.. fip4 11; 678 72 1

Epargne-mat... 2*3 21 27* 38'

Epargna-MeMI.

.

184 li 178 381
Epargec-oadg... 141 81 I3&55I
Epargne Itvtal. 1*9 21 286 II;

Epargna-OaM.... 33* 31 323 Ml
EpargM «atan .

.

196 2S 11$ 48,

Fonoar imsnt* 342 71 32/ 22
Fartnaa i Itt 61 I0B

173 SI IBS 07

Frenca-Eparoe.. 186.31 178 87

Fraace-Carantli.

.

234 11 229 53
115 « ISS 42

laffitri-Baad.... 117 41 112 16

Laffitta-TaRya... 274 31 »l 86

1

Mon» Frenen-ObL 3BS SJ 28*87.
France Placan» 2Sâ 11 186 94

BectiwReadcm 275 16 252 87j

GnsL SAL Fraoet 136 73 177 30
171 54 171 48
223 31 213 26
IBS 11 143 48

lawreriactUB... 163 91 168 66

1

LhretDKtet.... MS 87 215 44'

Natio Valeur . 259 87 257 63;

QtUta ttex CXTâg. rite 71 H49 ttl

Partes Gestion.

.

192 St 133 15 1

Pierre bnrestin. 224 71 214 60

j

RothsddW-Exp 399 90 286 35
:

Sécur Habitera 318 *1 296 72

1

Série Cratssaata 836 |3 807 27

sériel Maudlau. 133 27 127 23

Sériesou-Rend.. 137 M 131 81

1

1F.I FR et Cl>.. Itt 44 88 85

SJA 2*o la 232 tt 1

STtrafrarap. .... 197 M 183 12

j

snvam 133 73 127 19]

SDtaresta 163 31 lâl 12

|

Sihrtntri 147 55 148 88|

Sagapargn 382 71 288 ss
;

Sagtrar. 387 27 388 71

1

SotelHavastta*.. 2i r 41 261 *2.

UAP^lamtris. 158 37 149 23

DuUoaetar 368 71 344 42
252 sa 241 87

tid (teBgxtfans.. 1667 42 1603 29

Unlpreaâére....

Bateri...-.

1783 21
1*9 90

1637 76

1*1 »
Waras Ixaesttes. 2bi II 266 81

22/1

Créditer *162 44 146 13
CrMsnacp-InB.. *172 13 184 63
Eire-Cretesauca. "ISS RI 156 32
Hoawière Privée "392 15 374 47
Freetidar "154 a 147 37
Gesttnu Mahimre *22* n 214 89
Mendlate tarest. 189 92 IBI 31

ObQcere "134 01 127 98

Optima "179 sa 171 74
1

Ptaahrtar ... "392 71 283 Bg;

Slcarimma...... *247 91 236 S?!

S.l. EsL *482 IB 460 32,
Sagiaca. ....... "134 21 Itt 12

1

Sagliiter.. ...... *435 62 415 71
UaJvalor... *161 tt 146 03,
VUema "192 42 174 16.

I* Cadre précédait 1

Cwertl tns di la Brttffti du dMN qnl socs est Imparti pw psonsr ta esta

csapWtB dans sas daraUrts édHloas, du nran pestant parfais fixarar

dns tac cours. Etes sut corriKte dés (s Isidsoala dan la sreodère èutiao. MARCHÉ A TERME La rasmBra synflcais a déridé, « titra «pèrtsKntal, ds prslsoiar. après ts rites, la

estation des valesrt ayant fait robjet ds transaction sntrs 14 B. 15 st 14 A 30. Pour

catts ndnu, sons us pouvons pins carantir l'saaetftudt des dsroisn cours dp rapréscUdL

Camper

aatien
VAUlfXl

Précéd.

tttbtre

Pu®*

i

cours

Denlei

coure.

Conujt-
Prern.

cours

739 44 % 1973. 742 737 .. 731 |8 73*50
2690 . tJLA3%.. 265* a» 2650 2ES0 _.

459 . Afrrioe Oce. 436 .. 4M 4tttt 439 99

336 . Air moite.

.

330 826 sa 327 326
67 Ata. Part tad. 76 76 75 98 74 60
IBS Ab. Sapera. 184 180 IBB 178 .

84 Atttimn-Atl. U *t 65 90 85 88 N ..

17* . AppUqn. gaz. 175 172 50 174 60 183 51
659 Apattalm... 548 647 649 548 ..

10* .
- Critff... n a 9* 61 98 SS 97 ..

122 . AT] un. Fripa 143 61 1*1 .. 141 142 .

495 . An. Eatrepr. 621 . 612 519 612 ..

1
95 Balte, rivas. III 50 112 60 112 60 III II

285 BaH-EpuflL. 218 .. 212 214 212 ..

230 BaJMnvecL- 292 .. 285 238 .. 28t .

139 BAT 173 SS 173 (73 . -173 ..

142 Bazar H. V... 142 81 142 tt 142 61 141 38

93 Bnhta-say.. 9* . 97 61 99 .. 37 ..

400 . BIC 48S 486 .. 486

938 Rpaymei... 829 *35 840 835 .

566 BAM-AD... 615 612 SID

820 . — (au.)... 123 923 B23 923...

1698 . Carrehm... 1738 .. 1710 1738 1700 .

299 — (MLI..J 294 .. ?94 .
294 .. 294 ..

T2oa . Caria» 1260 1257 1257 1281

178 CW 72 21 70 ta 78 10 88 78

tt cetelem.... 2W 288 .. 238 2S5 IB

70 CMarg- léao. 132 611 179 178 .. 175 sa

121 Cldere-CUtU 22 4S 23 II 23 sa 23

121 ChtaLRaot.. 116 » 112 60 113 58, 113 68

239 - (nbl.).. 142 142 5C 142 50 142

137 . Cire- Fraaç.. IM _ 121 61 128 60 128 50
— fnbU.. 139 tt 140 140

1070 C.LL Alcatel IBS» 1058 l«0
'

1058 .

416 . Ctdh Méditer 411 414 .. 414 .. 420 ..

2t5 . CJL Indsotr- 254 TU ..

296 . — (teu... 302 ttl 381 30! ..

129 - Cadet»! 137 138 H Itt 58 184 SO

ri7 . Cefimeg.,.. 123 123 123 122 68

366 Cntedal.... 407 403 408 40»

3*5 . CtoBaucmre -311 311 393 .

370 CAA 376 59 372 .. 3)2 50 371 ..

410 - - (tel.)... 416 415 416 407 ..

jtl C. Eatrepr.. 147 140 141 . 141 ..

113 115 .. 115

132 . CiVd. Cnn.F 129 Bfl Itt .. (28 60 Itt U
— (ofel.J... 282 290 .. 200 20* .

Créd. Fntw.. 892 31 3W . 390 398 -

CF len... 144 143 .. 143 .

itt Crié iBdus*. 122 M 123 123 . 122

3(5 Créd. Rat... 360 355 359 SES 10

tt crédit Nard. 69 sa 68 50 78

73 Ciant^Loirt. *4 15 40 88 80 n .a

190 CAF 235 50 292 296 . 293 .

320 - (oDIJ... 337 .. 335 33S 338 ..

475 . uarty 554 564 56* 584
|

17* . D.BJ 166 159 169 ISS

37 . Daaflft-lt-E. 41 H tt tt . tt 29

82 . 76» 76 50 76 .. 74 18

1 770 .. 873 678

666 .. Cia Ale Emx. 692 .. $91 .. 597 .. $91 ..

Compeo-J.

satiou [VALEURS

371
84
295
MB

488
83
178
2»
>78
84
138
34

75
1» .

120 .

136 .

193 .

-315
385
235
56
390
I5d
128
87
82

238
205
2»
2»
1890
2230
ISO
220
315
695
3458
445

43
500
51
47

435
485
il»
23»
II

1340
605
490
SU
AU
620
154

3E5
446
200
I

28 ..

EssaSJLF.
gantera»..
Emvpe»!

Fêtes....

Fin Dès. Ent.

Rs Paris PB.— SOL COBV
Fiant*)....
Fntetioot..,

Fr. PMrolas.

G(e Fonderie
Gis lad. Par.
Générale Uce
b. ir Mars.
Cayms-fias

(métal
lus. Mèrieax
J. Bsrel int.

.

lsanantlad.
KM Ste IB..
nsuar-Cel..

uo.Betiss..
Lafarge
— (abtigj...

La Uéaia....
Lacraad...^.
— (obL). ...
Locauail....
Lscjiraace. J
Lociadas. . . 4
L’Oréal
— DM. Co»
Lyaan. Eisx.

MacB. Botl..

Mais. PBMlx
Mar. Weedel.
Mar. Cfc-Bèt
Martsll
- (MU.

Hat rwépu.

MèLKaaM.
Michste 8..
- (oum.)..
Wri Cl#....
MOét-HOI...
— lOStlgJ...
Met isroï-S,

Monlhn...
Mdnuo
Hat lusest..

Mariât. MJ*
gaoâ-BBeal.

Nmd

Précéd.

clôtura

reniai

coure

Dernier

cours

ComaL
premier

}
coara.

360 . 365 59 388 166 ..

86 98 84 61 35» 14 ..

333 . 330 .. 339 .. 335
677 . 671 .. 618 .. 6X9 ..

461 488 460 .. 480 ..

590 21 SlO 610 .. 518 ...

72 71 .. 71 .. 70 .

179 5C 179 -- 179 180

221 51 220 SC 220 66 219 19

182 .. itt IIS 182 38
65 .. 62 50 62E« 62 50

138 H 135 31 136 80 135
33 50 32 7fl 32 70 32 99

7* Il 7* 10 78 10 79 60
195 21 1» IC 182 IM .

119 116 21 116 116 29
143 6« 141 5C 141 El 143 ..

209 5C 209 . . 289 . 209 ..

380 . 379 379 375
349 la 343 343 340 60
229 60 231 U 231 231 50
62 51 83 63 G2 10

287 391 . ttl S9D .

159 .. 149 149 I4S .

125 12* 12* 123 18
79 71 IC 78 <D 79 18
62 82 10 84 80 61 05

262 292 253 253
205 205 tt 206 I» 205 20
283 IE 235 295 295 .

317 315 315 315 .

1748 1748 174* 1731 .

23BD 2300 2300 2300 .

207 218 .. 211 71 211 ..

23» . 235 235 lt 231 ..

394 . 382 390 • 392 ..

72» 771 718 715 .

3485 3419 34(0 3405 .

434 "491 490 [482 .

48 28 tt 95 tt 90 48 .

575 .. 510 677 580 ..

54 II G6 66 66 55
51 80 61 BO 51 98 E2 ES

437 60 488 IC 4*0 485
SlO 6(0 511 510 .

1272 1289 1322 1340 .

2350 2810 3080 2980
61 n Gi 81 60 50

1326 I3IS 1329 ISIS .

620 613 E |3 6» .

548 530 534 530 .

623 BIS 525 EU .

636 6ll su 611 .

72 670 673 5*3 .

IS2 29 151 21 151 10 140 60

434 20 430 II 432 450 .

445 20 442 442 4» 30
199 50 204 90 294 9S 201 .

50 52 51 9* 53

29 69 29 70 26 60 20 50

campe»
atlou

VALEURS
Précéd.

clôture

Prem.

coure

Derme

cours

Compfc
Prem.
coure

II* NaareL GaL. 11* MB III 117 30

168 OHdu-Caby.

.

157 168 10 166 JD Itt

106 Opfi-Parikaa. 116 116 (0 116 IIB -

» Pxro-ftmwe, 1 16 113 59 114 30 m 90

15 Faüsftmiii . 90 10 90 99 10 88 20

16 P.UJ1 88 U 89 U 98 U sa

124 . — (MU... 133 Itt 71 IR 71 i»
» . Paaarreya... 35 D5, 34 70 34 70 34 70

245 PeaMit.... 262 252 50 252 263
275 Fente-Mc.. 782 ÏIS 27S 10 280
270 Parrier 268 254 287 M 262 20

01 Pétrel** R.P 70 71 M n 72
440 PaagaaMTrt. 4*0 70 *80 a 491 68 482

585 -WMLJ... MM 61 594 M 654 60 692
71 Plerre-Àimy. 71 79 21 79 21 77 60
74 P.LM 74 M 73 81 74 74 .

205 Pédala 295 3t US 209 fi 208
172 PaOeL 178 175 I7S 178 50

R Pniti-.-. 81 79 79 a 78
-LIA-- EJALtelaaL 117 El 117 lit II* 70

42 Prénatal.... 41 41 *1 *0 20

275 Pressez Cité 332 61 ïtt 32* 225 40

405 Prttabaif a. 411 4M 4M 408

ISO Prttd 159 n >69 «I 163 IBI n
126 Prinagaz... (Bl 161 162 su 161 ..

% Priâtes»*.. 88 97 97 sa 9b n
405 Radar SA.. 420 424 433 SS 428
4(0 — (aùLJ... 495 M , 4M 4-9 493
fil RadletecD... 439 42/ 427 435

92 tarait (Fia). 91 93 92 H 93
01 taff. St-L... 87 97 80 87 SI 86 70

666 déteste.... 679 679 879 57»

IDG RUa*Peal. too 50 M M 9* 99

370 ROMSti-UCÉB 388 375 372 367 50

27S KBEte-Picanl 281 281 291 281

<45 lae impérial *90 492 492 48b
28 Sadbr 29 29 (B 29 ID a N
170 Sade 1» I» IBM 178

590 640 SÏ7 637 629
150 Saiat-CteàlD 156 152 50 163 98 152 W
541 SAT......: 543 544 R4* 643

40 SUlDOB.... 44 tt 45 45
€0188 Saüaier-Dnv. 165 (61 U ISl tt Ib8

200
210 SŒ.: 205

115
209
186

280
186

211

IB3

72 5AD> 75 7b 7* n 14 SS
— (teOfc).. 103 103 103 103

in Serines.... 123 129 128 126 so

270 S.IA5 270 268 258 2/0

25* Sia. L EL. m m 36 . SM
245 S.I.LIX.... 258 2S9 288 2/1

IM 164 t$4 184 164

C S.LM.IL0JI. 87 50 U 50 1* ai R 50

17(0 5k. Rossignol 1700 IBM 1691 (Mb
94 Sogerre 102 104 10* 105

400 Soa nef-AD. 392 MO 3»0 _ 395

280 Sraz 392 292 233 292

256 Tajcs-ua... Zi» 245 a 246 20 250 29

,490 T.R-I 538 533 547 630
770 TèL Erictr.. 782 7W 785 780

12* — (teligj. 132 - 132 132 - 133 -

Cteipe»

oaQon
VALEURS

Précéd.

cHHnra

Prêta.

coure

Dertflet

coure

CoerpL
Prêta.

«sure

Coupe»
SStÎDQ

VALEURS
Précéd.

datera

Prêta.

coure

Dernier

cours

CotnpL
Prem.
coure

*50 Tél. Ellesste 499 4» 465 .. 452 270 Gw. Matera. 233 40 211 10 281 10 231 |B

89 . Tarrei Roui- 70 N 69 U 69 n G9S0 IB Galdfieidi.. 16 29 16 18 10 16

230 . 231 54 236 50 231 232 40 23 Harmony..- 24 ED 23 5D 23 50 24 ..

255 . — lataBeJ- 200 60 231 291 51 281 5 50 HHjeJiI .... 5 31 S 2 5 31 5 35

310 . 8.LS 311 3(6 310 310 281 B«dut Akti 233 80 238 290 238 10

Itt . 11.CA 223 229 229 224 SO 32 top. Chem.. 33 3C tt 71 33 7S 33 50

289 un F. Spires 306 50 3» 60 306 51 310 73 inaUmttpft' 72 as 73 .. 73 . 72 79

123
23

126 10
a ED

123 40
23

l Skié 1232 12» 1298 1296

22 . Usiner 28
'

IZ7 LT.T 142 80 144 144 . 144 .

III 90
»

111 M
96 90

MO 10
K ..

278
2»91 . VaRnrec... N 19 MtaueMtaM 27G 80 240 2*0 7*8

315 . V. CBcnoat-P 790 759 .. 768 750 . 280 Mobil Cor?.. 238 . 239 21 2S9 21 292 20
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEES— HOMOSEXUALITE : Répli-

ques o_ Félix Murin.

1 ETRANGES

4. PROCHE-QRIBU— TRIBUNE INTERNATIO-
NALE : « L'appel ries pro-

phètes », par l'imam Moussa
B-Sadr.

5. AFRIQUE

ASIE— « Les réfugiés d'Indochine

en Fronce » (II), par Jean

rie La Gaérivièze.

6. SOCIETE

TE MONDE DES SCIENCES

paas 7
— Le patrimoine génétique des

plantes cultivées tend à
s'appauvrir.

8. ACTUALITÉ MÉDICALE

9. LES MODES DU TEMPS

10 A 11 CULTURE

16. RÉGIONS

17-11 ECONOMIE

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (U)

FEUILLETON : Adieu Cali-
fornie (2).

Annonces classées (13 & 19) •

Aujourd'hui (15) ; Carnet (17) ;

« journal officiel » (15) ; Météo-
rologie (15) ; Mots croisés (15) ;
Bourse (19).

A EUROPE 1

M. Mitterrand : le P.S. continuera

d'être le rassembleur des forces populaires
Dans une Interview diffusée

lundi 21 août, par Europe 3.

54. François Mitterrand s'est féli-

cité de l'élection de Cellard dans
le Gers. « H y a, a-t-il déclaré,
un phénomène çui fait que
runion de la gauche est ressentie

à la base par les agriculteurs, les

ouvriers et une fraction des clas-
ses moyennes. On peut y noir le
désaveu de la décision du Conseil
constitutionnel et de la politique
du gouvernement. » Selon le pre-
mier secrétaire du P&, le Conseil
constitutionnel est « une institu-
tion à la Napoléon III qui ne
devrait pas avoir cours dans la
vie démocratique d’aujourd’hui ».

M. Mitterrand a ajouté : a Je
crois, de toutes mes forces, que
l’union de la gauche, l’union de
toutes les forces populaires, est la
seule arme dont nous disposons
pour doter la France d’un sys-
tème plus juste, pour en finir
avec riniqidté du système poli-
tique et économique en place. »
Séton IuL les dirigeants commu-
nistes n’ont plus voulu cTone vic-
toire de la gauche, * Je suis heu-
reux de voir que, indépendam-
ment des coups de boutoirs du
P.C. contre le les électeurs
du Gers ont réalisé runion sur
place. On avait constaté le même
phénomène en Seine-Saint-
Denis_ Il est -certain que dans
une coalition de la gauche, dans
un pays où 2a gauche et la droite
s’équilibrent, dis lors quTun des
partenaires est défaillant et tra-
hit les engagements pris, le suc-
cès n'est plus possible. La respon-
sabilité ne nous en incombe pas

,

fe refuse de rassumer. Il est
nécessaire de répondre à inexac-

titude historique que Von tend à
ancrer dans Voprmon. Le
bit, remplira la tâche pour la-
quelle ü a été constitué. IZ sera
le grand rassembleur. Il faut
créer une dynamique suffisante
pour que les forces populaires res-
sentent la nécessité de l’tadon.

» Je n’ai pas de jugement sur
Georges Marchais : U a été
rexpression de la volonté collec-
tive de la direction du P.C. et,
peut-être, de la stratégie du
communisme international. Je
crois que c'est le peuple français
qui aura le dernier mot n ne
sera pas possible, durablement,
au parti communiste de mener
une opération qui, après avoir
détruit les chances de la gauche
en 1978. finira par se détruire
lui-même. »

RÉPLIQUE IMPLICITE A M. MONORY

Les pris des produits pétroliers

doivent inciter les Français à l’économie

déclare M. Barre

«Le gouvernement n’a encore
pris aucune décision en ce gui
concerné la baisse du prix de
l’essence», souligne 54. Raymond
Barre dans une interview publiée
le 22 août par Nice-Matin. Le
premier ministre ajoute même :

«21 est bon d’ores et déjà de
rappeler des notions que nous
dicte le simple bon sens : lors-
qu'un produit est rare, comme
les produits pétroliers, il ns doit
pas être bon marché. L’intérêt
economique de notre pays est de
pratiquer des prix qui reflètent
cette rareté et incitent les Fran-

LA GRÈVE DU ZÈIE

DES C0HTR01EURS AÉRIENS

POURRAIT PERTURBER

LES RETOURS DE VACANCES

Les retours de vacances de la
fin du mois d’août pourraient
être perturbés par une nouvelle
grève du zèle des aiguilleurs du
cieL Réunis en assemblées géné-
ral», le lundi 21 août, les contrô-
leurs aériens en poste dans les

centres de contrôle régionaux
d'Alx - en -Provence et d’Athis-
Mons ont, en effet, décidé de
reprendre leur mouvement au vu
des résultats jugés « tris déce-
vants » des discussions que leurs
représentants ont eues avec l’ad-
ministration. Ha ont irmndotA les

bureaux nationaux des syndicats
pour déterminer les modalités et
la durée de cette action.

Au ministère des transports, on
s’étonne de la rapidité -avec la-
quelle les aiguilleurs du del ont
décidé de reprendre le mouve-
ment. sans attendre. « comme
convenu », le compte rendu des
iiiaiiwrimK du dernier week-end.
qui devait être rédigé par les ser-
vices du ministère.

Même si les consignes de grève
restent les mêmes que lors du
« pont » du 15 août, les perturba-
tions risquent, dès la fin de la
semaine prochaine, d'être plus
Importantes dans les aéroports
français et européens. On prévoit,
du vendredi 25 août au. dimanche
3 septembre, 4070 mouvements &
Roissy et 5334 & Orly. Les jours
de pointe à Roissy seront les 29,
30 et 31 août, avec quotidienne-
ment 326 décollages ou atterris-
sages, contre 260 en temps normaL
A Orly, le « grand jour » sera le

I» septembre, avec 615 mouve-
ments, contre 480 habituellement.
La décision de reprendre l’ac-

tion a été prudemment formulée.
Les contrôleurs aériens 'd’Aix-en-
Provence parlent d’une grève de
zèle « souple », tendis que leurs

collègues d’Athis-Mons ont pris
seulement une « option » pour la

grève du zèle: Les uns et les

autres n'ignorent pas qu'en enga-
geant un mouvement trop dur, ils

risquent de provoquer la colère

de l’opinion publique. Us doivent
également compter sur la fermeté
du gouvernement, qui ne semble
pas disposé à céder dans un
conflit exemplaire.

A B C D E F G

çais à réconomie. Il faut voir
plus loin que le court terme.»

H semble que les déclarations
de 51 Monory, annonçant le
19 août une baisse de certains
produits pétroliers, aient quelque
peu forcé la main du premier
ministre comme celle du minis-
tère de l’Industrie. SL compte
tenu de l'érosion du dollar, la
baisse du prix de reprise (payé
aux compagnies à la sortie des
raffineries) des produits pétro-
liers était acquise, l’affectation
de cette recette supplémentaire,
elle, ne l’était pas. Certains au-
raient préféré la voir attribuée
au budget, d’autres la donner en
partie au Fonds de soutien des
hydrocarbures, pour financer
l'exploration pétrolière. 1a prise
de position publique du ministre
de l’économie a coupé court &
toute discussion gouvernemen-
tale.

La remontée du dollar, L:
21 août, a donc paru & certains
un ban prétexte pour manlfesL.r
de la mauvaise humeur & ren-
contre de l’Initiative de 24. Mo-
nory : le comité des prix, an-
noncé pour le 24 août, mais qui
n'avait pas encore été convoqué,
est reporté à la semaine pro-
chaine, et l'an dit, dans les allées
du pouvoir, vouloir attendre une
nouvelle stabilisation des marchés
des chances avant de prendre
une décision définitive™

UN NOUVEAU FORAGE .

EN m DTROISE

NE RÉYÈlf AUCUNE TRACE

D'HYDROCARBURES

Le forage entrepris depuis la
fin du mois de en mer
d’irolse par la société Elf-Aqni-
talne sur le permis « mer cel-
tique », à 220 kilomètres au
large de Brest, a été « sec ».

Non seulement U n'y a pas eu
de traces d’huile dans ce puits,
mais les foreurs n’ont môme pas
trouvé le réservoir escompté. H
n’y aura donc vraisemblablement
pas .de second forage eu 1978,
contrairement & ce qui
était prévu.

Déjà, trois forages réalisés en
1975 et en 1976 Jetaient révélés
négatifs. Elf-Aquitalne avait alors
décidé de suspendre sa campagne
d’exploration en attendant l’arbi-
trage d’un tribunal International
sur le litige qui opposait la
France et 1& Grande-Bretagne
sur le partage du secteur atlanti-
que appelé couramment my
dlrolse.

Rœidu le 30 juin 1977 et
confirmé le 23 mars 1978 {le
Monde du 30 mars), oet arbitrage
avait plutôt été favorable à la
France, qui s’était vu attribuer
une zone de près de 700 kilomè-
tres carrés dans la région consi-
dérée comme la plus prometteuse
en gisements d'hydrocarbures, La
nouvelle r-nmpagna —commencée
en mai — se situait dans cette
zone. Après cet échec, le prochain
forage devrait être effectué au
printemps 1979.

(Dessin de KOIŒ.)

IL Mitterrand affirme qu’a
n'était pas de connivence avec
24. Robert Fabre, alors président

.
du MA.G.^paur rompre les négo-
ciations sur Tactualisatlon du
programme commun en septem-
bre 1977 : il était partisan de
mener cette négociation jusqu’à
son tome:

De la mission confiée à
24. Fabre par 24. Giscard
dTSBtaing. 11 déclare : « Ce n’est
pas servir la démocratie que de
créer la confusion entre deux
projets politiques distincts.

Qu'est-ce que crest que ce confu-
sionnisme ? C’est se tromper de
route que de prétendre combattre
la politique de la droite en y
prêtant la main. »
SL Mitterrand a laissé en sus

pens la question de savoir s'il

conduirait la liste du P.S. aux
élections européennes. Selon lui,

54. Barre n’à pas atteint les objec-
tifs qu’il s’était assignés, quoi quU
en dise «sur un ton superbe ».

Enfin, le premier secrétaire du
FJ3. a dénoncé l’absence de plan
de plan de prévision dans la crise
de l’Industrie textile. «Tout cet
argent public, perdu, distribué
sans aucune garantie ? J’ai le sen-
timent que dans ce débat ont
pesé des intérêts pas toujours
aisément identifiables.» IL Mit-
terand s’est Inquiété aussi des
conséquences de l’accord Feogoot-
Chrysler pour les employés de ces
firmes et s'est interrogé : «Ces
15 % de capital américain sont
là pour quoi f C’est suspect I»

«L'Humanité»: -

d'abandons en abandons

Dans VBumanité du 22 août,
l’éditorialiste, M. Jacques Cou-
bard, écrit :

«Hier soir, à Europe 1, François
Mitterrand nous accusait, ni plus
ni moins, de «trahison».

,
»Qufy aurait-il donc de «sus-

pect » à vouloir analyser les cau-
ses réelles de Trichée de la gau-
che ? A lire ^insistance avec
laquelle les dirigeants socialistes
répandent là suspicion sur le
parti communiste français, on est
en droit de ttntenoger sur te but
recherché.

» D’abandons en abandons, de
convergences e n convergences
iraient-ils jusqu'à renouer avec
les démons du passé? Au temps
où üs géraient au mieux les inté-
rêts des privilégiés de ce régime.
A répoque où leur politique, dite
de ccentre gauche», les avait
conduits à porter atteinte aux
libertés fondamentales, à mettre
des communistes en prison parce
qu'ils étaient « suspects », quand
üs n’étaient pas coupables à leurs
yeux, de mener la bataille poli-
tique pour ta libération des peu-
ples colonisés par rimpériaasme
français.»

LES RAPPORTS FRANCO-INDOCHINOIS

Rupture < de facto > des relations diplomatiques

avec le Laos
Le Quai d’Orsay a publié mardi

22 août un communiqué concer-
nant la rupture de facto des
relations diplomatiques entre la
France et la République démocra-
tique populaire lao, à l’initiative

de cette dernière.

La réconciOation

entre Luanda et Kinshasa

UNE COMMISSION MIXTE

VEILLERA A LA SÉCURITÉ

SUR U FRONTIÈRE

ENTRE L'ANGOLA ET LE ZAÏRE

Le président angolais Agostinho
Neto a regagné Luanda lundi SI août
an terme d’une visite officielle de
deux jouis à Kinshasa qui a scellé

la réconciliation zaïro-anjoolalsè. Le
cotnmunlqné conjoint, publié A l’is-

sue de cette visite. Insiste sur la

volonté de MM. Neto et Mobutu de
poursuivre eette normalisation
« dans tou les domaines » et lu
« leur ferme détermination A réaliser

le plu rapidement possible une
coopération fructueuse entre ica

déni pays ».

Selon ce communiqué, l’Angola et

le Zaïre ont décidé de créer une
commission de contrôle ebargée de
veiller 'sur la sécurité à la frontière
sou la saperrtsfon de l'Organisation
de rutilé africaine. En ce qui
concerne le tort des réfugiés, les

deux parties M sont à nouveau pro-
noncées en faveur d'un retour volon-
taire de lenrt resssortissant respec-
tifs dans leur pays d’origine. Le
général Mobutu a renouvelé son
offre d’amnistie aux ex&és poli-

tiques.

Le président «abois a accepté une
invitation à se rendra en Angola
« dans les pins brefs délais ». La
rencontre de g tw pourrait
débonch» sur la conclusion d’un
accord-cadre de coopération. La plu-
part des accorda spécifiques — éta-
blissement d’une Liaison aérienne
entre les deux pays, développement
des échanges commerciaux, réouver-
ture du chemin de fer de Benguela,
circulation des biens et des per-
sonnes — devraient être mis an :

point avant la prochaine rencontre
de Luanda. — (Bouter, A.F.P.).

Le Laos b décidé de fermer son

ambassade à Parts et a demandé
A la France d’en faire autant.

Cette décision a été portée à ta

connaissance de la France par
,
j

une note remise lundi au charge
d'affaires français à VientIn ne.
écrit le quotidien officiel laotien g
Siang Pasason ce marriL Le jour-

nal accuse certains diplomates
français, non cités, d'activités

« hostiles » qui « affectent ei

détériorent les relations entre ,’e

Laos et la France ».

Le communiqué du Quai d'Orsay
précise que : « Il y a deux mois,

le gouvernement laotien nous
avait conduit à rappeler notre
ambassadeur à Vientiane et la

plupart de ses collaborateurs.

Nous n’avions pu que prendre,

acte avec regret de cette dccisfoi

qui s’inscrivait dans une longue
suite de gestes inamicaux. Alain

qu’à la suite de ees mesures d
ne restait qu’un diplomate fran-
çais à Vientûme, les autorités

laotiennes viennent de nous faire

part de leur décision d'expulser
l’ensemble du personnel de notre

ambassade. Ce .dernier geste ne
fait que confirmer ta poursuite
d’une politique que nous
déplorons.

» Nous n'en espérons pas moins
qu'un jour viendra où les deux
pays pourront renouer des rete-

-

lions etinformes A ta nature des
choses. »

LA VISITE DEM. DE GOULINGAUD

A HANOÏ

N'EST TOUJOURS PAS CONFIRMÉE

Le Quai d’Orsay a annoncé ce

mardi 22 Mût que 54. de Gutrln-
gaud se rendra en visite officielle

en Thaïlande du 3 au Septembre,
à l'invitation de son homologue,
54. Upadlt Pachariyangkun. D'au-
tre part. 54, Mochtar Kusumaat-
maja, ministre indonésien des

affaires étrangères, a annoncé
samedi 19 août que 54. de Gulrtn-
gaud sera reçu officiellement X
Djarharta du 8 au 12 septembre.
Cette information n'a pas encore
été confirmée à Paris. Il n'y a
pas non plus de confirmation
concernant la visite que pourrait
faire le ministre français à Hanoi
à l'occasion de ce voyage-

M. GISCARD D'ESTAING

RENTRE A PARIS WRCRH)I
M. Valéry Giscard <TBstaXn& qui

séjourne dans sa propriété de Cha-
nonat (Puy-de-Mma) depuis le

lundi 21 août, après avoir pané une
de Jours <«« i"Empire Cen-

trafricain, sera de retour à Paris
mercredi matin. Es fin d’après-
midi, 1s chef- de l’Etat «ce
M. Raymond Barre; jeudi matin, H
présidera le conseil des ministres,

puis O recevra à déjeuner les mem-
bres du gouvernement. Un conseil

restreint consacré à la préparation
dn budget de 1979 se réunira &
l’Elysée le vendredi 25 août.

Après l'élection du Gers

M. FITERMAN (P.C) : la volonté

d'union des masses.

24. Charles Fftensan, membre
du secrétariat du P.CF. a déclaré
& Sud-Radio, le 21 août, après
l’élection du Gers (et celle de la

Seine-Saint-Drals, en juillet)

« On sait que c’est notre parti
qui avait proposé que dans ces

deux Sections runion se fasse dès
le premier tour sur le nom du
député invalidé.

» En faisant cette proposition,

nous avions naturellëment pour
objectifs de faire échec à des
décisions prises au mépris du
suffrage universel et tVobtenir une
condamnation de la politique antt-
populaire du gouvernement ffis-

cadien. Mais surtout, nous avons
voulu saisir Coccasion de cette

double invalidation pour prendre
une tnttiattve qui favorise Vax-
pression de ta volonté cVtmion des
masses populaires et vienne en-
traver les efforts de tous ceux qui— à l'instar de Robert Fabre —
s’acharnent & diviser ta gauche et

à crier les conditions de ta par-
ticipation du parti socialiste à la

mise en oeuvre de la politique du
capital.

» C’est dire que nous avons
aujouTdrhui toutes les raisons
d’être satisfaits de cette double
élection.»

LA MISSION

PROPOSÉE A M. FABRE

POURRAIT PûütER

SUR L'EXTENSION

DU ROLE DE L'A.HP.E.

Les conversations continuent
entre 54. Robert Fabre et les
collaborateurs du président rie la
République — en particulier
54. Jean Rlolacd, chargé de mis-
sion — pour définir les contours
rie la et mission d’étude et de
réflexion dans le domaine éco-
nomique et social » que 54. Valéry
Giscard d’Estalng a proposée au
député de l'Aveyron le 4 août.

Le chômage, indique-t-on à
l’Elysée, est évidemment le pro-
blème principal qui se pose dans
le « domaine économique et
social », et U s’agit de.déterminer
raspect de ce

.
problème, sur

lequel pourrait porter la mission
de 54. Fabre L'ancien président
du 54R.G pourrait étudier les
moyens d’améliorer le fonction-
nement et d’étendre les tâches
de l’Age nce nationale pour
l’emploi (ANPE).

Cette question est la première
de celles sur lesquelles 54. Fabre
se propose de travailler. Cepen-
dant,- l’ancien président du
MJL.G., qui doit rencontrer de
‘nouveau 54. Giscard d'Estaing le
mois prochain, souhaite s'inté-
resser aussi aux cas de cumul
(fane retraite et d’un emploi
actif, et h l’embauche de Jeunes
demandeurs d’emplois par les
communes (te Monde dn 22 août).

Hésitation du dollar
après sa forte hausse
Remonté es flèche en débat de

semaine, le dollar a denouveau donné
mardi matin 22 août quelques signes
de faiblesse sur - les grandes places
financières Internationales, en par-
ticulier A l’égard des devises fortes,

qui se sont notablement raffermies.
A Francfort, la devise américaine
est ainsi retombée en dessous de la
barre des 2 deatschemazka, franchie
lundi ; elle c’est établie * 1,9973 DM
(contre 3,0180 la veille), tandis qu’à
Zurich elle ns -cotrit pins que
1,6475 francs suisses (contre US89).
La fléchissement dn dollar a été
également assex prononcé vis-à-vis
dn florin (246 florins contre 208125).

Seul le yen s'est encore un peu
déprécié vIs-A-vla dn dollar, qui s’est
échangé à 191,70 yens en clôture
à ' Tokyo (contre 19045). Biais,

compte tenn du décalage horaire,
eette nouvelle progression n’est pas
très significative. Le franc français
est, loi aussi, remonté, et, à Paris,'
le dollar valait en fin de matinée
43875 F (contre 4,4170 lundi).
La reprise dee devises fortes h

l’égard dn dollar s’est néanmoins
faite, comme 1 l’habitude, cm peu
à son détriment ; la monnaie fran-
çaise s'est ma effet dépréciée par
rapport an dentsebesnark (24975 F
pour 1 DM contre 24879) et an franc
suisse (2.6670 F pour l franc suisse
contre 2,6310).

Lee. cambistes ne se sont pas
déclarés très surpris de voir le dollar
fléchir quelque peu. «Sa hausse pré-
cédente avait été trop forte, expli-

quent-Us ; en pareil cas des correc-

tions surviennent souvent assex
rapidement, a

Comme la plupart des experts fi-

nancière internationaux, Us estiment
en outre que la lenteurs du gou-
vernement américain & mettre en
Œuvra la série de mesures destinées
à soutenir le dollar ne sont pas de
nature A favoriser une nouvelle
hausse de eelol-cL c Si l'adminis-
tration des Etats-Unis ne sa presse
pas davantage, une nouvelle ebute
du douer est prévisible s, ajoutée t-

.Us. A Washington, les responsables
des finança américaines estiment
pour leur part qui] n’y e aucune
raison de « vendre la mèche e aux
spéculateurs, responsables des der-
niers avatars du dollar.
Eu attendant, la nouvelles hési-

tations du dollar ont redonné de la
vigueur à l'or dont le prix, redes-
cendu lundi soir A 20440 dollars
l’once, est remonté mardi matin à
20740 dollars.

~r

NOUVELLES BRÈVES
• F.O. refuse de cautionner la

CAI*. — La fédération FJO. de la
métallurgie s’est refusée à rencon-
trer la CAL. (Confédération des
syndicats libres, ex-C.F.T.) comme
celle-ci 1e lui avait demandé, &
propos du rachat des filiales
européennes de Chryaler par
Peugeot - Citroën. La fédération
F.O. ne veut pas « apporter vn

PvbücUé

COURS CARPENTIER
15, boulevard Poissonnière - Paris CT)

Spécialisé dans la préparation au Baccalauréat et HEC et ESCAE

Classes de SECONDE - Première - Terminales. A - B - C.- D
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- Recyclages adaptés au* élèves de deuxième langue

— Horaires renforcés permettant rattrapage dans les

disciplines insuffisantes— Orientation— Méthodologie— Bilans scolaires individuels.

quelconque crédit à une organi-
sation comme ta CJ5JL. ». dont les
objectifs et surtout les moyens,
selon elle. « sont par trop ctmdam-

. nobles ». Défis un «miinmlqn^ la
CAL, estime « attristante et
condamnable » la décision, de F.O.,
« sous - représentés dans Vauto-
mobOe ».

• La guerre des baleiniers. —
Le Combattant-de- l'arc-en-ciel,
navire affrété par l’association
tQternstncauûâ Greenpeace pour
lutter contre la destruction des
baleines (le Mande du 26 juillet),

est.arrivé dans le golfe de Gas-
cogne et s'est apposé aux balei-

niers espagnols de Vigû qui opè-
rent pour le compte de compa-
gnies japonaises. Deux avisos
espagnols sont venus protéger les

pêcheurs. D’autre part, l’une des
dernières stations baleinières

d’Australie contre laquelle
Greenpeace était également in-
tervenue vient de tanner sous la
pression de ropinlon publique et
à cause de la fermeture progres-
sive du TtwLrché européen.

If CARGO SPATIAL

PROGRES -3 S’EST SÉPARÉ

DE SALIOUT - 6
Le cargo spatial Progress-3. qui

s’était arrimé le 10 août dernier à
la station orbitale Salkmt-C, qn’oc-
«upeat toujours Vladimir Kovalenot
et Alexandre Zvantebenlcov, s’en 'est
détaché lundi 21 août, annonce
l'agence Tas». Comme les deux pro-
***** Qui l'ont précédé, le vaisseau
Inhabité sera probablement dirigé
vere les conehes supérieures de
l’atmosphère, où H devrait se désln-
tèexa. Avant de se séparer de
Progress-3, indique l’agence sovié-
tique, les deux cosmonautes ont uti-
lisé »on moteur, le 17 août dernier,
pour corrigez l’orbite du s train
spatial s.

• Lfl pasteur Pierre Vittoz est
mort, le 20 août, victime d’un
accident de montagne dans les
Alpes, en même temps que son
gendre et un ami.

[Né Ml 182B à Lausanne, Pierre
vlttu rut missionnaire au Tibetsûmes dea. Moraves. n ordonne le
pwmier paateur tibétaio et travaille
* «tiglon d’un nouveau taeto-

Après avoir été auxnô-
étUd,ant

? » Yaoundé. »U
Cameroun, et animateur dea édl-
£2“ U

*SL*
8 CWWttérature et thé°-

!S£&i fut secrétaire

«““J1 à
.

Lan^natl ** département
mtaatannaJra de l'Eglise romande.

-•totalrte chevronné,
était i auteur ds livres sur la mon'
tagne.]
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